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Extrait du Privilège du Roy 

P A k Lettres Patentes du Roy , données i 
Paris le trentième jour de Janvier 
(ignées , Bouche*.: & fcellées du grand 
Sceau de cire jaune , il eft permis à Michel 
Chilliat de faire imprimer un Livre compo~ 
sé parle S r Balt. Hbzeneil de 
L a Neuville , (ous le titre i'jFJiftoire de- 
Hollande , depuis la Trêve de- Pan \6oj. où finit 
Grotius jufiju’à notre tetns, &c. Sc ce pendant 
l’efpace de fix années confécutives , â com* 
mencer du jour qu’il fera achevé d r imprimcx 
pour la première fois. Avec défenfes très- 
exprefles à toutes perlbnnes de l’imprimer, 
vendre & débiter , même d’imprclfion étran- 
gère , fans le confentement dudit Expofant , à y 
peine de trois mille livres d’amende , confifca- 
tiondes Exemplaires contrefaits , félon qu'il" 
cft ftipulé dans lcfditcs Lettres de Privilège. ^ 

Regifiré fur le Livre de la Communauté de* 
Imprimeurs & Libraires’ de Tarif tmfiémt 
Février 169 }■ f ‘^J 


Achevé d’imprimer pour ta piemiere fois 1* 
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P a e's la mort du Prince 

Maurice , les Etats Géné- 1 * M*‘ 
raux conferverem toute /es ""J * 
charges avec leurs appoin- Frcde- \ 
remens à Ton frère Frédéric Henri der- S c f 25 
nier des enfans mâles de Guillaume tf’oran- 
4e Naflàu . & l’héritier unique de tou- uiaceZ 

Tome U. , A . tes 

. . . 







I 6z j. 

ncral, A- 
m.ralGé- 
nérfil & 

S.athpu - 
aci. 


JL» 4- 
i'Avr.l. 


Guil- 
laume né 

X.l,ouife 

Henriette 

3. Hen- 
riette È- 
tnilie. 

^.Hen- 
riette Ca- 
therine. 


z Histoire de Hollande, 
tes les ter ces & l’eigneuries de la Mal, . 
Ipn 4 ’ Orange donc il prit le nom.Çe 
' Prince qui a égalé dans la luire la 
gloire de Ion père & çelle de 1 q n frç» 
re , écoic né le vingt-huit de Février 
01x1584. peu de mois avant ralïàlïinat 
de Ion père. Il n’y avoit pas trois ièmai-, i 
nés , qu’à la ponuafion de Maurice qui 
le lèntpit mourir , il avoit époufé à là 
Haye -dmelie hile du Cprnte de SoIm§ 
Jean Albert de Brunsfelds , d’une race 
illuftre , qui étoit alliée aux premières 
Maifons de l'Empire, & déjà unie à 
celle de Nailàu par lèpç alliances dif- 
férentes, Amelie étqit venue en Hol« 
lande avec la Reine de Bohême , au - 
prés de laquelle elle étoit reliée à la 
Haye , Sç elle s’étoit déjà acquis par 
Beaucoup d’excellentes qualitez de î’a- 
me & çiu j corps une belle réputation 
qu’elle çonferva toute fa vie. Les Etats 
Généraux la dotèrent de Z5000. livres 
de rente, & le Prince Maurice d’au- 
tant, Ce mariage produifit un fils 1 pè- 
re de, M, le. Prince d’ Orange d’aujour-. 
d’hui, Squatte filles pariées dans la fui-, 
tç * à l’Eleéleur de Brandebourg , * au 
Qmçe deN#au, 4 au Prince d’Anhalt, 
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Lnr&B-VI. Chap. L % 
a. & au Duc de Si nyneren de laMaifbn itfijv 
Palatine. Outre les trois premières 
il- charges de la République donc le nou- 
veau Prince d’Orange bit pourvu apres |, 

V ' le Prince Maurice fon frère , il fut en- 
core reconnu par les Provinces de GueL 
- dres, de Hollande, deZelande, d’U., 

crecht .& d’Oweriflèi pour leur Gou- 
verneur particulier. Mais le Gouver- 
nement de Groningue , Qommelande 
& Drent fut remis au gouverneur de 
Br Frife Frncjft Cafîmir de Naffàu ion 
Coulîn , qui n’avoic été jirfquesdà que 
le Lieutenant deMaurke dans ces Pro- 
vinces. 

La première encreprifè que fit le tt 
* Prince d’Orange Frédéric Henri, de- | C e n fec ou*i« 
puis qu’il fut déclaré Stachouder , fut dcBred». 
de tenter le fecours de Breda avec la 
groiïe armée que fbivprédéceflèur Çc 
fui ayoienc aflemblée entre Gorkum !so»L 
(te Heufden. Spinola qui connoifloit ion h a ° e ””* e / 
courage & fa résolution, voulut le pré- /,V#. * 
.venir. Aiant 1 aille le Comte Henri de 
Bergh dans le camp avec pleine ati-piéw & 
torité , & des troupes fuffifantes pour C * M0 *‘ 
.défendre les lignes & fbûtenir les efforts 
des a/Tiégez, il marcha audevant de l’ar- 

i A ÿxl : jn«c 



4 Histoire de Hollande. ^ 
niée Hollandoilè avec le relie de la 
lienne, qui confiftoit en ^ooo.hommes 
de pied & 6000. chevaux. Le Prince 
d’Orange ne jugea pas à propos de 
hazarder le combat, & voulant relèr- 
ver lès troupes pour d’autres expédi- 
tions ,. il les reconduilit dans le Langh- 
ftrat vers le Bolleduc j & envoya au 
Gouverneur de Breda permilïion de 
rendre la V ille aux conditions les plus 
avantageulès qu’il pourroit obtenir. 
L’ordre qui ne portoit pas exprelfë- 
ment le nom du Prince, fut intercepté 
par les coureurs du camp des aüïé- 
geans, & rendu à Spinola , qui dépêcha 
aulfi-tôt un Trompette dans la Ville 
avec la lettre ouvertepour en deman- 
der l’éxécution , & offrir une honnête 
compofition. Le Gouverneur Juftin de 
Nauau , à qui 1? lettre non lignée pa- 
roillôit fulpeéte , répondit civilement , 
qu’une permilïion n’étoit pas un com- 
mandement ablôlu -, & qu’il ne pou- 
voir mieux lûivre les intentions du 
Prince d’Orange , ni faire mieux pa.- 
roître l’eftime qu’il avoir pour Spino- 
la, qu’en continuant de défendre la 
Ville julïju aux dernières extrémitez. . 

i.— .. ^ 


Livre. VI. Chap. I, y 
La garnifon qui étoit dans les com- x 
mencemens de 7000. hommes de pied 
& de quelques cornettes de cavalerie „ 
lè trouvoit beaucoup plus diminuée 
par les maladies & les autres mijferes 
que par les efïbrts des a/fiégeans. Mais 
ils ne laifloient pas de garder toûjours 
une contenance qui cachoit leurs ne- 
cefütez à Spinola. Ils firent même deux 
nouvelles /orties qui portèrent l’époa. 
vante dans le quartier de Baglioni , où 
les Italiens tranfis de froid & laneui /1 
/ans de faim , le mutinèrent ju/qu ’à 
former une révolté quon ne put ap- 
pâter que par la mort des plus cou- 
pables. L’un d’entre eux brûla deux 
magazins confidérables de Spinola, ou 
la perte fut eftimée plus de 200000. 
livret L’incendiaire fe/àuvaà Gertrui- 
denberg , où l’on dit qu’il eut 10000; 
livres ae récompen/e. 

Spinola plus preiîe par /es propres 
be/oins que par la compaflîon qu’il a- 
voit pour les aflïégez , leur avoit écrir 
le jour même de l’incendie , pour les 
exhorter à ne pas fe perdre entière- 
ment, & à ne point s’interdire les der- 
nières reflources. Juftin de Naflàu ani- 

A iij mé 
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. mé du même efprit de diffimuîatiow 
Juy fit réponfe , qu’il avoit été fort mal 
lervi par les eipions, & que les affiégez 
à qui la honte de le rendre ièroit plus 
iniûportable que la mort , avoient en- 
core des vivres pour plufieurs mois, & 
autant de courage & de réiolution que 
le premier jour du fiége. 

Les affiégez ignojroient encore alors 
la mort du Prince Maurice , & ils iè 
flattoient toujours d’un promt iècours , 
làns fçavoir que la tentative du nou- 
veau Prince d’Orange avoit été inutile. 
Us écrivirent au camp des Hollandois 
qui avoit avancé de ValwicK à Dun- 
gen , pour découvrir leurs miieres Sc 
leurs befoins au Prince & aux Etats. 
FredericHenri leur récrivit par une let- 
tre lignée le Prince d' Orange 3 que Mau- 
rice etoit mort 5 que le iècours n’avoie 
pû pallèr j que les 1 3000. Anglois de 
Mansfeld iur leiquels on avoit beau- 
coup conté, étoient prelque tous morts 
d’une maladie inconnue , (ans avoir 
rendu aucun ièrvice j qu’à la véri té- 
lés François de ion armée avoient for- 

la tour d’Oofter- 
Eipagnols qui y a-; 

voient 


ce l’epee a là main 
hout gardée par les 


LtVkë VI. Chap. i» y 
voient tous été tuez \ hors dix faits pri*- 
tonnie rs j mais qu’à Pattaque qu’il avoit 
faite en perfonne du quartier de Ba- 
glioni Vers Ter-Heyden , il ayoit per- 
du 300. foldars des plus vaiilans qui 
fufiènt dalis les troupes des Etats 5 
qu’ainfi il abandohnoit le. fort de la 
Ville à la prudence du Gouverneur & 
des autres Commandans. Cette lettre 
luit au dé/èfpoir Juftin de Nafiàu & les 
trois Colonels , qui de concert avec le 
DrolEirt Ce le Bourgmaître de la Ville 
avoient caché jufques-la le grand vui- 
de des magazins & les autres nécefc 
fîtez publiques aux Soldats & aux 
Bourgeois , avec un fècret fi heureux , 
que Spinola n’en avoit pu rien ap- 
prendre de certain de la bouche des 
transfuges. Hauterive & Morgan qui 
Ce difoient relponlàbles à leurs Souve- 
rains de l’honneur de leur nation, ne 
' voulurent pas entendre parler de red- 
dition , fans un commandement exprès 
du| Prince d’Orange & des Etats Gé- 
néraux. Le Prince fut donc obligé d’eiu 
voiér au Gouverneur & aux trois Co- 
lonck l’ordre figné de fà main , portant 
commandement de rendre incefiàm- 

A iiij ment 
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%6 1 5 ment la place an Marquis de Spinola, 

1 ions peine de la vie à ceux qui s’y op- 
poferoient j les priant feulement de luy 
marquer par les feux qu'ils feroient 
for la tour de l’Eglile , comme par 
un.fignal , le nombre des jours qu’ils 
pouroient encore tenir. 

Xeddi- l/ordre reçu , les affiégéz firent on- 
«Îk Vil. ze beux for le minuit, & dés le lendé- 
k» main le Prince d’Orange reconduifit 
fon armée à Sprang & à Valwick prés 
de HeufHen , & remercia le Comte de 
Mansfeld qui prit la route du Rhin a- 
vec le peu de troupes qui lui reftoit; 
Des deux porteurs que le Prince d’O- 
range avoit envoiez par divers che- 
mins pour délivrer l’ordre au Gouver- 
neur de Breda, l’un fut pris & mené à 
Spinola , qui par le déchifremenc de 
la lettre , connut enfin le pitoiable é- 
tat de la Ville , & le myftére des onze 
feux du clocher qu’il n’avoit pu de- 
viner. Il tint aufli-tôtfon Conlèil pour 
délibérer fi l’on attendroit les o^pe 
jours afin de contraindre les afliégez de ; 
Ce rendre à diferétion , ou fi on les pré- 
viendrait par des propofitions plus hon- 
nêtes de plus favorables. Le-Comte 


Livre VT. Chap, I. 9 
Henri de Berg appuia ce dernier (en- i 6 
timenc contre les Officiers Efpagnols , 
repréfèntant au Marquis que cette 
honnêteté étoit due à celle que le Prin- 
ce Maurice avoit toujours eue pour lui. 

JLe Marquis voulant être généreux jufc 
qu’à la fan, yconfentit& chargea le 
Comte de la négociation. Le Gouver- 
neur & les Colonels , fans fçavoir que 
le fecret du Prince d’Orange eut été 
découvert au Marquis , reçurent les 
proportions du Comte Henri de Berg , 
de telle forte que pour tâcher de ga- 
gner les onze jours , ils l’amuférent 
tantôt par des députe* fans plein-pou- 
voir , 8c tantôt par des difficultez fpé- 
cieufes. On drefïa deux capitulations 
féparées , l’une pour la Garnifon , l’aii- 
tre pour les Bourgeois , toutes deux ho- 
norables 8c avantageufes aux afïîégezj 
^qui étoient diminuez de prés de deux 
tiers , depuis le commencement du 
liège, tant parmi les habitans que par- 
mi les foldats. 

; La garnifon lbrtitlev.de Juin aptésà- 
voirioûtenu un fiége de prés de dix moiSj 
l’un des plus remarquables du fiécle,&le 
dernier de Spinola , qui pour faire hon- 


neur 
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j £ 2 j . neur à la mémoire du Prince Maurice , 
^ ! ne voulue plus' commander les armées 
après là mort, content de la gloire qu’il 
avoit acquife à mettre des barrières 
aux conquêtes de ce Héros, à qui la 
Fortune fembloit avoir tourné le dos 
dans les deux dernières années de la 
vie. Les loldats de la garnilon au nom- 
bre de fioo. marchèrent en un très- 
bel ordre entre deux regimens d’Ita- 
liens , deux d’Elpagnols & les compa- 
gnies des Gendarmes de Spinola, ran- 
gées en hayes depuis la porte de Boîte- 
duc /ulqu’aa quartier de Balançon pour 
les làluer. Spinofe. voulut s’y trouver, 
accompagné du Comte Henri de Bergh, 
du Prince de Neubourg , de D. Gon- 
aalés de Cordouë , de D. Louis de Vê- 
lait:© lès Lieutenans Généraux, de deux 
Princes de Saxe , de trente Colonels 
de l’armée Impériale ôc Bavaroilè , 
d’un grand nombre d’autres Seigneurs 
luiijiat & Gentilshommes des Pais étrangers 
ifpïuï' qui étoient venus voir le liège. U em- 
brada le Gouverneur & lès enfans , les 
tourné trois Colonels des François , Anglois 
& Hollandois , le fils de D. Ëmraa- 
V*-U nuel de Portugal .beau-frère des Prin-, 

ces 
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‘ces d* Orange Maurice' 8c Frédéric 161$. 
Henri , & deux fils naturels du Prince ~ 
Maurice. Il loua hautement leur cou- ~ 
rage 8c leur fidelité , & leur fit rendre 
prelque autant d’honneurs qu’à des vi- 
ctorieux. Il leur donna 1400. chariots 
pour emmener leurs malades, leurs 
bagages , leurs femmes , leurs enfans 
& prés du tiers du peuple de Breda, 
qui voulut fe retirer en Hollande. Là 
jeune Comte Herman de Bergh s’a- 
vança fur le chemin de Gertrudenberg, 
où ils dévoient le retirer, pour leur 
fervir de convoi avec quatre Compas 
gnies de chevaux légers. Le Prince a!-' 
la les recevoir , les remercia tous au 
nom des Etats qui étoient làtisfâits de 
leur conduite, envoia les fôldats le ra- 
fraîchir dans les lieux voifins , & s’en 
retourna dés le jour même à Ion camp 
dcValwicx. 

L’ Archiducheflè étant allée cnfiiite 
.à Breda fiiivie de toute la Cour & dçs d * lmn 
grands Seigneurs de Flandres , donna 
le gouvernement de la Ville à Bàlan- 
çon , furnommé Jambe de bois , depuis 

2 u’il eut perdu la fienne an liège d*É>i- 
:ende, Elle fit rebénir les Eglifrs par 

A vj les 
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i les Evêques d’Anvers & de Bofleduc $ 
~ parce qu’encore que les Hollandois euC 
lent lailïe le libre exercice de la Reli- 
gion Catholique dans la Ville, leurs 
Miniftres avoient été mis en polleflïon 
des lieux làints. Les réjouïilances fu- 
rent extraordinaires dans tous les Païs- 
bas Elpagnols , qui regardèrent la ré- 
' duétion de Breda , comme l’expédition 
la plus glorieulè & la plus utile qu’ils 
eulîènt encore laite fiir les Hollandois. 
Çeux-cy de leur côté ne voulant rien 
rabatre de la fierté avec laquelle ils a- 
voient toujours regardé leurs ennemis, 
publièrent que la perte de cette Ville 
n’intereffoit que le Prince d’Orange à 
qui elle apartenoit , fans que les Etats 
y euflènt beaucoup de part : que l’E£, 
pagnol a voit gagné par cette conquête 
une lieue de terre en quarté , qui lui 
coûtoit plus de douze millions d’or a- 
Vec la ruine du plat païs du Brabant, 
Durant le lejour de l’Archiduchelïè 
dans Breda, les Reitres de la garnifon 
de Bergop-zoom & la cavalerie du 
camp de Valwick firent des courlès 
fort avant dans le Brabant Catholique, 
d’où ils emmenèrent grand nombre de 

prilônniers 
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pri&nfiiers , dont ils tftérent de groffes i éij, 
rançons. 1 

Après le retour de l’Arcînduchefle, 

Spinola établit un Bourgmaître ouMa- 
giftrat Catholique dans Breda , & per. 
mit aux Bourgeois Proteftans d’avoir . 
un temple dans le village de Dungen. 

Il leur accorda tant d’autres libertez, 

' que ces faveurs devinrent fuipe&es aüx 
Hollandois , dont les Etats venoient 
de défendre à leurs fujets tout com- 
merce avec les villes de Breda & de 
Bofleduc. Leur conduite porta l’Archi- 
ducheflè à renouveller les ordonnan- 
ces des Rois d’Efpagne,qui interdirent 
à leurs fùjets tout trafic & toute autre 
habitude avec ceux des Provinces 
Unies , par un nouvel Edit du xxix. de 
Juillet aii nom de Philippe IV. avec 
cette différence, que les habitans de ces 
Provinces qui étoient appeliez rebelles 
dans les Edits de 1599. & 1600. font ^ 
nommez fimplement contraires au Roi , 
Catholique dans celui de 1615. .* 

Depuis la iànglante bataille que jj 
les Hollandois avo ent livrée aux Efpa- Expé- 
gnols du Pérou dans le port même de ^ “ot 
7 Lima ou des Rois , vers le teins auquel undofs 
. Spinola ai,rclca *> 
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>6*5. Spinola fie invlftir Breda , l'Amiral 
" l’Hermite qui l’a voit gagnée , au lie» 
de lèlèrvir de Ion avantage pour atta- 
quer la ville , comme on Tavoit appre-* 
hendé , étoit remonté en mer vers les 
côtes du Chili , pour foire croire aux 
Elpagnols qu’il naVoit plus dedefleins 
fur le Pérou* Ses vûës croient d’obfer- 
ver le départ de la flote d’argent qu’on 
devoit envoier en Efpagne au mois de 
Décembre foi vant, pour tâcher de l’a- 
mener en Hollande. Mais -le chagrin 
d’avoir été trompé par les menfonges 
du Pilote d’un vaiiTeau pris par les gens 
qu’il avoit interrogé for le jour de ce 
départ , le fit retirer au port de Lima 
pour y décharger fa colère. Il vint an- 
crer vis à vis de Callao qui eft le nom 
de ce port , éloigné de Lima de prés de. 
deux lieues , mais défendu par deux 
tours ou châteaux bien fortifiez. Aiant 
mis en mer dix- huit chaloupes , il en- 
tra de nuit dans le port avec quatorze^ 
fons craindre le louffle de cent trente 
pièces de canon pointées contre lui. 
Il y brûla dix neuf grandes carraques 
& une infinité de frégates qui les en- 
vironnoienc. Il mitaulfilefeu au grandi 
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galion , & il s'avançoit iur les inftruc- 
tions d'un Negre du lieu qu'il avoit 
pris , pour fè faifîr d'un navire chargé 
de deux millions f qui n'a voie pû fui- 
vrela hôte d'argents Mais la lumière 
du feu qu'il avoit répandu dans le port 
le découvrit , & lui ht perdre là proies 
Il rentra le lendemain dans le port v 
oti il mit à bord neuf cens hommes 
pour jetter les feux d’artifice , & faire 
les autres préparatifs concernant le 
dcffein qu’il avoit de s’en rendre lé 
maître. Mais après avoir fait fuir par 
trois fois le Gouverneur , que l'a&ioï* 
de la veille avoit fait armer pour la dé* 
fenfè dupais, il fut obligé de recu- 
ler' à la vue d'un puilïant lècours que 
le Viceroi envoia de Lima j & il Ce 
retira dans une ifle éloignée de deux 
lieues hors de la portée du canon des 
deux Châteaux, Il s'avança enfuite vers 
la ligne équino&iale , 8c s’empara dtt 
port de GuayaquiHe plus commode de 
tous ceux du Pérou , 8c où étoit l’un 
dés principaux bureaux des receptes 
du Roi d’Efpagne , après avoir furpris 
& tué les ibldats qui etoient commis, à 
là garde* Le Corregidor de la ville 8i 

ks 
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les Fermiers épouvantez de cet acci-* 
dent inopiné , prirent la fuite pour fau- 
ver l’or & l’argent du Roi d’Efpagne 
&des Marchands Européens qu’ils fi- 
rent efeorter par deux cens feldats. Les 
Hollandois les pourluivirent , défi- 
rent l’efeorte fans beaucoup de refife 
tance , ôc fe rendirent maîtres de l’or 
& de l’argent. Ils mirent enfùite le feu 
à la ville de Guayaquil & aux navires 
du port. Cette cruauté jetta les habi- 
tans du lieu dans un fi grand defefpoir, 
que s’étant armez en fureur de tout ce 
qu’ils purent rencontrer , ils pourfui- 
virent les Hollandois, leur tuèrent 
prés de cinquante hommes , parmi lef- 
quels fe trouva le neveu de l’Amiral , 
&les obligèrent de fe retirer en defbr- 
dre. Ceux- ci retournant à la rade de 
Lima , prirent fur leur route dix-fept 
yaiffeaux chargez de vins , de farines , 
& de beaucoup d’autres denrées. Ils 
rentrèrent enfuite dans le port de Cal*; 
lao, aiant repris leur premier deflèin 
de brûler le grand galion du Roi., qui 
paroifloit comme un troifiéme châ- 
teau au milieu des deux autres , pour- 
yû d’une grolle . artillerie , & û bien 

environné 
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environné de vaifïèaux qui lui tenoient 1 6x\i 
lieu de battions & de remparts , qu’il 
paroi (loi e inacceflible , principalement 
durant la nuit. Ils vinrent about néan-; 
moins d’y attacher un brûlot , & de le 
confumer avec tout ce qui l’environ- 
noit. Aiant ruiné par ce moien les é* 
guipages de la note Efpagnole , ils 
etoient lur le point d’entrer dans le 
païs par le moien des intelligences 
qu’ils y entretenoient , lorfque deux 
transfuges Grecs de nation payèrent 
de leur bord à Lima , où ils avertirent 
le Viceroi, que le Prince d’Orange 
avoit dans cette ville deux elpions 
Hollandois , dont l’un étoit truche- 
ment du même Viceroi. Les e/pions 
furent convaincus , condamnez à être 
tenaillez vifs, & tirez à quatre chevaux. 

.Cette découverte qui déconcerta tous 
les projets des Hollandois fur le Pérou, 
fut luivie de la mort de l’Amiral l’Her- 
mite , auquel fuceéda Jean Hugues Ion 
Vice Amiral , qui ne laittà pasde beau- 
coup incommoder les vai fléaux Efpa- 
gnols qui alloient de Lima à Panama 
pour transporter l’or & les marchandi- 
ses en Efpagne; 


Prifc d£ 
S. Sau- 
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Lu fortune fut encore moins fovo* 
rable aux Hollandois dans le Eirefil , 
dont on regardoit l’acquifîtion à la 
Haie comme une conquête des plus 
belles & des plus durables des Provin- 
ces- Unies. Depuis la prife de la ville 
de Si Sauveur & de la Baie de tous les 
Saints arrivée au tnois de Mai de l’an- 
née précédente , ce n’étoit que parade 
& oftentacion des richelïés &de la gloire 
qui en revenoit aux Etats* Cette bonne 
opinion s’étoit augmentée par le retour 
de i’Amiral Willekens qui avoit re- 
mené au mois de Janvier de cette année 
à Amfttrdam une partie de les vaifo 
féaux chargez d’un très-grand & tres- 
riche butin. Mais le Roi d’Efpagne qui 
depuis cet accident avoit toûjours- 
veillé for les moiens de recouvrer cette 
perte, fit partir de Cadis &deLifboïr- 
ne au même mois trois armées diffe- 
rentes pour le Brefil -, f la première fous 
la conduite de Frédéric de Tolede Ca- 
pitaine Général de la mer Océane de 
du Roiaume de Portugal ; la féconde 
fous celle de Jean Faxardo Général 
des troupes du détroit de Gibraltar”; 
de la troifiémefbus celle de Manuel de 

Menefes 
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Aictoefes Général de l’armée particu- 1 fif 
liére de Portugal. Ces trois corps le 
joignirent au mois de Février dans les 
ifles du Cap-Verd aii étoit leur rendez- 
vous , & firent une puiflànte flote com- 
pofée de trente & un galions , vingt, 
deux navires , quinze caravelles, Jtrois 
tartanes , quatre pinalïes & beaucoup 
d’autres petits bâtimens , le tout char- 
gé de douze mille hommes tant foldats 
que matelots. 

La flote parut la veille de Pâque 
dans la Baie de tous les Saints devant 
San-Salvador ou S. Sauveur. Il y avoit 
dans la ville deux mille deux cens Hol- 
landois qui l’avoient fait fortifier d’un 
large folFé rempli d’eau , dont elle étoit 
prefque environnée , avec de gros bat- 
tions pour la couvrir du côté de là mer- 
Elle étoit aufîi munie de beaucoup d’ar- 
tillerie & d’autres provifions , avec dix-.’, 
lèpt vaiflèaux de guerre & trois brûlots 
pour la garde du port. Frédéric de To^. ' 

Iede prit terre avec fon monde le Mar- 
di luivant qui etoit le premier d’Avril* 

& laiflà le foin de la mer à Faxardo 
pour empêcher la fôrtie du port aux 
navires Hollandois qui y étoient , en 

interdise 
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i 5 . interdire rentrée au lècours quils at* 
’ tcndoient , & foire le débarquement de 
l’artillerie & des autres munitions* Il 
forma le fiége de la ville à l’inftant > 
prit Ion quartier avec deux mille hom- 
mes aux Carmélites j & donna celui de 
S. Benoît ou Sanvento , avec deux au- 
tres mille hommes auxMaeftres de camp 
Pierre Qforio , 8c François Almeida 
Vice-Amiral de Portugal , & le troifié- 
me à Pierre Rodriguez. Marquis de 
Tropani. 

Les Hollandois firent dés le lende- 
main une fortie de. quatre cens hom- 
mes for le quartier de S. Benoît , oi\ 
les Efpagnols furent fort maltraitez. Le 
Maeftre de camp Oforio y fut tué avec 
quatre Capitaines & d’autres Officiers 
parmi un grand nombre de foldats. Il 
y eut auflî plufieurs bleffez de marque. 
Trois jours après, la nuit étant fort ob£ 
cure > les Hollandois qui gardoient les 
vaiffèaux du port , voulant profiter de 
l’occafion favorable du vent & de la 
marée , firent avancer deux brûlots par-? 
mi les navires d’Efpagne & de Portugal. 
•Mais l’effet des feux ne produifit point 
le dommage qu’on s’étoit projette. Fré- 
déric 
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deric deToIede , pour tenir les aflîégez 
enfermez de toutes parts , fit encore 
prendre terre à quinze cens hommes 
de fa flote , leur donna leur quartier du 
côté appelle las Palmas fous la conduite 
du Maeftre de camp Iean de Orellamt , 
fit dre (Ter trente-fept pièces de ftmon 
fur trois batteries , & travailla pour 
faire couler à fonds les vailfeaux Hol- 
landois du port. 

Les aflîégez ne pouvant arrêter les 
progrès du fiége qui avançoit toujours 
en bon ordre voiant plufieurs de 
leurs canons démontez , par fadreflè 
des canonniers Efpagnols , les tran- 
chées des afliégeans continuées jufqu’au 
bord de leurs foffez , fix de leurs vaifo 
féaux coulez à fond , & les autres mis 
hors dp fcrvice fans efpérance d’aucun 
focours , fo mutinèrent contre leurs Of- 
ficiers, Ces nouveaux conquerans qui 
avoient été un an auparavant la terreur 
des Portugais , des Efpagnols, & des 
Erafiliens , fîiccombant aux douces im- 

Î >reflîons du climat après la mort de 
eur premier Gouverneur Van-Dorth 
& le départ de l’Amiral i Willekens , 
ctoient devenus auffi moûs , auffi eflè-"^ 

minea 
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minez qu'ils avoient paru braves & vi- 
goureux à leur arrivée. Ils ne voulu- 
rent cirer l'épée que contre leurs Capi- 
taines. Us allèrent afliéger eux-mêmes 
leur nouveau Gouverneur , ils le blef- 
férent , ils le deftituérent , & s’en dpn- 
péreA un autre qu’ils obligèrent à ca-r 
pituler avec Frédéric de Tolede. Ils 
fendirent la ville le premier jour de 
Mai s un an après qu'ils s*en étoienp 
rendus les maîtres^ Ils forcirent au nom», 
brede 1900. hommes fans équipage &ç 
liins .aucun des honneurs que l’on a cou- 
tume de rendre à ceux qui ont fait leur 
■devoir. Ils revinrent dans leur pais , 
vaincus par leurs propres débauchés , 
4 plutôt que par le fer de leurs ennemis , 
Sc couverts d’infamie & de maledic*» 
fions de la parc des Intérelfez , pour 
avoir fait échouer la première entre- 
prife de la Compagnie des Indes Occi*» 
dentales. Ils furent tous caffez & dé<* 
gradez de la milice par le Prince d* O* 
range , & piufieurs de leurs Officiers 
furent lai nez fans emploi dans l’ obfcu- 
pité comme inutiles à l’Etat , incapa^ 

jbles de fèrvir. 

jLa Compagnie éqpipa aufïï-tôt une 
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Flote pojur le recouvrement du Srefil , 1 

f >our la conquête de Porto Rico parmi 
es Antilles , ou pour quelque autre ex- 
pédition en Amérique, Elle en donna 
le commandement a Baldwin Henry , 
fiomme tres-expçrimenté dans la na, , 
yigation. Mais après avoir tenté inuti- 
lement la Baïe de cous les Saints , rôdé 
fur les cptes du Brelll & de l'Amérique 
feptentrionale , où il avoir tâché en 
yain de Ce faifir de S. Jean de Porto Ri- 
co , &c où il avoit fait voir Ibn courage 
dans divers petits combats gagnez lur 
les Elpagnols , il mourut avant la fin 
de l'an 162,5, au port de Hayana dans 
Pille de Cuba , &ç là flote revint en 
Hollande fans avoir rien fait de conlï, 
dérable, 

Cs fut aufli vers la fin de cette % 

année que l’on vit revenir des Indes H L 
Orientales le fameux Marinier Guil- 
laume Tsbrant\Bontekoe après un voia- Avran 
ge de fept ans 9 traverfé par des acei- turcs & 
dens Ci mçroiables , que la vérité n’a 
pù çtre éclaircie que par une fuite de 
plulieurs années. Bontckoe natif de la 
ville de Horn émit parti du Texel le z 8 , 
de Décembre dç l’an 1618. fur un vai£ 

lèaii- 
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(eau du porc d’onze cens tonneaux & 

* IJ de deux cens flx hommes, accompagné 

de deux autres bjitimens de moindre ; 
grandeur. La première des traverfos 
' qu’il eut à fournir fut de fo voir réparé 
des autres vaiflèaux par une cruelle 
tempête de fort longue durée. Etant ar- 
rivé le xix, de Novembre de l’année 
foi vante vers le détroit de la Sonde , il 
faillit à périr par un accident encore 
plus funefte. Car le Bouteillier pu Som- 
melier du vai fléau étant allé tirer de 
l’eau de vie avec la pompe, la chandeL 
le en main , il tomba une étincelle dans 
le tonneau qui creva incontinent , mit 
le feu au charbon qui étoit proche , 
d’où il s’éleva une fumée qui étouflà la j| 
plupart de ceux qui approchèrent pour 4 

remedier au defordre. Le feu prit en- 
fuite aux tonneaux d’huile , & paflà de 
là dans une chambre des poudres qui 
firent fouter ce grand vaiflèau brifé en 
mille pièces, Bontekoe qui en étoit le 
Capitaine , fut jette du tillac dans la 
mer , le corps tout froifle , aiant deux 
trous à la tête , écorché en divers au- 

.c* 4 

, très endroits , & ne pouvant rem per 
ni bras ni jambes. Le friflon que te 

fentimenç 
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fentiment de l’eau luy caufa , l’aiant 
fait revenir de Ton étourdifiement , l il 
Tèdàuva fur une pièce de bois 8c entra 
dans une chaloupe qui s’écoit fép arée a- 
vec un efquif un moment avant l’acci- 
dent. Il fe trouva avec Tbixante 8c douze 
jperTonnes qui étoient reftées de tout 
l’équipage , & qui n’avoient que Tèpt 
ou huit livres de pain pour toute pro- 
vifion , fans autre eau que de la pluie, 
fans armes, Tans voile. Tans bouflolè 
& T ans compas. L’induftrie de Bonte- 
koe parut admirable dans la manière 
de Tuppléer à tous ces défauts. Mais le 
pain aiant entièrement manqué , la 
Providence leur envoia pour un tems 
des griTàrds * & des petits poilïons àilez 
qui voloient à leur portée 8c Tê laif- 
Toient prendre à la main. Ces fècours 
aiant ceTTé de bonne heure , 8c leurs 
-J. urines qu’ils avoient fait Tuccéder à 
l’eau de pluie n’étant plus en érat de 
les defalterer , ils étoient fur le point de 
tuer les plus jeunes de l’équipage pour 
Tûftenter les autres , lors qu’ils décou- 
vrirent une ifle prés de celle de Suma- 
tra , où. ils trouvèrent des rafraichifle- 
pnens. Après s’être guéris d’une partie 
Tomç IL B 


i 6 Histoire ï^e Hollande, 
i 6 1 5 . de leurs maux , ils palTerenc le détroit 
~ de. la Sonde, Sc arrivèrent à la flote 
Hollandoife de Java que çommandoic 
Frédéric fJoiitman d’Alcmacr, qui étoit 
parti du Texel en mêmetems que Bon- 
tekoe. Houtman les fit conduire à Ba- 
tavia, où le Général Jean Pierre Cocif, 
dont nous avons parlé ailleurs , donna- 
d’abord le commandement .d’un autre 
, vailleau à Bontekoe , qui partit aùflj- 
tôt pour aller aux Molucqucs porter 
des provifions à la flote qui agi (Toit 
contre les Espagnols dés Philippines. 

Après divers autres petits voiages & 
commiffions du Général qu’il fit pen- 
dant deux ans , il fut envoie à la Chine 
avec la flote de Corneille Reygers pour 
lâcher de fe rendre maître de Macao , 
ou de quelqu’une des ifles dos Pefcado*. 
res ou desd?efcheur$ , afin d’obliger les 
- 4 -. Chinois de gré ou .de force à négocier 
avec les Hollandois. Les Portugais 
aiant fait échoüeE l’entreprifè fur Ma- 
,cao , Reygers Si Bontekoe paflerent 
aux ifles desPelcheurs prés de Formofà 
fur la route du Japon. Ils y bâtirent ùti 
Fort , d’où ils delcendirent fur les cô- 
. .tes de la Chine. Ils rompirent d’abord 

■ 7 V ' V' ;le 
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le commerce que les Chinois de Cin- 1 6'2 : j* 
*chieu entretenoient aux Philippines 
avec les Espagnols & les Portugais: & 

.firent un traité avec ces peuples en 
faveur des Hollandois. Mais BonteKoe 
qui dans cette expédition étoit devenu 
•Chef d’eicadre fous le nouveau Géné- 
ral des Indes Pierre Charpentier fuc- 
ceflèur de Coen fut fi rebuté de l’infi- 
délité & des trahifims des Chinois dans 
l’exécution du traité , qu’il remit les 
.emplois qui le tenoient au 1er vice de 
la Compagnie , ëc revint en Hollande 
où il arriva le xv. de Novembre, après 
une longue fuite de fâcheuiès a vanta- 
res. ; û •• 

Les Peuplés des Provinces Unies 
. commençôient déjà à reflèntir les avan- Les At- 
tages qu’ils dévoient efpérer du gouver- minient 
nemet du nouveau Prince d Crange,qui i eur re- 
né fai/oit pas moins paroître de pruden- tabIiflc * 
ce& d équité que de valeur dans toute Hoiiaa- 
fa conduite. Les Arminiens qui ctoient dc * 
..cachez dans le pais, animez par les 
exhortations de . ceux de leurs frères 
qui étoient bannis ou prilbn'niers , crû- 
rent que la conjoncture étoit favora-* 
blé pour faite fouvénir ce Prince de !« • 

1 B ij bien- 
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.&!$• bienveillance quil avoir témoignée à 
- quelques-uns de leur parti. Mais la 
crainte qu’il eut de choquer les Etats 
Généraux dans ces commencemens , & 
de blelïèr l’honneur qu’il croioit devoir 
à la mémoire du Prince Maurice , 
l’empêcha de rien faire en faveur de ces 
affligez. Il iè contenta pour lors défai- 
re ralentir la ^erfécution , de donner 
> de fréquens témoignages d’amitié & 
de confiance à Grotius qui étoit à Pa- 
ris , & de faire fortir de fa citadelle de 
Louveftein Hogerbets Penfionnaire de 
Leide , qui mourut trois ièmaines après 
ion élargiflèment. 

Lcu Les Princes du Nord qui n’étoient 
retraites pas obligez à de femblables égards, 
en Dan- offroient à l’envi leur païs & leur pro- 

nemarcK .. . x . r 1 . * . 

ken sué. tedion a ces mrortunez , mais avec des 
ic * bonté? moins defintéreflèes que celles 
du. Roi Tres-Chrétien qui les recevoir 
Sc les maintenoit dans fon Roiaume 
comme lès propres fujets , nonobstant 
la diverfité de leur Religion. Le Roi 
de DannemarcK leur fit propofèr.^â 
-f nouvelle ville de Glucicftad fur les 
.Bords de l’Elbe en Holface avec tous 
Jes privilèges de les franchifes des na- 
turels 
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turels du pais & une liberté entière 
pour l’exercice public de leur Religion. 

Ses vues n’étoient autres que de peu^. 
pler & de rendre marchande cette vil- 
le qui eft l’une des mieux fituées du 
monde pour le trafic , plus proche dé 
la mer que Hambourg de fix lieues , & 
qui fut fortifiée quatre ans après "par le 
Roi Chriftiern IV. Il y eut quelques 
Arminiens qui iè retirèrent en cette 
ville, & qui s’y procurèrent un établit 
Ornent. Le Roi de Suède leur fit offrir 
defon côté une retraite fous des con- 
ditions aufli avantageufes à Gotheborg 
ville marchande , & fortifiée de fon 
Roiaume en Weftrogothland , devant 
le port dé laquelle paflènt tous les vaif. 
féaux qui entrent dans la mer Balti- 
que, ou qui en fôrtcnt par le détroit 
du Sond. 

h Mais . perfonne n’eut pour eux de VilIc , 
maniérés plus engageantes que bredt- i c Hoir- 
ric Duc de Holftein-Slefwick & Prince 
deDannemarck. Il y avoitprés de qua- nient d» 
tre ans que quelques-uns d’eux foliici— j e oUa “* 
tèz par cePrince dé prendre parti parmi 
ics peuples , avoient jetté les fonder 
jhens d’une nouvelle ville dans un lar- 

Biij ge 
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r ^ 2 5* ge terrain , dont il les avoir gratifie?*- 
fur les bords de la rivière d’Eider aux 
confins de là Duché de Slefwicie & de 
la Dithmarle. Il leur avoit fait bâtir* 
les dépens un havre large & commo^ 
*le , de belles écluies , une maifbn de 
ville , un temple & des murs. Ne s’é- 
tant *refèrvc que la fôuveraineté du 
lieu j il les avoit comblez de tous les 
privilèges des villes libres d’ Allema- 
gne. Outre l’établillèment du culte pu- 
blic de leur Religion , & des fonds né- 
eeflàires pour l’entretien de leurs Mi- 
niftres , il voulut que les Magiftrats de 
la ville fuflent choifis parmi ceux de 
leur nation pour y adminiftrer la juC- 
tice a & y maintenir la police félon les 
loix , les coûtâmes & les ufages de la 
Hollande avant la révolution des af- 
faires qui leur avoient attiré la perfe- 
cution du Prinçe Maurice & des Etats 
£énéraux.Ces nouveaux habitansnom- 
^ mérent la ville Fredericx - ftadt , du 
nom de leur bienfaiteur , & ils y atti- 
rèrent depuis un fi grand nombre de 
familles Arminiennes & d’autres 
mécontens du Prince d’Orange , 
.qu’elle fè trouva fort peuplée en peu 

de 
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de têmsi Le Prince Frédéric y mit 
pour Gouverneurie îîeur Moerfbergeft 
Gentilhomme & Sénateur d’Ucrecnt ; 
qui avoit été partilàn de Barneveld , • 
& qui avoit eu fa maiion pour prîfon 
lors qu’on arrêta Hoogerbets Sc Gro- 
tius , comme on l’a remarqué en fort 
lieu.' 

Les E t a Ys Généraux qui avoient 
envoie cette année une ambalîàde ex- 
traordinaire en France pour pratiquer 
entre le Roi & leurs autres Alliez une 
puilîànte ligue contre l’Elpagnol , a- 
voient mis en mer une Ilote de douze 
vailîèanx fous l'a conduite de l’Amiral 
* Hautain, deftinée d'abord contre les 
Génois , à qui le Connétable de Lcfdi- 
guiéres Faifoit la guerre par ordre du 
Roi pour le Dûc de Savoie. Mais le 
Roi jugea plus à propos de la faire for- 
vir dans fon armée navale contre les 
Rebelles de fon Royaume , conduits 
par le Prince de Soubize qui incom- 
modoit les côtes du Poitou , d'Aunis 
Sc de Guicnne avec fos vaillèaux , tan- 
dis que le Duc de Rohan fon frère fai- 
foit fes hoftilitez par terre dans le Lan- 
guedoc. Le Prince de Soubize pré- 

Biiij voiant 
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1 6 i*j . voiant cc que fo n parti auroit à craindré 
“ d u re nfort des* Hoilandois , députa vers 

r Amiral Hautain pour lui reprefcnter 
que ceux à qui le Roi de France décla- 
roit la guerre étoicnt les Huguenots ; 
c’eft à dire ceux qui profefloient la mê- 
me Religion que les Hoilandois ; quil 
n’étoit ni de la confcience, ni de Thon-* 
neur des Etats d’envoier contre leurs 
frères du fecours à un Prince qui cher- 
choit à détruire dans (on Roiaume une. 
réformation qu’ils avoient eu tant de 
peine à établir dans les Provinces Unies 
contre les Rois d’Efpagne. D’ailleurs , 
que les affaires étoient aux termes d’un 
accommodement avec le Roi , qui a- 
voit donné des réponfes favorables aux 
Députez du Duc de Rohan , aux liens, 
& a ceux de la Rochelle , de Montau- 
ban , de Cadres , &c. Que là Majefté 
paroi lîôit dilpolee à làtisFaire les Ré- 
formez fur les articles du cahier géné- 
gn Juillet ral qu’ils lui avoient prélènté à Fon- 
tainebleau :& qu’au moins il le prioit 
de ne rien entreprendre lur lui ni fur 
ies vailîèaux julcju à ce que le traité 
de Paix fiât arrête ou rompu , lui pro- 
mettant d’en ulèr de meme à Ion égard, 

L’Amiral 
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L’Amiral Hollandois le crut , & lui i£iyi 
accorda volontiers (à demande contre 7 
le /entiment du fieur dt Manty Vice- A- 
mirai de France, qui agilToit en Fabien- 
ce de l’Amiral Duc de Montmorenci # 
dont le départ n’avort été fulpendu 
que par le cahier des Prétendus-Réfor- 
mez. Soubize & Hautain le donnèrent 
mutuellement des otages pour la fûrete 
de leur parole. Mais Te premier animé 
par les follicitations des Rochelois , 
rompit cette petite trêve par une in- 
fidél: té , dont ceux de Ion parti avoient vÀ 
déjà donné des exemples. Il étôit pour 
lors retiré dans l’ifle de Ré avec Tes 
vaiflèaux, & le voiarit favorifé du vent 
& de la marée il mit à la voile le Sa- 
medi xx. de Juillet , pour venir fondre 
fur larniée navale du Roi. Elle étoit 
de vingt-neuf grands vaiilèaux Fran-\ 
çois & Hollandois qui avoient chacun 
leur Amiral ; celui des François com- 
mandé par de Manty, & celui des Hol- 
landois par Hautain. Soubize , dont 
l’armée étoit de trente-neuf voiles tant 
grandes que petites, pafTa fur le vent de 
l’avant-garde de celle du Roi où étoit de 
Manty 9 & coula julqu’à l’Amiral Hol- 

B v landois 
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landois qu’il fit incontinent attaquer 
de tout /on canon fans autre déclara* 
tion de combat. Le vaiilèau Amiral x 
quoique iurpris , fê défendit fi bien, 
que Soubize fut obligé de faire avan-> 
çer deux pataches pleines de feux d’ar- 
tifice , leiquelles aiant été jointes en-, 
fèmble pour > Tenvironner par de de- 
vant , le confiimérent avec elles en 
tres-peu de tems. Hautain n’eut que le 
loifir de le fiiuver avec environ ioixan- 
te per/bnnes de ion équipage qui ie 
retirèrent à Marans 8c à Aiguillon. La 
perte de cent Hollandois des plus bra- 
ves qui y périrent , & de ce grand 
yaiflèau qui étoit un des plus beaux 8c 
des mieux équipez qu’on eût encore 
Vu iortir desports des Provinces-Unies, 
fut tres-iènuole au Vice-Amiral de 
Manty , qui fçut rendre inutiles les ef- 
fprts que fit Soubize pour brûler auflï 
£>n vaiflèau Amiral.. ‘Ce qui obligea ce 
Prince de fe retirer enfuite à S. Martin 
de Ré , fe voiant pourfuivi par l’armée 
Royale qui cherchoit à. vanger le* Hol- 
landois de fa perfidie , après l’avoir ba- 
tu en retraite pendant prés de quatre 
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Le Roi indigné dé la conduite de ce i 
Chef des Rebelles à l’égard des Hol- 
landois , révoqua les grâces qu’il étoit 
iur le point d’accorder aux Huguenots 
iuivant les proposions de leur cahier , 
ht partir au/îi-tôt M. de Montmorenci 
avec pouvoir de donner bataille aux 
Rebelles , 6c d’éxécuter le deflein du 
heur de Toiras fin* l’ifle de Ré. 

Cependant les Rebelles ne man- 
quoient pas d’amis dans la Hollande 
pour tâcher de les ièrvir auprès des 
£tats, &pour jetter des (crupules dans . 
les coniciences (ur le ic cours qu’on 
avoir envoié à un Prince Catholique 
contre des gens de leur Religion. Un 
Miniftre de l’Eglife Prançoiiè ouWaU 
lone d’Amfterdam fe lîgnala parmi les 
zélez par un prêche féditieux qu'il fie 
fur ce fujec.' Il anim£ tellement la po- 
pulace , que du prêche elle courut en 
furie à la mailon de l’Amirai Hautain, 
qui fut pillée avec celles de plufieurs 
des Officiers qui fèrvolent, avec lui. 
Les parens du Vice- Amiral Bruck^ , 3c 
ceux des autres qu'on fçavoit avoir 
pris parti dans la flote contre les Hu- 
guenots , furent pareillement infulcez 

' ~ ‘ 8c 
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! <>15. & fort maltraitez. Les Etats foufirirent 

* ces defordres avec une patience qui fut 

fulpe&e de diffimulation. Ils ne furent 
pas fâchez qu’on les crût intimidez par , 
les menaces des jugemens de Dieu à 
qui ils apprehendoient de faire la guer- 
re , félon le langage de leurs infolens 
Prédicans. Les uns & les autres trou- 
voient fort bon le focours que la Ré- 
publique droit continuellement de la 
•France , & ils blâmoïent celui que la 
Hollande lui donnoit pour une fois. 

: ~r Les François Catholiques avoient en 
toutes rencontres répandu leur fong 

f )our la défenfe des Hollandois contre 
es Elpagnols Catholiques , fans que 
lesCafuiftes des Provinces Unies leur 
en euflent donné du forupule : & ces 
mêmes Cafoiftes foulevoient les peu-, 
pies dans leurs* prédications contre 
ceux qui prêtoient leur focours au 
Bienfaieur de leur Nation , pour re- 
mettre les rebelles de fon Roiaume 
dans leur devoir. De forte que les Etats 
feignant d’être épouvantez par les re- 
montrances de leurs Miniftres , don- 
nèrent des ordres fecrets à l’Amiral 
Hautain de chercher quelques prétex- 




tes 
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tes furies paiemens delà flotte pour 16 i fS 
la faire revenir en Hollande ayant la 
fin de Tannée. 

On n’étoit pas fl fcrupuleux à Té- yi. 
gard des deux boutefeux du Septen- Le* 
trion , le batârd de Mansfeld & TE- dofs Ym- 
vêque de Halberftad que Ton aflïftoit ftencfan* 
toujours d’hommes , d’argent & de Mamfcia 
confeils. Ces fècours que la mauvaifè 
conduite de Mansfeld rendoit fouvent p0 ur dé-- 
inutiles, ou faifbit diflïper en peu de fp]" 

; a , . r r lAllcma* 

tems, n empechoient pasqu il ne inan- gnc . 

quât à tout moment de vivres & des 
autres choies néce flaires à l’entretien 
de'fès troupes. Les Etats des Provin- 
ces-unies voiant que fon armée dimi- 
nuoit de jour en jour par de continuel- 
les déferrions envoyèrent des Commif- 
fàires à Emmerick vers le mois d’Aoùft 
pour faire la revue de ce qui lui re-< 
ftoit. Il fê trouva , tant de les troupes 
que de celles de Halberftat izoo. Rei- 
frres & prés de 5000. Fantaflins. On 
en fit une armée de 8000. hommes 
pour. joindre le Roi de Danemarck, 
qui, comme Capitaine général du cer- 
cle de la bafle Saxe , marchoit contre 
l’armée Impériale. Mais pendant que 
1, . f Mansfeld 
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Mansfeld alla faire les levées néceftai- 
res pour remplir ce nombre , Halber- 
ftad prit un détachement de quatre 
compagnies de Reiftres & 600. MouC 
quetaires : & feignant de vouloir en- 
trer dans le Brabant pour y faire des 
courlès , il tourna tout d’un coup vers 
la ville d’Ordinguen qu’il furprit Sc 
qu’il n’abandonna- qu’aprés l’avoir pil- 
lée Sc entièrement faccagée. Mansfeld 
aiant reçu des Etats des Provinces-U- ; 
nies zooo. hommes de renfort conduits 
par le Colonel Aierven traverfa la 
Weftphalie avec Halberftad , ravagea 
fEvêché d’Ofnabruck & les terres du 
Duc de Lunebourg, pour le vanger d,u 
refus que ce Duc avoir fait de fe liguer 
avec les autres Princes de la baftè Sa-, 
xe. Halberftad de ion côté , que le 
Duc Ulric Ion frère avoir établi Ad- 
miniftrateur du pays de Brunfvvick 
tailla en pièces 500. Croates de l’ar- 
mée Impériale que conduisit Albert 
Valflein Duc de Fridland. 

Depuis ce tems qui étoit le com- 
mencement de l’année 1616. les Etats 
des Provinces -unies finirent les rela- 
tions qu’ils avoicnt eues jufques-là a- 
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< vec Mansfcld & Halberftad. Mans- i 6 i£ 0 - 
fcld aiant trouvé-moien de grofïïr fou 
armée, palïa l’Elbe avec 12000. hom- 
mes, 30. piéces'de canon, Sc 500. cha- 
riots y entra dans là haute Saxe , cfc 
, ealada Zèrbft , dont il fit'palïèr la gar- 
; nifon Impériale au fil- de l’épée. Il ré- 
pandit la terreur de fos armes dans les 

[ Eleéfcoratsde Brandebourg & de Saxe, 

jufqu’au fond de -la Siléfie. Mais fbn e»^' 
infanterie aiant été taillée en pièce vrili 
devant le pont de Delïàw par Valftein, 
il le fàuva avec là cavalerie dans la 
marche de Brandebourg , ou if répara 
ià perte par de nouvelles levées & di- 
vers renforts qu’il reçut de Meckle- 
bourg, d’Ecoflfe , ôc de l’armée du Roi 
de Danemarck* - # 

Tandis que Mansfeld donnoit de Mon de 
■' Jp. I’éxercice à Valftein Général des Im- ^rmi- dc 
' l périaux for l’Elbe, Halberftad Jfatiguoit vvicQ E- " 
Tilly Général des Bavarois & des au- 
tçes Catholiques- d’ Allemagne le long ftau 
foi Wefer , où il faifoit des dégâts hor- 
ribles , profitant de la maladie qui re- 
renoit ce Général dans le lit. Mais-' 
celui-ci étant relevé , l’autre fut atta- 
qué le vi. dç Mai d’une fièvre chaude' 
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à Wolfiènbuttel , dont il fut emporté 
dans la plus grande vigueur de Ion â- 
ge. Sa mort délivra les Catholiques de 
Saxe & de Weftphalie, & particulié- 
rement les Prêtres , d’un ennemi lî 
barbare & fi furieux , que les perfbn- 
nes fimples doutèrent s’il n’étoit pas 
l’Ante-chrift. Mansfeld entra enfuite 
en Siléfie , puis en Moravie qu’il mit 
en défolation ; mais fe vdiant pour-, 
fuivi de Valftein par ordre de l’Empe- 
reur , il palla en Hongrie où il fut fort 
bien reçu par Betlen Gabor Prince de 
Tranfilvanie. De-là voulant aller à Ve- 
nifè , où il avoir un million d’or de re- 
fe rve 6 c où il devoit mettre fur pied 
une armée nouvelle auffi forte que c été 
le qu’il laifïoit au Prince Berlen , il- 
mourut d’une phthifie dans la Bofnie 
âgé de 46. ans * & fon corps fut por- 
te à Spalato par ordre de la Seigneu- 
rie de Venifè qu’il avoir fait fon hé- 
ritière. Il mourut avec la réputation 
du plus fâcheux ennemi qu’eut enco- • 
re eu la Maifôn d’Autriche, c|ui l’a- 
pelloit l’ Attila de la Chrétienté. Il ne 
s’étoit point encore vû de capitaine 
ni de foldac plus patient , plus infâti- 
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guable au travail , à la vaille , au froid 1 62.6. 
& à la faim ; ni plus heureux à met- “ 
tre des armées lîir pied en peu de 
t tems & à ravager des provinces. Mais 
' il fut prefque toôjours malheureux 
* dans les combats & les rencontres, fl 
n’étoit pas Luthérien , comme plii- 
fieurs l’ont cru j mais Calvinifte de la 
Religion de Hollande. Il étoit fils natu- 
rel de Pierre Erneft de Mansfeld Prin- 
ce & Comte de l’Empire , Gouverneur 
de Luxembourg. Il avoir été légiti- 
mé félon les formes, & élevé dans 
la Religion Catholique à la Cour de 
Bruxelles par fon parrain l’Archi - 
duc Erneft d’Autriche. Il avoit utile- 
ment fervi le Roi d’Efpagne aux Païs- 
bas ôc l’Empereur en Hongrie , jufqu’à 
g ce que le mécontentement qu’il eut de 

n’avoir pas fùccedé à fbn père dans les 
, charges qui lui avoient été promîtes ÔC 
dans lesbiens qu’il poflèdoit auxPaïs-bas 
Efpagnols , le fit jettt-r en 1610. dans le 
parti des Princes Proteftaiis-unis. 

Le Prince d’Orange agiflànt de yjj_ 
concert avec les Etats des Provinces , Courfes 
pour le rétabliflèment des finances qui £ e n s d ”°!" 
ie trouvoient prefque epuifées depuis far ica 

h ; \. ia 
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1 6 . la mort de Maurice &la pertë de Bre- 
da , étoit demeuré fans rien entre» 
leurs voi- prendre de c&nfidérable fur les enne- 
fins ‘ mis de la République. Mais de nou- 
veaux i troubles domeftiques furvenus 
tant à Amfterdam & à Leide contre 
la tolérance de la feéfce Arminienne * 
qu’à Lievvarden & en d’autres Villes- 
de Frife contre le Gouverneur de la 
^ Province Erneft Cafimir de NafTau &- 
lés Magiftrats , fous prétexte d’une iav 
pofition de quelque nouveau fub/îde 
lui firent juger que les efprits n étoient 

f ias encore capables du repos qui fait 
a félicité des peuples. C’eft ce qui le 
porta , non feulement à faire faire 
des courfes fréquentes par terre & par 
mer fur les pais de Flandres , de Bra- 
; bant, de Cl-eves , de Liège & de Co- 
logne i mais à mettre encore fur pied 
de nouvelles troupes pour tenir le pais 
en haleine. Il en fit deux armées, dont 
il retint lune qui êtoit deiéooo. hom- 
mes fous fon commandement , l’autre 
qui étoit moindre de plus de la moitié, 
bit- donnée au Comte Erneft Cafimir 
pour entrer for la partie dupais d’O- 
jper-iflel qui étoit occupée par les 

garnifons 
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garnifims E/pagnoIes. 1 2. 6 . • 

Le Comte inveftit la ville d’Olden- pTuT 
zeel le xxn. de Juillet , & la prit après 
xi)}, fiége de huit jours. Le Gouverneur Em. ca- 
qui en iortit avec environ- 500. Elpa- . 
gnols , étoit le Baron de Monclê Franc- 
Comtois , natif de Beiànçon, qui avoit 
autrefois pris en moins de 14. heures . 
la ville qu’il rendoit aux Hôllandois. • 

11 étoit h brave Officier--, que l’Ar- 
chiduchelîè & Spinola témoignèrent' 
publiquement , qu’ils fa dorent beau- 
coup plus de cas de fit confervation> 
que de celle d’Oldenzeel. En effet la 
place étoit ians défenie & de trés-mau« : 
yaifc garde. Ceft ce qui porta les E- 
tats Généraux à la faire démanteler y - 
& à démolir auffi le château de Laach 
que le Comte Erneft avoit pris enfiiite, 
afin d’ôter aux partis Elpagnols des 
retraites d’oiï ils pourroient continuor- 
leurs courlès fur le pais d’Owçiv, . V 
ilïèl. 

Le Prince d’Orange de ffin côté j on aiô 
alla camper avec fon armée au def- J* 
£isde Cleves entre Calca r'&sCranen- JS/ 
bourg pour donner lieu de croire, qu’~ tra r v j e rfee 
il vouioic faire le fiége de Wefèl. Il Prince 

fit 
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ië i ë. fit conftruire un fort entre IlTelbonrg 
& le Rhin pour tâcher de traverfer le 
gc fans deffein du canal, que l’Archiduchef- 
fucccs« fe faifoic conduire du Rhin à la Meu- 
J ; fe depuis Rhinberg jufqu à Venloa. 

Mais aiant donné le foin de fon camjp 
*• Her ‘ au Comte de Stirum 1 CommilTaire ge- 
0t ' néral de la Cavalerie & laiiïe des trot*, 
pes fuffifàntes pour être oppofées au 
ComteHenride Bergh qui étoit commis 
à la garde du canal, il s’embarqua avec 
le relie dans 400. vai Beaux fur le Va~ 
hal qii’il joignit à une flotre de près 
de 3000. autres bâtimens de toutes 
grandeurs qu’on avoit raiïèmblez prés 
de Dordrecht & de l’ifle de fainte An - 
Autres ne où étoit le rendez-vous. Avec cet 
fes^mui* appareil il aborda en Flandres du câ- 
ksdTce tédeHulft, & fo préfonta devant le 
deTpTnf foie de Kieldrecht ou Kalderech. Mais 
la. P ‘ la marée s’étant retirée plutôt qu’il 
n’auroit été necellàire pour 1 execution 
de fes delfeins , il fallut retourner fans 
rien faire de ce qu’il avoit projette , 

{ )Our empêcher un autre canal que 
’Archiduchelfe feifoit faire depuis 
Hulft julqu’au Sas de Gand , dans la 
vue de mettre le païs de Waes à 

couvert 
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couvert des courfes & tics coutri- 1616, 
butions des Hollandois de la gar- 
nilôn d’ifèndick 6 c de Lillo. Il ne per- 
dit néanmoins que trois barques qui 
demeurèrent embourbées avec quel- 
ques chevaux , .quantité d inftrumens 
deftinez à Ion entreprife , quelques 
pionniers & quelques barils de pou-, 
dre. Après avoir réparé Ton équipage 
a fainte Anne , il voulut faire un fé- 
cond effort vers Lillo qui demeura 
auflï fans effet. 

Cette expédition devoir etre luivie 
d’une autre que le Prince d Orange 
méditoit fur la ville de Linghen en 
Weftphalie vers l’OwerifTel. Mais cet- 
te tentative n’aiant pas ete plus heu- 
reufè que celle de Flandres , il revint 
en fon camp d’entre calcar & Cra— 
nembourg pour tâcher de ruiner les 
travaux du canal du Rhin à la Meule, 
qui avaient commencez le xxi. de Sep- 
tembre par le côté de Rhinberg. La 
longueur de ce canal etoit d environ 
hui? lieues, & il devoir être conduit par 
Ja ville de Gueldres, qui efl dans une 
diftance prefque égale entre Rhinberg 
& Venloo. Sa largeur étoit de 70. 
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\6i6. pieds , & l’on devoir y conftruire 14 * 
forts ou redoutes à 5oo. ipas l’un de 


l’autre , dont les deux qui etoient dans 
une égale diftance de Rhinberg k 
Gueldres, & de Gueldres à Venloo, 
dévoient être de grolîes citadelles. 
Ce grand nombre de forts fèrvit à lo- 
ger les foldats, qui dévoient . demeu- 
jneurer en garde contre les Hollaia- 
-dois pour la confèrvation des ouvriers 
qui travailloient au canal. Outre. cela: 
le Comte Henri de Bergh étoit campé 
avec un corps d’armée au de-là du ca- 
nal dans le -Village d’Ylïem,, doû il 
iùrprit& enleva le quartier du Com- 
te de Stirum qu’il fit prifonnier avec le 
Baron de Porlitz & plufieurs autres Of- 
^ficiers , apçés avoir laifle dans le camp 
des Hollandois beaucoup de morts &d 
de bleflèz , qui s’étoient bravement dé- 
fendus. 

Spinola pour vanger l’Archiduchef- 
fe des vaines entreprifès du Prince 
d’Orange far le quartier de Hulft 8c 
le pa'i's de Waes, avoit formé un def- 
fein iur le Pas 8c far la -ville de l’E- 

t n t 1 >r f • • wrtfc • > f 
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€tobrc. Apres avoir pris à loifir toutes ï 6i 6. 
les mefures qu'il jugeoit immanqua- — “ 
bles^ &: donné la conduite de toute 
lentreprife au Comte de Horn, il fît 
approcher 400. hommes choifis & 
foucenus de trois regimens des meil- 
leurs des Païs -bas vers le . fort du Pas 
qui commande l’embouchure du port 
de l’Eclufe pour s’en rendre maître,, 
jugeant que fi l’on pouvoir ôter l’ula- ... 
ge de la mer à la Ville , la perte étoit 
infaillible. Mais il -nefut pas auflï aile 
de fiirprendre la garnilon du lieu que* 
les cavaliers du Comte de Stirum. 
Lallarme aiant pâlie incontinent du 
fort à la ville par la vigilance de la 
fèntinêlle , tout fe trouva fous les ar- 
mes en un iuftant, & l’omfit de rudes 
■décharges fur les Efpagnols. te Comté 
de Horn ne lajlîànt pas de pourluiyre 
là pointe , vint à bout de rompre les 
barrières & lespaliflàdes & fit voler le 
pont-levis. Mais étant fur le point de 
Retarder la porte, il.vit tomber mort 
n fe s pieds l’homme qui portoit le pe-, 
tard , 8 c il fut arrêté lui-même pat une 
balle de moulquet qui lui brila les deux 
mâchoires. Son infanterie enfoncée 
,v-; . ' ’ > " jdans 
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iX>i6. dans la fange jusqu’aux genoux Ce trou- 
1 va tellement foudroiée par le canon 
de la ville & par celui du fort du Pas , 
qu’il falut la retirer après la perte de 
quatre cens hommes &c de plufieurs 
Officiers. Une aétion fi glorieufe à ceux 
de l’Eclulè mit fin aux railleries & aux 
infiiltes que les Elpagnols & Flamans 
• failbient aux Hollandois touchant les 
dilgraces du Prince d’Orange devant 
Kieldrecht&Linghen , & du Comte de 
Stirum au camp de Hennepel prés du 
Rhin. Spinola qui attendoit à Dun- 
querque l’évenement de l’affaire de 
PEclulè , chagrin d’apprendre qu’une 
fi grande perte n’écoit arrivée que par 
le courage ou l’opiniâtreté du Comte 
de Hom , ne put s’empêcher de lui 
lôuhaiter la prudence du Prince d’O- 
range, qui avoit fagement retiré Ces 
troupes de devant Kieldrecht , dés qu’il 
avoit vû lès deflèins découverts & (on 
entreprilè faillie. 

Le féjour que Spinola faifoit alors à 
Dunquerque , avoit pour fiijet l’Ami- 
rauté que le Roi d’Efpagne Sc l’Archi- 
ducheilè y établilloient , & dont il fut 
çniuite dechy^ Général. Cette .nouvel* 

W: ' - !<? 
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le Amirauté le fîgnala dés ce corn- 1 £ig. 
«nencement à l’occalîon de la guerre 
-déclarée contrç l’Angleterre. Les vaiC. 
féaux Hollandois qui s’étoiertt unis 
aux Anglois vers le pas de Calais , fu- 
rent très maltraitez par la flote des 
Dunqüerquois 8 c des Efpagnols qui 
en coulèrent plulieuts à fond & en 
prirent quelques autres én diverfes 
rencontres où il fallut le battre. Mais 
les Hollandois réparèrent une partie 
<Ie ces pertes par divers avantages 
qu’ils eurent fur le Comté PhiUppet de 
Mansfcld , & par la prife de la grande 
galère des Dunquerquois.- J ;‘ T M ' y 
Cependant le Comte Henri dd 
fiergh faifok continuer lé cànai du 
Rhin à la Meule avec de grands pro- 
•grez , aiant teceii par les loins de Spi- 
nola 2000. loldats du bas^Palaphat;’ 
pour être emploiez à ces travaux a- 
vèc les autres ouvriers , outràd’affiuen,. 
ce journalière dé ceux qui venoient dé 
Flandres [ de Hainaùt & d’Artois pour 
y travailler. Les terres que l’on ert 
jretiroit étoient ménagées pour lèrvic 
«le boulevard par où la cavalerie HoL 
lajidoife pouvoir lè préfenter. Delbrte 
Tmçll. " Ç que] 
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1.616. que le Prince d’Orange voiant l’hiveï 
" venu tans avoir pû prendre plus d'une 
des v ingt-quatre redoutes du canal, fut 
obligé de mettre fes troupes en quartier 
dans les garnifons , & il s'en revint à la 
Haie. Le Comte de Stir-um qu'il y tailla 
avec quinze Cornettes de cavalerie & 
deux mille hommes de pied , fît dans la 
Cuite beaucoup de dégâts , démolit un 
des Forts avec fèptou huit redoutes, tua 
beaucoup de foldats&de pionniers , fit 
lin grand nombre de prifonniers , & 
cauta beaucoup de delordres pendant 
l’hiver. Mais rien n'apporta plus de 
dommage à l’avancement des travaux, 
que la laifie de ibixarrte mille rifche- 
dales envoiées par le Rhin au camp du 
Comte Henri de Bergh , & arrêtées 
au pallage de Rées par le Colonel de 
Hauteriye-Châteauncuf , qui comman- 
dait dans 1 a place pour les Hollandois 
ayec forçj^égiment François, Le canal 
1617» fut achevé Panhée fuivante , après 
' qu’on eut réparé avec peine les dégâts 
que les Hollandois y avoient laits. Il 
fut appellé du nom de Sainte-Marie^ 
d ’ Eugénie , à. rhonneür de ta tainte 
ÿj.erge, &de l’Intante Archiduchefle, 

~ r ' • \ •..ri.rc * .A 


L i vue V I; Chap. VI 1 1. yi 
A “ P e i n e les rigueurs de la lài- 1 £ 
ion commençoienc-elles à Ce relâcher , ^ 
que le Prince d’Orange nouvellement * 
honoré par le Roi d’Angleterre Char» 
les I. de l’ordre de la Jarretière a fit 
avancer les préparatifs, de la guerre 
tant par mer que par terre , dans la 
rélblution de faire de plus grands pro- 
grès cette année que la précédente- 
Les Etats pour empêcher les courfes 
des Dunquerquois , firent équiper à 
Amfterdam 8c en Zélande une flote de 
cinquante vaifleaux , aufquels le Roi 
Louis XlII.voulut qu’on en joignîtfèpt 
de la première grandeur qu’il avoic Fait 
conftruire & équiper à les dépens pour 
le fervice de la Republique- Ce grand 
appareil fit que Spinola pourvut à la 
fureté des lieux fur lelquels il conjec- 
turoit que pourroient tomber les de£ 
feins des Hollandois : & pour mieux 
cacher au. Prince d’Orange la diiètce 
d’argent où étoient les troupes Elpa- 
gnoles â il fit de plus grands efforts qu’à 
î ordinaire pour envoier quelques re~ - 
crues & quelques proviuons vers lés 
frontières des Provinces-Unies. Ce qui 
obligea les Etats qui auroient été dans 

•; Vl< ' Cij U« 
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1617. unauflî grand épuiièment d’argent fans 

quelques remiles nouvelles de France 

8 c d’Angleterre , à mettre des muni- 
tions dans Grave 8 c dans Berg-op-zom ; 
8 c à faire promtement remplir le 
grand arcenal de Fledingues. 

Le Prince d’Orange fit avancer lès 
troupes au mois de May entre Nimégue 
8 c Arnhcm : & Spinola , pour nepoint 
dégarnir les places des Elpagnols , con- 
tre-manda le Comte d’Iièmbourg à qui 
il avoir- fait palFer le Rhin avec ^000: 
hommes pour aller joindre le Généra! 
Tilly contre le Roy de Danemark & 
les ennemis de l’Empereur. L’allarme 
que la marche des Hollandois avôic 
jettée dans Wefel qui craignoitun fiége, 
fut caufe que non feulement on en 
.augmenta lagarniiôn de 2ooo.hommes; 
mais qu on fit encore avancer le Comte 
* . Henry de Bergh avec les 15 00 o. hom- 
mes quil avoit tenus jufques-là prés de 
Gueldres , pour couvrir le Canal de 
Sainte Marie. S pinola voulut refter dans 
Bruxelles pour veiller de plus prés au* 
côtes de Flandres , ou l’on apprehen- 
. ^àit une defeente des Anglois , qui en 

avoient fait répandre le bruit, afin de 

mieux 

- • « 
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mieux cacher ce qu’ils méditaient contre 162,7* 
la France, pour porter dufêcoursaux ~ 
Huguenots. 

. Cependant le Prince d’Orange apres Pr.-fe de 
avoir mûrement conbderé que de plu- p r ° n P ac 
lieurs villes Elpagnoles au tour dcl- d’oran- 
quelles.il pouroit emploier la Çampa- 6 e " 
gne, celle de Welèl demandoit des trou- 
pes beaucoup plus nombreuies que no- 
taient les bennes , & que celle de Lin- 
ghen étoit trop éloignee^fiu cœtr de la 
Hollande,. & trop à la portée du fe- 
cours des Catholiques d’Allemagne : il * 
alla mettre le fiége devant celle de 
; Groll , dont la conquête convenoit plus 
.que toute autre choie aux besoins pre- 
fens des Etats. Cette place fituée aux 
extrérmtez du Comté de Zutphen, vers 
l’Evêché de Munîtes, écoit d’autant plus 
importante quelle mettait lous contri- 
bution tout le pais d’Ower-idèl de 
Drent , de Twent, de Groninguey de 
Frifè , & une partie de celui de Guel- 
dres. Elle avoic été prifè trente ans au- 
paravant par le Prince Maurice fort 
trére , puis reprifè par Spinola en 1 606 r 
6c depuis ce tems elle avoit coûté aux 
Etats- Généraux 8000. hommes d’en- 

C iij 4 tretica 
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treticn pour empêcher les courfes de fat 
garnifon.Le Prince d’Orange arriva de- 
vant la place le xx. de Juillet 1617. avec 
168. compagnies d’infanterie , 55. cor- 
nettes de cavalerie , 75. pièces de ca- 
non , ÔC 100. chariots portant les vivres 
& l’artillerie. Il fit d’abord occuper 
les paflages par la cavalerie que con- 
duilbient le Comte de Stirum Commifc 
faire Général , & Thomas Stacken - 
brotcl^Mefa * de Camp : & il fit com- 
mencer en même tems les retranche- 
mens pour empêcher le fècours que les 
Efpagnols voudroient faire entrer dans 
la ville. La garnifôn n’étoit que de 1200. 
hommes , mais elle fut augmentée de 
beaucoup par plufieurs des nabjtans ca- 
pables déporter les armes 3 qui allèrent 
volontairement fe donner au Gouver- 
neur pour fèrvir en qualité de loldats. 
Ce Gouverneur étoit ALathiett Dnlktns , 
l’un des plus braves Officiers des Ar- 
mées Efpagnoles , qui s'étoit fignalé en 
diverfès rencontres. Mais fe voiant ar- 
reté par fa vieilleîïè & fès maladies , il 
fe donna pour Lieutenant Lambert 
Verreiken fils de l’Audiancier de Bra- 
bant* qui avoic fi heureufèment négo- 
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cîé la Trêve , ôc rendu beaucoup d’au- j&iji 
très Services aux Archiducs. 

Le Prince d’Orange aianr partagé 
Son armée en trois quartiers , ht pren- 
dre celui du côté de l’ Orient au Comte 
Erneft Gouverneur de FriSe , Maréchal 
Général des Armées , avec 55. compa- 
gnies. Il donna celui de l’Occident à 
Guillaume de Najfau Amiral dfe Hol- 
lande , fils naturel du feu Prince Mau- 
rice, avec 15. compagnies feulement : 

& il prit le Sien au Midi avec 1 00. com- 
pagnies. Mais il tint deux corps de re- 
rerve détachez, l’un de 37. compagnies. 

•fous la conduite du Colonel Pinfen , & 
l’autre dé 7. fous celle du Colonel Va- 
rick , poiir pouvoir jetter du fecours: 
dans les villes d’Emmerick , où de Rées,. 

©u de Grave , ou de Raveftein , ou de 
Gennep , s’il prenoit envie aux Espa- 
gnols d’en aller attaquer quelque-une 
par diverfion. C’eft ce qu’on avoit. Su- 
jet de craindre du Comte Henry de 
Bergh,qui s’étoit logé au-delà du Rhin, 
avec une armée de 15000. hommes de 
pied , 1000. chevaux, & 1 50. barils de 
poudre. Mais au lieu de méditer des 
fiéges, il- s’avança pour incommoder 

C iiij l’armée- 
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i.éi7, r armée Hollandoi/è , & empêcher leç 
vivres & les munitions qui venoient de 
Zutphen à leur camp, par les palfages 
de Lochem de Borkçlpq. Le Diman- 
che x.v. d’Apût il attaqua le quartier 
•du Comté Erneft, qui le foûtint avec 
tant de vigueur quil fut obligé de fe re- 
tirer à Vreeden, après avoir laiflc beau- 
coup de morts de l’un & l’autre côté.. 
Depuis, çe }o\ir les afïiegez qui avoienc 
fait de frequentes /orties cdlerent d’çC- 
jerer aucun {êçours : & ils paiurcnt 
relâcher quelque chofe de leur cou- 
rage, lors qu’ils virent leur Gouverneur 
blefTé dangereufement à l’épaule , après 
ç’çtre trouvé par tout ju/ques-là , n 
pcddûpr fa maladiç. Le Prince d’Oran- 
gc aiant rnis /è$ lignes hors d’état de pou^ 
- voir erre forcées,#: achevé les travaux dç 
ion Camp dans des formes au/ïi exaétes 
& au/fi régulières qu’auroit pu faire foa 
frère Maurice qui o’avoit point eu d’é- 
gal en aucun fiecle pour ce point , fit 
ruiner la principale bâter ie des afïiegez, 
& démonta pre/que tout leur canon.. 
Après cela les François & les Anglois 
firent leurs approches ju/qu’au pied de 
la muraille. Le Colonel de Hauterivç 
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Ét auffi-tôt fôppbc & minet le rempart i 
avec tant de diligence que tes afîiegez 
effraie z firent ligne de vouloir compo- 
ser* Sur la remontrance du Colonel, ils 
çnvoierent dés le loir xvi i x. d’Aouft 
des otages au Camp du Prince d 5 Oran- 
ge., pour demander qu’il leur fût per- 
mis de faire fçavoir au Comte Henri 
de Bergh l’état ou ils le trouvoient ré- 
duits. La chofe leur aiant été refufée 
ils reprirent les armes, & fe bâtirent 
avec tant, de vigueur* qu’en deux ou. 
trois reprifès la tranchée des affiégeans. 
fe trouva remplie de morts, dont le plus 
confîderable fut l’Amiral de Hollandes 
Guillaume de Naflàu jeune homme de 
grande efpérance , qui fut beaucoup re- 
greté des Etats & du Prince d’Orange- 
. Le lendemain ils furent fommez par 
Hautcrive de fe rendre avant l’aflaut 
générai qu’on leur préparait. Dulkens. 
qui fe voioit au lit fans aucun efpoir de 
recours , n’étant plus en état de reme- 
djer au fracas des grenades , ni aux: 
triftes effets des mines qui commen- 
çoient à jouer , envoia Verreiken pour * 
capituler avec le Prince d’Orange : 8c 
Jetant fait, apporter.les articles, il les; 

., Cv; 
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î 62.7 ligna après avoir modifié les endroits 
* ’• qu'il 11e jugeoit pas afièz favorables 

à l^Religion Catholique y & à l’hon- 
neur du nom Efpagnol. Du telle 
les conditions étoient aufîi honorables 
pour les foldats Ôc les habitans qu'a- 
voient* été celles de Breda. La garnilbn 
fortit le x x. d’Aouft après un mois de 
fiége , fins avoir perdu plus de cent on 
fix-vingts hommes.Maisil s'y trouva un 
bien plus grand nombre de blefiez , 
aufquels le Prince d’Orange fit donner 
des chariots pour être tranlportez avec 
tous les. bagages julqu'au camp du 
Comte Henri de Bergh„ Le Prince of- 
frit aux habitans une liberté entière de 
relier ou de fe retirer fur les terres d'Efi. 
pagne. Il en ulà de même à l'égard des 
Ecclefiaftiques , Religieux & Reiigieu- 
fcs, avec eonlèrvation de leurs revenus.. 
Il maintint la ville dans tous Tes privi- 
lèges ; il établit le Comte deî Stirurn 
pour Gouverneur , fit réparer les an- 
ciennes fortifications., & en fit faire de 
nouvelles. 

- ? ÿ - Le Comte Henri de Bergh aiant re- 
Entr ‘ ceu la garnilbn. Elpagnole de Grolldé-*- 
fjifcsd.es campa d’auprès de Yreeden , de la rîie- 
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lia avec le refte die les troupes à Wefel , i <î 17»* 
remettant la perte d’une place fi impor— Efpagnoiss 
tante fur le défaut du renfort que Spino- 
la s’étoit promis de lui amener en per- 
lonne fans en rien foire. Ce Marquis à. 
fon retour de Dunkerquë à Bruxelles # 
où il étoit arrivé le îv. d’ÀOuft avec 
l’Infonte , avoit changé de réfolution y 
s’étant crû obligé de retenir les troupes 
pour la défenfe des côtes de Flandres & 
du Brabant verS la Zélande , d’où l’on 
'étoit menacé de quelque entreprilc tfe 
la part des Hollandois. Celle qu'il avoit: 
méditée lui-même fiir Ter- Goes , pour 
enlever ce canton aux Etats, & dont lès* 
préparatifs lui avoierit coûté beaucoup 
de tems & d’argent, échoüadans le mê- 
me cems par la terreur -panique de ceux; 
qui conduiloient les barques pour y pafi- 
?er les foldats. On s’efFraia tellement 
de voir des vaifleaux de guerre iur le» 
côtes de Zélande , que (ans confiderer 
qu’ils manquoient de vent ^ chacun fir 
fiépara & fe làuva où il put. Gé' qùii 
porta' Spinola à cafier trois des Capi- 
taines Efpagnols qui avoient foit pa- 
r-cure plus dë lâcheté que le refie., 

^ JLeEriftce d’Orange, quel\irriére-fàr- 
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fQii avpit fait revenir de Çroll à Jai 
^ Haye au mois d’Oftobre , fans exécu- 
ta „ tçtîedçjQTçuî^u’ilavoitfurHngben en, 
Veftpbalie, voiant l’entreprife des EA 
pg-gnols fur Ter-Goes en fumée, envoia 
une partie de l'armée Hollaudoilè à 
!jBerg-Q,p-iOQni , peur travçrfer les for** 
tjhçations .que épingla faifoic faire à 
Sanr^Yliec, awnt lai lié l'autre au-delà 
du Rhin pour oblèrver les démarches, 
du Comte Henri de Bergh.. La place 
de Saou-Yliet 3 qqqi que petite & rc£ 
ferrée entre les territoires de Berg-op- 
sopm & de Lille, qui appartenoient aux 
Hollandois, étok néanmoins d J une con- 
fèquenccfort grande auxElpagnols,pour 
h ville d’Anvers & la riviere de l’Ef. 
eaut. Sans cette conûderation , le mau r 
vais pilotage du lieu , & les pluies con r 
.rinuelles. qui ruinoient les ouvrages à. 
xneftre que l’on y travailloit , auroient 
fait abandonner ce de Hein à Spinola- 
Mais craignant que l’on n’eût à com- 
battre les Hollandois > aulîi-bien que le 
mauvais tenis , il falut pourmçttre les- 
. . ouvriers à couvert y envoier de nou- 
velles troupes , que le Comte Henri- 
de Bergh aveit détachées de lôn ar- 
mée. '*■ t ' i ' Pen- 


t. ■ 
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Pendant que le Prince cT Orange avoir 1617- 
Coin de tenir les Eipagnols en haleine “ Union 
à-Linghen ea "Wcftpiialie, à Welel fur j^oi* ** 
le Rhin , 8 c à Sauc-Vliet en Brabant y avec les- 
les EtatsdélivrerentàlaHaye une com- An 3 lo: *' 
million à T Amiral d'Qrbtl, pour aiTem- 
blerdcs vailTeaux de diverfes Amirau- 
lez , qu’il devoit mener à.l’ifle de Wicht 
contre les Anglois , qui y avoient ar- 
rêté trois navires Hollandpis venant r* 
des Indes chargez de marchandées pour 
la valeur d’un million d’or. Ce n’eft pas* * • 

que l’Angleterre fût alors en guerre 
avec la Hollande tmais l’intention des 
Anglois avoir été de fè nantir par cette, 
prife, aacas. que. leurs vaiReaux fuRent 
maltraitez par les Hollandôis au pa£» 
lage du Texei , où ils avoient. pris le 
galion de M- de Toiras , dont la perte 
ctoic eftimée plus de 100000. écus. 
L’AmbaRadeur d’Angleterre à k Haye 
appréhendant que l’Amiral d’Orbei 
n’eût ordre des Etats de fe joindre en- 
lùite à M.de Toiras , pour nuire aux 
Anglois que le -Duc de Buckiïtghaii* i 
avoit menez au lècours des Rebelles 
de France, promit défaire relâcher fins 
conditions les trois vaiReaux retenus 

dans- 
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26 1-7~ dans Pifle de Wicht. Cette fatisfa&iôî* 
produifit une union nouvelle entre les 
Anglois 8 c les Hollandois pour Ce déli- 
•'t yrer mutuellement- de la vexation des 
Dunquerquois qui avoient- encore pris 
tout récemment 5 e amené, dans leur 
port trois vailïèaux de ces derniers par- 
faitement bien équippez 8c armez en 
guerre.. Pour cet effet ils s’étoient mis , 
en devoir d’aflembler. une flote de cent 
vaifleaux ,.fur lefquelsils étoientconve- 
nus de faire monter dix Moufquetaires 
de chaque compagnie des garnifbns de 
Hollande 8c de celles d’Irlande.. Mais 
les vents impétueux des mois d’Oétobre 
8c de Novembre diffipérent ces beaux 
deiïeins r 8c cauférent de grands dom- 
mages non fèlilement aux Hollandois 
& aux Anglois far l’une & l’autre côte 
jufqu’à l’Efcaut &la Tamifè. Mais en- 
core aux Dunquerquois 8c aux Flamansi, 
aufqnels les tempêtes ôtèrent le moien 
de profiter des difgraces de leurs enne^ 
mis.. 

de^Hoi- France tout occupé pour- 

landoij fors de la rcduélion des. Rebelles de Ton 
iiancc 1 *®iauine, avoit fbngc depuis quelques>- 
tems aux rnoiens de détacher les Ho^- 
■ ' landoiS' 

7 *•' » - 
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Emdois d’avec les Anglois qui étoient t 6iJ- 
delcendus en l’ifle de Ré avec une puif* 
lance flote. Il n en trouva point de plus 
court 8c de plus ftmple que celui de leur 
faire renouveller par un traité nouveau 
l’engàgemeht où ils étoient , de ne ja- 
mais le lier avec les ennemis de la Fran- 
ce , 8c de n’alîîfter perfonne contre lui 
fous quelque prétexte que ce fut. Les 
Etats envoiérent au Baron deLanghe- 
rack leur Ambalïàdeur les pouvoirs ne- 
celïaires pour palier le traité avec les 
Gommillaires au Roi Bullion &Châ- 
téauneuf. Par ce traité le Roi s’enga- 
geoit à fournir aux Etats neuf ans du- 
rant un million dfe4ivres paiables de iix 
en lix mois, & à leur continuer l’éxemp- 
tion du droit d’aubeine par tout /on 
roiaume. Les Etats de leur côtés’obli- 
geoient d’aiïîfter le Roi, d’argent, d’hom- 
mes, 8c de vailïèaux dans lès beiôins au- 
tant que leurs facultez pourroient le 
leur permettre , & de ne Elire ni paix , 
ni trêve , ni ligue avec qui que ce fût , 
là ns le conlètttemenr de la Majefté. Le 
traitéaiant été conclu le xxviri.'d’Aouft, 
le Roi voulut bien y faire une exception 
au fui et de la guerre préfente en di£ 

- " peufaùt 
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17. penlànt les Hollandois de lui donner 
au lècours contre les Anglois, pour ne 
les pas expofer à ime nouvelle guerre 
avec ces Infulaires leurs anciens alliez.. 
Les Etats par reconnoülance promirent 
au Roi de leur côté, qu’ils ne donne- 
raient aucun lècours , ni aux Anglois y 
ni aux Huguenots de Ion Roiaume con- 
tre Ion 1 er vice. Ce qui produifit la neu- 
tralité qu’on avoir voulu éviter dans les 
articles du traité, dont la confirmation 
fut différée pour cette railon. Les Etats 
eftimant d’ailleurs que celle des con- 
ditions' qui portoit j qu’ils ne pourraient 
faire, ni paix , ni trêve , ni autre contrat 
/ fims l’autorité & la ratification expref- 
fe du Roi, étoit trop préjudiciable à la 
louveraineté. des Provinces-Unies , en- 
yoiérent quelques mois- après des Am^ 
balladeurs extraordinaires à Paris Fran- 
çois Aerflèns de Sommerfdick&Gaipar 
Vosberg , pour demander une explica- 
tion favorable de cet article. Ils firent 
^ auffi des exculès lut la prilè du galion; 
de Toiras par les Anglois y & lur les 
autres infimes que ceux-cy avoienc 
faites prés duTexel & dans le Zuidereée 
aux Taiiièaux du Roi, contre le gré des 
... ’ ** " ^ Etats- 
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Etats qui en étoient reipon fables. 

Les Hollandois mirent au nombre w ^“' 
de leurs meilleures fortunes de l'année 
fuivante le rappel que fit le Roi d’Efoa- de spi- 
gne du célébré Marquis de Spinola cnef™ 1 *^: 
de fes armées $C de Tes confeils dans les 1 
Païs-bas Catholiques fous l'Infante., Par 
cet éloignement ils fo virent délivrer 
du plus grand obftacle qu'ils euffèntjar 
mais eu à leur avancement. Spinola 
après avoir diftribué lès charges à di- 
verfos perfonnes , remis la conduite des 
affaires entre les mains du Cardinal de 
la Cueva & de D, Carlo Coloma , & 
celle des armées entre celles du Comte 
Henri de Bergh, partit de Bruxelles Je 
jour de Janvier avec fou fils & le Mar- 
quis de Léganea ( Jte.Pbil . de Qnfi/tan\ 

{on gendre qui étoit venu, mais en vain,, 
ménager une union des Païs-bas Catho*- 
liques avec les autres Etats de la Corn 
ronhe d’Elpagne. Ils arrivèrent à Paris 
le xi. fuivant,& palier ent enfuite parla 
Rochelle pour en voir le fiége & y là- 
lüer le Roi qui rendit des honneurs tout: 
extraordinaires à Spinola. dont la corn» 
duite dans le fiége deBreda.lui lèrvoit- 
de modèle pour celui de la Rochelle. 

LorCque- 
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. Lorlque les- Etats le promettoient de 
I 5 éloignement de Spinola quelque ré- 
pos au midi de leurs- Pi évincés , ils re- 
çurent de nouvelles inquiétudes à l’au- 
tre côté par- l’entrée des troupes impé- 
riales du Comte de Tillidans les quar- 
tiers d’Embdem , d’Ooft-Frilè , d T 01- 
dembourg & du bas Evêché de Munfter: 
Prévoiant que ce voifmage ne leur le- 
roit pas avantageux y ils avoient par 
anticipation fait occuper les frontières 
& les meilleures places de Frife &dè 
Drent à' leurs troupes pendant tout le 
mois de Janvier. Pour conjurer plus Pu- 
rement la tempête qui les menaçoit , ils 
levèrent iiôoo^ hommes de pied & 
30 o o. chevaux lous l’infpeétion dû Com- 
te Erneft Gouverneur de Frife dont il 
étoit queftion de fermer l’entrée au 
Comte d’Anholc lieutenant- du Général 
de Tilli & conducteur particulier des 
troupes de l’Eleéteur deGologneXe jeu- 
ne Comte d’Ooft. Frife pour faire là cour 
à l’Empereur fit ouvrir au Comte d’An- 
hoît les portes de Sdckhufen , ôi de trois 
ou quatre autres places de fes états 
avec leurs magafins. Ce bon accueil 
rendit Anholt plus hardi à fwiimer tous 
ï. ceux. 
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ceux de Wtft-FnTe& de Groningue, 1618. 
de contribuer pour l’entretien del’ar- 
mée impériale. Il tenta aufïï la ville 
d’Embden oû lès Holïandois tenoient^" 
une forte garni Ion avec beaucoup de 
proyifions. Mais il fut obligé de Ce con- 
tenter de la civilité que ceux de cette 
ville & ceux de Groningue lui firent, de 
permettre que les gens entraient libre- 
ment pour y acheter leurs neceffitez en 
laiflàntleurs armes aux portes. Le Gé- 
néral de Tilli fit marcher encore d’ autres 
troupes dans la We({phalie,Ie Comté de 
laMarck & les Duchez de Berg & de 
Juliers, pour augmenter les inquiétu- 
des dès Holïandois à qui l’Empereur 
-fàilbit faire des menaces vagues & in- 
déterminées. Le Comte Henri de Bergh 
devenu Général des Efpagnols & Fla- 
mans par la retraite de Spinola ,fè fer- 
* vit de cette favorable conjoncture pour 
Elire entrer un grand convoi de vivre? 

& de munitions dans Linghen qui éfoit 
menacée d’un fiége à l’ouverture de la* 
campagne. C’eft ce qu’il fit avec le ren- 
fort de 3000. Impériaux , fins que le 
Gouverneur de Friie & celui de Groll 
puffènt l’çn empêcher. Les Hollan-* 

dois. 
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r 618. dois s’étant imaginez que les ménaces 
de l’Empereur pourroient renfermer 
quelques prétentions d’un nouveau fe» 
queftre touchant les Duchez de Clévep 
Sc de Juliers avec leurs dépendances ^ 
firent défiler des troupes le longdu Rhin, 
pour la çonfervation d’Emmerick & 
de Rées. Et voulant profiter de l’eloi- 
gnement du Comte Henri de Bergfi 
occupé à ravitailler Linghen en Weif- 
phalie , ils allèrent avec 700. hommes* 
de pied & 17. compagnies de cavalerie,, 
attaquer le fort du nouveau Canal de 
Sainte Marie entre Gueldres & Wea- 
loo. Mais il y furent il mal reçus par 
le canon & la moulqueterie des; Elpa- 
gnols, qu’ils le virent obligez de le reti- 
. rer avec perte , & de reprendre le che- 
min de leurs garnilons.Cette entreprilè* 
hâta le retour du Comte Henri de Bergh 
à Gueldres, pour avancer & finir prom- 
tement les travaux du canal auquel 
l’Infante dépenfoit 5000 c. florins par 
mois lôus la conduite du Marquis de 
Sant-Angelo ^ qu’on y avoir envoie dés 
le mois de Janvier pour en redrefler les , 
fortifications.. 

tcs.EC- Il lè feilbit en meme tems deux autres 
• canaux: 
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canaux vers les extrémicez du Brabant 
Sc de la Flandre qui regardent la Zé- 
lande , l’un à Sant-Vliec par les Eipa- 
giiols ,& l’autre à Berg-Op-zoom par 
les Hollaudois pour couper les paflages 
aux garnilons ennemies & empêcher 
leurs incurfions. Les fortifications de 
Sant-Vliet que l’Infante faifoit toujours 
continuer avec beaucoup de frais &de 
peines étoieht inceframment traverses 
par la garnifon de Bèrg-op-zoom , qui 
tantôt enlevoit des corps de gardes > & 
tantôt mettoit le feu aux logemens. Ce 
qui incommôdoit le plus les Eipagnolsr 
«toit la prefènce du Prince d’Orange, 
qui paiîoit de tems eïi tems de Berg-op- 
zoom à Lillo, pour empêcher la com- 
munication de Sant-Vliet avec Anvers* 
Ce Prîrice fit conftrüire en très peu de' 
tems trois forts confidetables au delïous 
de Lilloyd où il lui étoitaiféde ruiner 
les fortifications de Sant-Vliet d’où 
il fit brûler à deux reptiles differentes 
les barqués Efpagttolcs & les munitions 
de la Ville, avec perte de plus de 50000. 
mille écus à chaque fois* Les Efpa- 
gnols nonobftantces inconvehiens,vou* 
laiat s’obftiner à conferver Sant-Vliet , 
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1628. entreprirent d’un côté de fortifier le 
“ village de Stabroeck /où le Comte de 
Salazar tenait 700. fantaflïns & fix 
compagnies de cavalerie : 8 c de l’au- 
tre ils commencèrent une puiflànte *di- 
gue qu’ils tirèrent depujs le Fort de S. 
Jacques jufqu’àcclui deMeralez. Leur 
delïein par le raoicn de cette digue étoit 
de deflecher les environs deLillo, de 
regagner lesterres inondées auvoifina-- 
ge <ie l’Elcaut du côté de Flandre , 8 c 
de couvrir le canal qui devoit faire les 
tranfports d’Anvers à Sant-Vliet , fans 
; être obligé de luivre l’Efoaut dont le pat» 
fàge étoit coupé par Lillo 8 c fous la do- 
mination des Hollandois. 

La fortune qui fombloit luivre les Hol- 
landois dans toutes ces démarches , pa- 
rut les abandonner dans le pais de 
Maefland, Ils y furent batus par le 
Comte Henri de Bergk,auquel ils vou- 
loient couper le pallage de Bofleduc- Ils 
ne furent pas mieux traitez fur mer , où 
les Dunquerquois après quelques avan- 
tages leur enlevèrent prés de quarante 
vaificaux en trois mois, & déchargè- 
rent leur fureur for un entre les autres 

duquel iis jetterent les fqldats & les mar- 
chands 


XI. 
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chands dans l’eau par un trait de bar- 161S 
barie qui leur coûta .cher dans la fuite. 

On cr ui à. la Haye ne de voir at- 
tribuer ces petits revers qu’àl’épuifè- 
ipent des finances, qui empêchoit qu’on Hoiian- 
ne pût lever autant de troupes fur terre f c °pa,* n * 
& equiper autant de vailfeaux fur mer de Clé v cc 
qu’il en étoit neceflàire. Ces befoins * J * u * 
avoient-obligé les Etats à faire quelques L’Empe-j 
éxaétions dans les Pais de Juliers 8 c de Envoie q 
Cléves , fous pretexte du paiement des d “ tl °^ 
lômmes qui leur étoient dues par i’E- commif- 
leéfceur de Brandebourg. D’un autre f3 ‘r« cô - 
côté les Efpagnolsvtraitoient les lieux de trc ew * 1 
la même iùcceflïon où ils étoient les 
maîtres avec beaucoup de dureté & de 
violence , comme s’ils eulfent voulu foû- 
tenir les prétentions du Duc de Neu- 
bourg. De forte que la Nobleffe & les 
Etats des Duchez de Juliers & de Berg, 
fe voiant également foulez par leurs a- 
mis 8 c leurs ennemis, implorèrent l’af* 
fiflance de l’Empereur par une députa- 
xion commune qu’ils firent â Vienné. 
L’Empereur quiavnit déjà fait avancer 
des troupes vers le bas Rhin , dans le 
defièin de mettre en ièqueftre fous fa 
dffpofition toute la fucceflion du der- 
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16 1 8. nier Duc de Juliers, fut ravi qu’on kl 
* en prefèntât ainfi l’occafîon. Il fît pu- 

blier un Mandement pour prendre fous 
fa protection particulière tous les peu- 
ples de ces Païs &r de leurs dépendan- 
ces $ pour affigner devant fa Majefté ou 
devant certains Cornmiflàires qu’il de- 
voit deleguer les Princes poflèdans 8t 
les autres qui prétendoient avoir droit 
iur cette fuccefîîon j & pour défendre 
pendant le fèqueftre tout adiré d’hoftili- 
té & toute autre ehtreprife contraire 
aux Privilèges & à la paix de ces pais. 
Il envoia dans le même tems un autre 
Mandement à FEleéteur de Brande- . 
Bourg en particulier, pour le fommer de 
rompre les traitez qu’il avoir faits avec 
les Hollandois , ou de chercher pour 
leur ^paier les grolïèsfommes aufquelles 
il setoit engagé , d’autres moiens que 
creux de laiiier ruiner le Pays de Cléves 
Sc les autres lieux où ils tenoientdes 
•gamifons. 

Ces déclarations furent, fûmes des 
-ordres que reçût le Général de Tilli , 
•de faire -entrer des troupes pour mettre 
«es pats en fèqueftre au nom de l’Em- 
pereur , jufqu’à ce que les differcnsfîir 

• * , u 
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la iÎKceffion fuflènt décidez. Onchaflà 161S, * 
d’abord les Miniftres de la Religion ' V& 
Hollandoifè de Dortmond ville impé- 
riale du Comté de la Marck, & Ton 
reftitua les temples avec les écoles pu- 
bliques aux Catholiques. Onen ufà de 
même dans tous Tes autres lieux occupez . 
par les Hollandois pour l’Eleéteur de 
Brandebourg , où les Impériaux fc trou- V- 
vérent les plus forts. Il n’y eût que la 
garnifôn de Ravenfperg qui put tenir 
bon contre les Commillàires de l’Em- 
pereur 3 & qui témoigna vouloir foû- 
tenir un fiégè dans les formes avant que 
de ceder: de forte que le Général de Til* 
li fut obligé de retirer fes troupes, & de 
laifïèr la ville & le territoire fous la di£- 
pofition des Hollandois comme aupara- 
vant. Les villes de Rées & d’Emmerick 
au pais de Cléves , furent fom niées 
enfiiite de reftituer les temples à leurs 
premiers pofïèfîèurs,, & de rétablir les 
Jefuites & les autres Catholiques , & 
menacées d’un fiége en cas de refus. 

Mais fe voiant à portée d’être promte-, 
ment fecouruës parle Prince d’Orange 
ou parle Comte deStirum, elles fè moc- 
querent des menaces des Impériaux. 

Tome II. D - Les 
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l&x §, Les villes que les Efpagnols oeciî- 

“■ paient ail nom du Duc de Neubourg , 
u© forent pas exemptes de la vifkcdes 
Owmnaitllures impériaux* Celles donc 
le Magiftrat écoit Procédant , furent 
obligées, malgré leurs convencionsavec 
Spinola , de ceder leurs temples & leurs 
collèges aux Catholiques : & il fallut 
cmploicc les dernières violences dans la 
ville de Webe! pour la réduire à ce 
point; Le Duc ; de Neubourg qui pré?, 
toit les. troupesi aux Impériaux pour 
toutes ces éxecutions, s’appercût en*- 
fuite qu’on portoit la commimon trop 
loin , & (qu’on ne le traicoit gué- 
nés plus favorablement que FEle&eur 
de Brandebourg, il voulut aller lui 
meme informer l’Empereur des violen- 
ces qui fe commettoient également for 
les.Catholiques &fur les autres. Mais il 
trouva les Miniftres tellement entête* 
dui foqueftre qu’il» fot obligé de s’en re- 
cord venir fans aucune fàtisfaétion. 
des?°in- Cette conduite de l’Empereur ne lui 
' fectans* moms fufpecde qu’à FEleékeur dis 

rendu Brandebourg. De forte que ces dieux 
inutile prises, polfodans 3 pour prévenir les 
Hoiian- fintes incertaines & dangereufosdùiê- 
*° lS% queftre. 


/ 


* 
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qfctëftre , firent un accord provifioftnel iSxt* 
enrre-cux fur la fin de l’année , ligné- an 
<nois de Mars fuivant à Duftèldotp 
pat le Due de Neubourg , & le Comte 
■de Sehwartzembourg pour l’Eleéfeeur , 
à peu prés dans les termes de celui 
-qu'il* avoient pafle quelques années au- 
paravant, Par cet accord , qui était pour 
vingt-cinq ans, fi la déeifion entière de 
leurs differens ne fè fallait auparavant , 
ils dévoient s'affilier mutuellement & 
s’oppofer à ceux qui les troubleroienc 
dans leur poifeffion , 8c ils étoient con- 
tinuez dans leurs premiers partages* 

Mais parce quils ne pouvoient rien 
conclure fans le confentementdes Etats 
Généraux ôc de l'Infante Archiduchelïè, 
que l’on devoit prier de retirer leurs 
garnifons de part 8c d’aücre hors des pais 
'de la fuccemon , ils envoiérent chacun: 
leur Àmbalfideur fèparément à la 
Haye, où on leur répondit d’une ma- 
nière plus équivoque & plus embarraf- 
fée qu’on ne fit à Bruxelles : ce qui ren- 
dit encore pour ce coup leur accommo-^ 
detnent inutile. 

Peu de tems après , les Gouverneurs t« r ïol4 
de' Groll ^c de Breford avec leurs gar- eïîfèS 

D ij niions 
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niions & celles de Rées d’EmmericK 
& de Soeft* entrèrent dans le Comté de 
la Marck pour s’pppofer aux troupes 
Espagnoles qui s’étoient jointes à celles 
de l’Empereur. Après -avoir jette des 
munitions dans Ravenfperg & l’avoir 
mis en état de ne plus craindre un liège, 
ils marchèrent le long de la Lippe 
croiant Surprendre la ville de Ham par 
le moien des intelligences qu’ils ayoient 
avec quelquesruns des Bourgeois. Mais 
le retardement des troupes qui ne le 
prouvèrent pas allez tôt au rendez-vous 
marqué par le Comte de Stirum,fit 
découvrir l’entreprilè avant 1’éxecu- 
tion. Ce qui obligea les Hollandois à le 
retirer fans attendre la venue des trou- 
pes que le Comte de Tilli envoia pour 
s’alliirer de la ville. La garnifon de 
Grpll alla liirprendre la v ille de Rap- 
tingen qu’elle pilla : elle y fpt auflï grand 
nombre de prifônniers, prefque tous Es- 
pagnols , qu’elle emmena avec Ion bu- 
tin. Celle de Grave défît en même tems 
un convoi tres-conlîderable , que l ‘In- 
fante envoioit de Bruxelles à Maftrichr^ 
Il y périt un grand npmbre de cavaliers 
Efpagnols : le convoi fut conduit à Gra- 
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ve avec les riches préfens que l’Infante 1 £18. 
efivoioic au Duc de Modéne , qui étoit — * — “ 
Venu d’Italie la vifîter , en même tems 
que le Duc de Neubourg. Les autres 
■garnifbns excitées par ces éxemples , fb 
mirent prefque toutes en Campagne, & 
peu en reVenoient fàn'S quelques avan- 
tages. Un détachement de celle d’Ertï- 
merick aiant été furpris & environné 
dans une embufcade pat le Comte Hen- 
ri de Bereh , aima mieux fe battre ou 
périr que le rendre prifonnier. Le com- 
bat que les Efpagnols traitoient d’abord 
de fimple amuiement avec leur fierté 
ordinaire , s’aigrit & s’accrût de telle 
iorte par le courage extraordinaire des 
Hollandois , qu’il ne finit qu’aprés l’efc 
pace de quatre heures. Les Efpagnols 
Furent contrains de prendre la Fuite 
apres avoir la ilïë beaucoup de morts 8 c 
tout leur bagage. Les Hollandois 
n’aiànt perdu que trente chevaux , re- 
tournèrent victorieux à Emmerick avec 
leurs prifonniers & leur butin. Les Etats 
des Provinces-unies qui autorifoient tou- 
rtes les cour Ces de leurs garnifbns , 8 c qui 
déclaroient légitimés toutes leurs prifès 
plûtôt par le grand befoinoùils étoient 
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d’argeni, que par les réglés de lequité ,.t)- 
“écoutèrent neanmoins les plaintes que 
ie Pue de Modéne envoia faire à la 
jJiaye contre la garnifon de Grave* Il 
fdt ordonné que ce quiluiappartenoit 
du convoi qui avoit été enlevé de Bru- 
xelles à Maftrkht , lui feroit reftitué 
moiennant une fomme de 47000* flo- 
rins qu’il paieroitaux Etats. 

XI I* Cependant la nouvelle Amirau- 
■ cue t K té de Dunquerque , obfervant éxafte- 
<j(s Hoi- les régies que Spinolalôn premier 
comreLs General lui avoir preferites , fe rendoit 
Duqixer- <} e plus en plus formidable aux Hollan- 
<LU0Ul dois par les pertes frequentes qu'elle 
Jeurfailbit fouffîir.Sesfoccés continuels, 
jettérent les Capitaines & les autres 
Officiers des vailfeaux Hollandois. 
dans un tel deielpoir , qu’ils s obbV 
gérent tous par un forment commun 
de combattre julqu’à l’extremité , & 
de mettre enfuite le feu aux poudres , 
v . pour fo perdre avec leurs vaiifoaux 
plutôt que de tomber entre les 
mains des Espagnols*. Les Etats vou- 
lant une bonne fois remédier à ces dé- 
sordres , firent doubler les eardts de 
tous leurs ports , & armer iespaïfans. 

dê 
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de Zélande , te de l’une te l’autre Hol- j 
lande, pour s’oppofer aux defeentes des 
Dunquerquois dont on étoit continuel- 
lement menacé. Ils firent lever 4000, 
matelots , avec défenfeàtous ceux des 
iProvinces-unies de fer vit ailleurs. Ils 
-donnèrent des ordres pour équippêr 
• trente grands vaiiTeaux , qui dévoient 
tenir la mer julqu’au Pas de Calais, 
tandis que le General Fhn-Dorp aflîc- 
geroit le; port de Dunquerque avec dit* 
jnttit autres v aille aux. La fortune com- 
mença pour lors à fe tourner de leur 
côté. Huit de leurs vaifîeaux en aiant 
.rencontré fix des Dunquerquois , ils 
Jeur donnèrent le combat qui fut üm- 
glant. Ils en .prirent un , ils demâtérent 
les cinq autres qui furent prelque entiéu . 
.rement brilèz parle canon , & qui eu- 
rent beaucoup de peine à lauver leurs 
débris. Ce fiiccés ouvrit le paflage à 
cinq autres vaiiTeaux gênant des Indes 
chargez de riches mSrchandifes , qui 
avoient couru rifque de ne point palier 
Je port de Dunquerque. Pour venir à 
bout de boucher ce port , on s’avifà de 
bâtir un certain nombre de navires ci- 
mentez de pierres au dedans,qui puflène 
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' f G 18. y fêrvir de mars & de rempart. Mais la 
choie n’aiant pas eû le fùccés que les 
.Auteurs de l’expedient s’en étoient pro- 
mis , la Compagnie des Indes Orienta- 
les fè chargea d’ équipper douze autres 
: vaiftèaux de guerre pour être jointsà 
ceux qui dévoient réduire les Dunquer- 
quois à la raifôn. 

Décou- Cette dépenfe n’empêcha point la 
hccrrc^ £° m P a g n i e de mettre encore en mer 
Aurtra!e,- Une autre flote plus puiflàntç pour les 
nouréilc ^ n< ^ es » OL * l'étai de fès affaires te rendoit 
Hoiian- de plus en plus floriiïànt. Ce fut elle 
de * qui fît alors les premières découvertes 
de la terre Auftralejqui fait maintenant 
une cinquième partie du Monde. La 
partie Orientale de tout cevaftepaïs 
qui eft au midy des Molucques âc de la 
nouvelle Guinee , St qu’on a depuis ap- 
pellé la nouvelle Hollande,fut nommée 
C arpent aria du nom du Général Car- 
penter ou Charpentier qui la découvrit 
au commence^nt de cette année. La 
•partie Occidentale qui eft aumidyde 
Java St que l’on nomme Witlandt s fut 
découverte en même tems par la Com- 
pagnie. Mais la partie Méridionale du 
, côté de la mer , qui fèpare ce grand pais 
> d’avec 
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* d’avec les terres inconnues vers le Pôle, 
avoit été déjà découverte l’année pre- 
cedente x par Pierre de Nuyts dont elle 
porta le nom. Le Général Charpentier 
revint en Hollande cette année avec 
cinq vaillèaux très richement chargez. 
Son heureux retour joint aux récits 
curieux qu’il fit de lés nouvelles décou- 
vertes , anima de telle forte les Dire- 
cteurs de la Compagnie , qu’ils firent 
armer aulfi-tôt une autre flote d’onze 
vaillèaux , dont ils donnèrent le com- 
mandement à François Pelfart pour le 
même voiage & pour la continuation 
de femblables découvertes. 

' La Compagnie des Indes Occidenta- 
les , n’eut pas moins de part aux faveurs 
de la fortune que celle des Indes Orien- 
tales.'* Elle fit plufieurs prilés très con- 
fiderables fur les Efpagnols & furies 
Portugais. Elle détruifit leurs flotes par 
le canon & par les feux d’artifices jus- 
qu’au fond des ports de la Corogne 
de Lifbonne & de Cadis. La flote de 
douze vaillèaux qui étoit partie du Te- 
xel fur la fin de Janvier de cette année 
fous la conduite de l’Amiral Pierre A- 
dricn , aiant pris la route des Antilles 
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& du Mexique , rencontra celle des E£* ♦ 

1,1 " pagnols forçant du Golfe de Honduras.. 
L’Amiral Hollandois l’attaqua vis à vis 
de l’ifle de Cuba qui eft la principale — 
des Antilles., Les Efpagnols fè voianc 
entiérement défaits 6c ne pouvant re- 
tourner au Mexique , tâchèrent de fe 
fàuver dans le port de Havana prés dé 
la ville de S. Ghriftophle.. Mais les 
Hollandois les firent échouer fur le fable 
fans que le fècours qu’on avoir envoie 
de cette ville aux vaincus , fut capable 
de les garantir de leur malheur. Pierre 
Adrien s’étant rendüle maître de leurs, 
vaifleaux- , les fit brûler après en avoir, 

£çé tout l’argent 6c les marchandifès les; 
plus précieufès qu’il rapporta heureu- 
rcment en Hollande. 

Mais celui qui fèmbîoit être deftiné: 
de la Providence pour rétablir les fi- 
nances des Etats des Province s-Unies,, 
pour remedier auxbefoins preflansde 
Ja République, & pour porter lagloi- 
xp de la Compagnie des- Indes Occi- 
dentales auffi haut que celle des In— 
des Orientales , fut le fameux Pierre 
*. Hein,. Cet Amiral avoit déjà fait con*. 
nottte. ion. habileté. Selon grand cour a-. 
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ge l'année precedente for les côtes du t £ i 8~ 
Bréfil & dans la Baie même de tous les ' 

Saints , où il avoit entièrement défait & 
brûlé la flote d’Efpaghe ,jpar un bon- * 
heur qui fembloit furpalïer celui de 
Themiftocle , de Duillius de des autres v 
anciens. Il en avoit rapporté en Hol- 
lande une charge dcfocre fi prodigieufe 
qu'on fiat oblige dé le donner à un très 
vil prix 1 par toutes les Provinees-U nies, demi u 
Ces riches dépouilles donné- ltvre ' 
rent moien à la Compagnie d’équipper 
de nouveau trente Sc un vaifleauxpour en f é '^ e ^* 
cacher d’enlever aux Elpagnols la ilote flote 
d’argent qui devoit venir cîu Pérou par ^ u a x r | € “ 
le Mexique. Le commandement en futi pagnoi» 
donné à Pierre Hein , qui fut encore * c hï]a’ 
fiaivi de là bonne fortune dans toute Hoiun-- 
cette expédition. Il partit au mois de ^ 
May i6z8r & apres avoir déîolé les cÔ* 
tes d’Efpagne & de Portugal , il prit la 
route du Mexique. Etant arrivé le vm. 
de Septembre à la pointe de l’iflè de 
Cuba proche du port de Havana , par 
où il croioit que la flote d’argent dë^ 
voit pafler , lès vailfeanx forent Battus 
de la tempête , & pouilez en mer vers 
le port de Macança ducérté delà Floâ 
' D vi iide r 
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ride , ce qui leur fut favorable. Car I st 
flote de la nouvelle E/pagne aiant pris 
ce courant , elle vint tomber au milieu 
des Hollandois qui s’en rendirent les 
maîtres après une legere refiftance. 
Cette importante prilè confiftoit en ar- 
gent , en marchandifès,& en équipage. 
Il s y trouva pour lèptmillions deux cens 
mille livres d’argent , pour trois mil- 
lions fix cens mille livres de marchan- 
dées, & pour quatre millions de ca- 
non, de cordages & d’autres équippa- 
ges de mer.On ne pouvoir apporter trop 
de précaution pour conlerver un fi ri- 
che butin. C’eft pourquoi l’Amiral Hol- 
landois fit réprendre le chemin de l’Eu- 
rope à toute là flote pour fervir d’efcor- 
te aux quatre grands galions qui étoient 
les fèufs d’entre les vaiflèaux Elpagnols 
qu’il avoit jugé à propos de garder , 
aiant coulé tous les autres à fond après 
les avoir vuidez. Il arriva dés le mflis 
de Décembre au port de Falmouth en 
Angleterre où la tempête l’avoit jetté, 
après avoir écarté l’un des galions & 
quelques autres navires. Il y fit reparer 
les dommages de /à flote & penler les 
gnatelots attaquez du feorbut , après 

" quoi 
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quoi il pafià heureufèment en Hollan- 1.6 % 8. 
de malgré les Dunquerquois & les Ef - « 
pagnols , au mois de Janvier de l’année 
lùivante. 


T i II n’y eut point d’honneurs ni d’a&ions j ^ 
de grâces qu’on ne rendît à Pierre Hein, — ' 

tant à la Haye où les peuples étoient 
accourus pour le voir, que dans les 
autres villes des Provinces-unies , par 
des feux de joie , par la décharge du ca- 
non^ par le carillon des cloches. Il fut 
régalé publiquement par le Prince d’O- 
range en la compagnie du Roi de B ohé- . 
me l’Ele&eur Palatin , & des Ambaf. 7 
fadeurs des Couronnes. Les Etats lefi- js - 
rent Chevalier , lui donnèrent un train, 
magnifique , le couronnèrent d’un Tan- 
ner d’or,& Thonorérent delà charge 
d’ Amiral de Hollande qu’avoit pofle- 
dée Guillaume de Naffiiu fils naturel 
du Prince Maurice tué au fiége de 
Groll , avec des commiffions & des 
pouvoirs plus amples qu’011 n’eri avoit 
actordé à les predeceflèurs. 

, Lorfque toutes les richefïès de la flbte 
" d’argent renfermées en dix- lèpt vai£. 
féaux furent déchargées à Amfterdam , 
la cqriofité de les voir y attira une in- 
’’ finit? 
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* 619. fini té de perfonnes de toute qualité* 
Mais cette curiofité devint funefte à la 
Mai ion Palatine, L’ Electeur étant par*- 
ti de la Haye fur le loir du xvji. de 
,f. Janvier , pour aller voir ces dépoüilles 
avec fon fils ainé Henri Frédéric , jeune 
Prince de quinze-ans 3 s’embarqua fin 
la mer de Harlem pour pafler à Am* 
fterdam. La nuit etoit fort ob/cure Sc 
1 eau agitce par un vent fort violent z 
de forte que fon bateau fut rencontre 
par un autre , & choqué fi rudement 
qu’il Ce fendit & coula a fonds. Le jeu^ 
ne Prince fut miferablement englouti 
avec trois Gentilshommes 8c quatre 
valets: & l’Eledteur fon père quicom- 
mençoit ,a périr , ne fut fimvé que par 
le hazard d’une corde, avec laquelle 
ceux du bâteau qui avoir cauféfemaL 

beur l’attirèrent heureuiëmentiur leur 
bord. 

Après l’eftimation fàite detout le bu*- 
tin Efpagnol, les Curateurs de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales firent 
diftribuer aux participai ou aflbciez , 
ç. k moitié de la fomtne capitale qu’ils- 
p avoient avancée: de forte que pourcent 
v 4 on en tetica cinquante de profit. Une 

difiri- 
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Attribution fi liberale 1 er vit à enrichir îfat# 
les particuliers, mais elle fut blâmée par — 
toutes les perlbnnes affèélionnées au 
bien public , comme une prodigalité ca- 
pable de nuire à l'avancement de la 
Compagnie desIndesOecidentales.Cet- 
te Compagnie n’aiantpasencore de de- 
meure fixe dans T Amérique pour en fai- 
re le fiége de fbn commerce 8c de fà do- 
mination , comme celle des Indes Or 
rientales avoit Batavia : on jugea qu’il 
eût mieux valu emploier ces richeffcs à 
quelque établiflèment fèmblable pour 
affermir fonétat-Cc qui paroilîoit d’au- 
tant plus neceffàire quelaCompagniea- 
voit à foûcenir une difficile & dangereu- 
fe guerre contre les Bfpagnols 8c les 
Portugais- 

Les réjouïflànces publiques que Ion rionfdïs- 
continuoit à Amfterdam pendant tout 
le mois de Janvier pour cette conquête, dam * 
furent troublées par une émotion popu- 
laire qui fut excitée au fujet du refus 
que firent quelques, bourgeois d obeïr 
aux officiers de la ville parce qu'ils 
étoient Arminiens. Les Comariftes* ^ 
murmuroient toujours contre les Etats 
8c contre le Prince pour la facilité qu onr 
...V “ avoit 
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avoit d’admettre aux charges publiques 
des gens attachez à cette fèéte qui étoit 
condamnée & prolcrite des Provinces. 
Le Prince d’Orange y envoia rioo.lbl- 
dats pour réduire les mutins & appailèr 
•le trouble. Ht dans la première ailèm- 
blée des Etats, il fut arrêté que l’on con- 
traindrait le peuple d’obéir au Magiftrat 
de quelque religion qu’il fût. On pu- 
nit les plus leditieux par le banniiïè- 
ment ou par de fimples amendes. Cette 
feverité dont on vouloit faire un éxem- 
ple irrita tellement les mutins que plu- 
heurs fè retirèrent en Zelande. L’un des 
plus coupables nommé Guillaume Bo - 
gacrt qui étoit k foûtenu & animé fecre- 
tement par les Minières Gomarifte s, 
fortant défia ville d’Amfterdam pour 
éxecuter fon ban ,fè trouva environné 
de plus de dix mille perlonnes dont les 
unes le pleuraient» les autres le eom- 
bloient de bénédictions. Lorlqu’il Ce vit 
prés des portes de Harlem qui étoit le 
lieu de fon éxit , le peuple fortit en fbu- 
^ le au devant de lui, & le reçut avec des 
acclamations comme un martir de la re- 
ligion. Ce qui fit juger aux Etats qu’ils 
ifavoient pas encore trouvé le véritable 

remede 


Livre. VI. Chap, XIII. & 9 
remede au {chitine qui divifoit leurs Pro- i G 
vincesi 

Cette édition fut fîiivic d'une autre 
au commencement de Février dans la 
même ville d’Amfterdam , ou les mate- 
lots voulurent forcer & piller les maga- 
zins de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales y parce qu'on leur refufoit ^ 
l'augmentation de leurs gages" qu'ils' 
avoient demandée , & qu’ils préten- 
doient d’ailleurs avoir leur part du bu- 
tin de Pierre Hein , que la Compagnie 
n'avoit partagé qu’entre-çlle & les par- 
ti cipans.il fallut lâcher centre eux toute 
la garnifon de la ville, qui vint à bout 
de Tes diflîper. Mais ce qui acheva de 
les calmer & de les remettre dans le 
devoir s fut une diftribution de quel- 
ques liberàlitez que la Compagnie leur 
ht faire pour les encourager dans le 
fèrvicé. 

L’on fît incontinent fabriquer en es- 
pèces les lèpt millions d’argent que l'on 
avoir apportez en maflè : & la Compa- 
gnie commença désiors à préparer une 
note de jfbixante vaifleaux , dans le deC 
foin d’un autre voiage pour fubjuguer 
le Pérou & le Brefîl , ou pour en parta- 
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ger au moins le domaine avec les ££ 
- 1 ■■ pagnols & les Portugais. Le grand ar- 

mement , & les autres dépenïes qu'elle 
fut obligée de faire pour equipper cecte 
puiflante flore , ne I empêcha point d’o£* 
* frir de l’argent aux Etats 8c au Prince 
d’Qrange , pour faire de nouvelles en- 
treprifes par terre contre les ennemis 
des Provinces. 

XIV. Les Efpagnols qui avoient conté fur 

BoUeduc ^ ote , ^ ar B ent P° Llr paier leurs 'ioi- 
par les dats , qui murmuraient & défèrtoient 
?oiï, an ‘ ^puls long-tems fente de paiement , 
eurent le double crévecœur de voir 
trgent deftiné à leur foula- 
fut emploie contr’eux par 
propres ennemis. Les grands 
préparatifs de guerre qu’ils v.oioienr 
faire aux Hoîlandois depuis le mois de 
Février, jettérent l’ai larme par tous les 
Païs-bas Catholiques , à caufè du pi- 
toiable état où ils fè trouvoient. Plu- 
sieurs Seigneurs Flamands & d’antres 
Naturels du pais, prirent cette occafîo» 
pour faire éclater le mécontentement 
qu’ils avoient du gouvernement ôc delà 
maniéré de faire la guerre. Iis accu- 
sent hautement les Miniftres d'Efe 
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pagne de tous les délbrdres prefèns. Ils 1 61$ 
leur reprochèrent leur envie qui avoit 
fait rappeller en Elpagne Spinola l’u- 
nique rempart du pais j leur avarice qui 
. avoit appauvri les peuples déjà ruinez 
par les guerres précédentes; & leur 
■nauvaife politique qui hroüilloit con- 
tinuellement les Efpagnols avec les Fia- 
mans ,qui falloir préférer les Etrangers * 
aux Naturels du pais , tant pour les 
charges civiles & militaires que poui 
la gaijrfe des frontières, & qui avoit été 
eaulè de la prife de Groll par le refus 
que quelques Colonels & Capitaines Es- 
pagnols avoient fait de le foûmcttreau 
•Comte Henri de Bergh. 

Le Prince d’Orange voulant profiter 
des divifions où l’onétoitàla Cour de 
Bruxelles , & des difficnltez que l’on y 
troùyoit pour mettre des troupes fur 
pied , fit marcher Ion armée des la fin 
du Carême vers les frontières du Bra- « 
tant. Après en avoir fait 1 a reveuë prés 
de Nimégue ,ou s’étoit auffi rendu le 
iècours des François Ôc des Anglois qui 
Revoient fe joindre à lès troupes , il fit 
palier l’artillerie , les munitions & les 
équipages du Vahal à.la Meufe ,& dé- 

. ciara. 
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ciara la refolution des Etats , qui étoit 
de faire le fiége de Bofleduc. Son ar- 
mée étoit compofée de y 8. compagnies 
de cavalerie & de 25 o. d’infanterie, qui 
montaient à . 50000. hommes , divifez 
en 42. bataillons, & en crois greffes bri- 
gades , avec 60. pièces de canon, foft s 
. conter 6000. hommes de renfort que les 
Etats lui envoiérent depuis. La ville fut 
invertie la nuit du xxx. d’Avril, fans 
que le Gouverneur qui étoit Antoine 
Scbets Baron de GrobbendoncJ* , eût 
voulu croire jufques-là que les Hollan- 
. dois fuflènt jamais afîèz hardis pour at- 
taquer une place de cette importance. 

En effet cette ville que Bon appelloit 
. communément la Puce de du Brabant , ' 
parce qu’elle n’a voit jamais été priiè, 
quoiqu’elle eût été afïiégée plufîeurs 
fois, s’étoit accrue Sc fortifiée à diver/ès 
repri/ès, jufqu’à ne ceder à aucune des 
- plus grandes & des plus fortes des Pais- 
bas. Elle étoit peu acceflible aux armées, 
tant à caufe de fon grand circuit, qu’à 
cauiè des eaux qui couvroient les ma- 
rais & les prairies des environs , pen- 
dant les deux tiers de l’année. Elle 1 
étoit entour ée d’un mur très épais, gar- 
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ni 4e fcpt gros battions, défendus par 1 Ci .9. 
des fofïèz fort larges &. très-profonds, — — — 
outre beaucoup de digues & d’éclufès , 
avec lefquelles ellefçavoit retenir ou 
lâcher les eaux pour fèsbefbins. Elle 
etoit munie contre les approches des en- 
nemis par trois grands forts bâtis for fes 
ilîuës à quelque diftance de les foiïèz. 

Le premier étoit le fort Ifàbelle au mi- 
di , accompagné de cinq boule vars ou 
battions, & d v un double fofïe qui le ren- 
doient difficile à l’attaque -, le fécond 
étoit le fort Petteler à l’orient , & l’au- 
tre le fort S. Antoine , moindre que les 
deux autres, mais environné des eaux de 
lariviere de Dommel, fortifié de quatre 
battions , & litué entre la ville & le fort 
Ifàbclle,'Il y enavoit encore d’autres au- 
tour de la ville , mais plus fèmblables à 
des redoutes , hors celui qu’on appel- 
loi;: des fiches, & qui étoit d’une bonne 
défenfè. 

Le Prince d’Orange fit les quartiers 
le premier jour de Mai , & prit le fieri 
vers le midi de la ville , au village de 
Vucht derrière le fort Ifàbelle, Il avoit 
avec lui les François commandez 
par le Duc de Candale , le Maréchal 
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pSi «) dêChâtillon , les Colonels de Haute- 
rive 8c de Courtaumer ; & une partie 
des Anglois. Le Comte Erneft Calîmir 
de Naffim Gouverneur de Frife , eut 
fontquartierau Nord-eft fur l’avenue? de. 
Grave à BblTedue , a!u village de Ffm- 
tem. Le Comte Guillaume de Naffàtt 
Gouverneur de Heufden , eût le lien 
au fèptentrion delà ville , dans le vil- 
lage d’Orten. Le Baron de Brede- 
rode fut pofté au Sud- eft près du fort 
Petteler ; le Comte deSolms à Engelen, 
entre Bofleduc 8c Crevecceur , oit 
etoient les vivres 8c les munitions} & le 
Général Pinlen Gouverneur de Rées à 
'occident. 

Cette nouvelle mit tout le Brabant 
dans une grande confternat'on , 8c ré- 
pandit lal larme dans Bruxelles , doit 
l'Archiduchelïé envoia polie fur polie 
en Elpagne , pour avoir en diligence 
des officiers , de la poudre , 8c fur tout 
de fargeni , dont on pût faire les an- 
ciens & les nouveaux paiemens des 
troupes. Le Baron dé Grobendonck 
Gouverneur de la ville , qui avoit crû 
que lesdelïèins des Hollandois regar- 
doient d’abord celle- dé- Bireda, le pré- 
para 
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paca à une forçe défi.* nie, quoique* nou- 
veUement: relevé d’ une fâcheuie ma bu ~~ 

die,. & dépourvu de beaucoup d'offi- 
ciers & de munirions. Sa garniinii n'é* 
toit que de z$oo* hommes cbpied s & de 
quatre compagnies de cavalerie. Dés te 
premier jour il fit forcir tout ce qu’il pût 
de femmes. Sc d’enfans. par la pcrmiflion 
du Prince d’Orange. Il envoia garder 
le* fort. Ifabelle par les Wallons , celui 
de S. Antoine par les Allemans, & celui 
de Pettcler fut commis à la. garde du . 
fieur de S. Michel, Il mit à la porte de 
Hintem ou de Grave les compagnies 
du pais , & diftribua la milice bour- 
geoifç aux autres portes, & fur les mu- 
railles où il y avoir moins de péril. Il 
fit commencer auffi-tôt les travaux de 
défenfe tant par les habitais que par 
les foldacs , ami de Ce mettre en état de 
pouvoir attendre que le Comte Henri 
de Bergh eût levé une armée affèz pui£- 
fente pour battre le Prince d’Qrange ,• 

& pour faire lever le fiége. Il n’oublia» 
rien de ce que fa longue expérience 
pouvoir lui fuggerer pour foutenir la 
belle réputation qu’il avoir acquifedans 
lesarmes. Mais rien ne lui en donna 

une 
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1-629. tant de facilité qu’un fe cours ineiperé 
de 800. hommes venus de la garniiôn 
deBreda quiiè gliiïèrent adroitement 
dans Bofleduc la nuit du 4. au 5. jour du 
» fiége, après avoir traverie les marais 
& les landes inondées , iàns que les a il 
iîégeans Ce furent aviiez de garder un 
pallage qu’ils n’avoient pas crû guéable. 
. Le Prince d’Orange pour empêcher 
les fecours à l’avenir fit garder l’endroit 
j>ar 5 o. compagnies de cavalerie , & fit 
eleverune grande chauirée(de faicines 8c 
de gazons,avec un parapet a travers du 
marais & des terres inondées depuis ion 
quartier,juiqu’à celui du Colonel Pin- 
ièn , & de- là juiquà la rivière de Dieiè, 
en forme de demi- cercle de l’elpace 
d’environ une lieue & demie. Cét ou- 
vrage fut muni de plufieurs redoutes de 
bois , 8c nommé la digue Hollandoiiè. 
Il fut continué avec tant de diligence 
par le fecours des païiàns des villages 
voifins , que le camp des affiégeans le 
trouva prefque fermé en moins de dix 
jours, avec de larges foflez autour des 
quartiers , recevant l’eau des trois ri- 
vières de Dommcl , d’Aa 8c de Dieiè , 
pour faire conduire par tout iàns embar- 
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îas & fans danger les vivres qui ve- 1 £25; 
«oient de Ja Meule par Crevecœur. Le _ 
Prince entreprit en même tems la con- 
ftruétion de divers forts accompagnez 
de baftions : 6 c il longea dés-lors aux 
moiens de couper les rivières aux a C. 
lîégez. Ce qui lui réiillitli bien que pat 
le moien d’une digue à chaque rivière, 
il en détourna les eaux à Pillage de loi» 
camp , au grand préjudice de la ville. 

Les alïïegez furent prés de quinze 
jours à regarder les travaux de leurs en* 

«émis fans beaucoup le remuer, dans 
le deflèin de ménager leur poudre. Mais 
la plus grande partie s’étant trouvée 
dans les commencemens hors d’état 
d’être emploiée à caille de l’humidité, il 
fallut recourir à l’épée dés les premières- 
forties, qui bien que peu heureulès pour 
les a/Iiégez , lailloient toujours néan- 
moins de nouvelles preuves de leur cou- 
xage aux affiégeans. Les tranchées . _ 
rurent commencées le xxv 1 1 . du mois çoi* fe fi- 
par les François contre le grand fort fn^SL 
d’Ilàbelle , 6 c par les Angîois contre le 
_ petit fort de S. Antoine. La plupart 
des batteries aiant été achevées les jours 
fûivans , on commença à tirer égale* 

.T.owc IL E ment 
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ment fur les forts & fur la ville , & Ton 
avança les approches des quartiers. Le 
Maréchal de Châtillon à la tête des 
François chaflTa les affiégezhors de leurs 
ouvrages le premier jour de Juiny&les 
fit rentrer dans la ville , après leur avoir 
enlevé feurs outils & leurs armes. Les 
autres François que conduifoitHauteri- 
ve, gagnèrent en même tems la ligne de 
ceux du fort d’Ifabelle , & fe logèrent 
fur la contrefcarpe , d où ils attaquèrent 
enluite l’ouvrage à corne. Le .jour de la 
Pentecofte qui étoit le 1 1 1 . du mois , 
l’on fit tirer par le Vicomte de Turenne 
les fix premiers coups de canon d’une 
batterie drellee fur la ligne de commu- 
nication des Ànglois aux François , en- 
tre les forts d’Ifabelle & de S. Antoine. 
Ce jeune Seigneur qui étoit neveu du 
Prince d’Orange n’avoit pas encore 
alors iS.ans:&il ne cpmmandoit qu’une 
compagnie d’infanterie que le Prince 
Maurice fon oncle lui avoit donnée pour 
faire fes premières armes, il s’étoit déjà 
fignaléauxfiéges de Klundert, de Wil- 
letnftadt & de Groll que le Prince 
Frédéric Henri avoit pris depuisla mort 
de Maurice : mais celui de Bofleduc fut 

la 
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la plus grande épreuve de fon courage. 1 6 z 9^ 
îlfè trouva à toutes les attaques corn- ' 1 

me un Volontaire, (ans manquer d ail- 
leurs à la moindre fonction de fa charge 
de Capitaine. Le Duc de Bouillon (on 
frère aîné s’étant engagé à pourfuivrd 
quatre ou cinq cens hommes delà gar- 
niiôn de Breda, qui vouloient encore (c 
jetter dans la ville, il fe joignit à lui quoi 
qu’officier d’infanterie , & fè-rvit plus 
que perlonne à repoulfer ce nouveau 
iecours. Nonobftant deux blelîîires qu’il 
avoit déjà reçues , ilfut le premier qui 
delcendit de cheval pour chaflèr l’en- 
nemi des haies & des buiiïons où il s’é- 
toit fàuvé. Le Duc de Candale qui 
îfétoit arrivé deVenife au camp de- 
vant Bofleduc que le dixiéme dejuin , 
entra auffi-tôt dans la tranchée des 
François , dont il eût la garde. Il fit at- 
tacher incontinent le mineur au fort 
d’Ifabelle d’où les afliégez firent de vi- 
goureufes & de fréquentes (orties. 

Les Anglois de leur côté jettérent avec 
les mortiers des grenades de leurs tran- 
chées fur l’un & l’autre fort , dont ils 
brûlèrent les munitions. Mais ils furent 
repoufïèz à laprifè d’une demi-lune, 

»**. Eij reprife 
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i6î-9' reprifopar les afliégez , ce qui leur fit 
changer leurs approches. Celles du 
Comte Erneft Cafimir qui reçût vers le 
même tems zooo. Ecolîois de renfort 
dans fon quartier, 8c celles de Guillaume 
de NalFau avancèrent en même tem$ 
contre la ville , les premières vers Touv 
yrage à corne de la porte de Hintem , 
Jes autres vers la rivière de Diéfo. 

Cependant les afïîégez Te défendoient 
te dans la ville & dans les forts, avec 
une réfolution furprenante , 8c Gro- 
bendonck qui étoit préfont à tout , les 
foûtenoit per l’efperance dun promt re- 
cours que le Comte Henri de Bergh de- 
^ voit amener , à quoi néanmoins la qua- 
lité des retrançhemens des afïiégeans 
paroilïoit un obftacle infurmontable. 
Non foulemcnt ils rendirent inutiles 
plufieurs des mines que faifbient les 
François 8c les Anglois , mais ils dé- 
truifirent encore une partie des travaux 
des Hollandois que les eaux avoient 
épargne?;. C’eft ce qui fit prolonger le 
nege , qui fut difputé de part 8c d’autre 
par tous les moiens que la force 8c Fin- 
duftrie pûrent fournir. Le petit nombre 
des foldats de la garnifon qui u’avoient 
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qu’un jour franc de cinq, & qui étoient 
accablez des travaux & de la fatigue des ~ 
veilles, fut caul'e que Grobendonck n’é- 
pargna ni les bourgeois , ni les Eccle- 
fiaftiques, qui furent emploiez au grand 
retranchement qu’il faifoit faire du côté 
des jardinages de la ville* Mais les ap-* 
proches desaffiégeans du côté de Vucnc 
prévinrent l’accompliflement de cét ou- 
vrage , & le mirent prefque hors d’u- 
fàge. De forte qu’il fallut y fuppléer paf 
le canon & les éclufes, dont le hon mé- 
nagement incommoda beauccMp les 
affiégeans,qui furent jufqiCà la S. Jean 
feins pouvoir gagner un piéd de terre 
fur les affiégez, quoi qu’il ne fe paflât 
prefque point de jour fans quelque pro- 
dige de Valeur de leur côte* 

• La nouvelle du fecours que le Com- XV* 
te Henri de Bergh amena aux affiégez . nru f - 
leur enfla tellement le courage, que Gins t^agnoi* 
fbnger qu’ils étoient épttifèz par les fa- & dcsim- 
tigues , ils fè tinrent jour ôc nuit fous les dansai* 
ârmes pour féconder le côté par où ils VcIeuve s 
le verroient approcher. Il parut le xxvn. 

& le xxv iii. de Juin Avec i^ooo. hom- 
mes tarit de pied que de cheval. Mais 
il trouva, le Prince d’Orange fi bien re- 

E iij tranché. 
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ïiGijn tranché , 8c tellement préparé à le re-i 
"* cevoir que les efforts qu’il fit pour for- 
cer les lignes de Ion camp y ou- pour l’at- 
tirer dehors furent toujours inutiles. 
Après trois rudes attaques d’où il s’étoit 
• toujours retiré avec perte il fut obligé 
de longer à d’autres mefures : & le xvi„ 
de Juillet il- alla joindre le Comte de 
i Srncftè MontecHCuli qui étoit entré dans le pais 
de Cléves avec 1 4000 hommes de pied 
& îooo. chevaux des troupes de l’Em- 
pereur. 

Le fllince d’Orange connut par une 
lettre interceptée qu’il, écrivit au Gou- 
verneur de Boffeduc en décampant de 
Boxtel , qu’il àvoitdeffèin de faire di- 
verfion aufiége par quelque entreprife 
confidérable fur les Provinces. C’eft 
pourquoi il donna tous les o. dres neceC 
lairespour munir Grave , 8c le mettre 
î en état de loû tenir un liège, 8c il manda 
t aux Etats de pourvoir à toutes les pla- 
ces 8c à tous les paffàges , pour preve- 
nir la furprile. Il fit enfuite preflèr le 
liège , & redoubler les attaquas avec 
tant de vigueur qu’enfin le fort d’Ifa- 
>*' belle fut emporté le x v 1 1 1 . dejuillet >. 
& celui de S. Antoine la nuit du lende- 
main 
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main. Grobendonck vendit Tun & l’au- 
tre fore chèrement aux afliégeans, après 
deux fan glantes forci es qui remplirent 
la tranchée de morts & d’eftropier-, 
Aiant épuifé tout ce que lanhabileté y &: 
le courage de lès loldats avoient pû- ima- 
giner pour la conlèrvation de ces deux 
forts., il en retira heureulèment & en 
bon ordre les hommes qui y reftoient au 
nombre de i tco.quil fit entrer dans la 
ville : &: il ne lai lia aux afliégeans que 
deux monceaux de terre & de pierres^ 
par le moien des mines avec lelquelles 
il en avoit fait làuter les fortifications.- 
Laprilè de ces deux forts découvroit 
la ville aux afliégeans , qui y clevérenc 
trois nouvelles batteries , & dreflèrenc 
dix-fept moulins de nouvelle -ftru&ure 
en une nuit pour delfeicher les marais 
& vuider les eaux de leurs tranchées. 
Grobendonck à qui il ne manqnoit que 
du monde pour fournir à tousfes pftftes, 
fit faire avec une diligence furprenante 
un retranchement nouveau entre la 
ville & les deux forts , fix demi-liines 
devant la porte de S. J ean , & deux au- 
tres devant celle d’Orcèn. Ce qui ne 
contribua pas .peu à retarder les ap- 
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TiltiV. proches des Hollandois , & à prolonger 
~ la durée du fiége. Ce brave Comman- 
dant contoit prelque pour rien la di- 
te tte des vivres , des poudres , & des 
autres munitions oû il fe trouvoit ré- 
duit : & il te flatoit encore de faire le- 
ver le fiége aux Hollandois s’il étoit a f- 
te z heureux pour recevoir les deux mille 
hommes qu’il avoit demandez à l’Ar- 
chiducheflè. 

Le Prince d’Orange n’eût pas plutôt 
avis de la marche du Comte Henri de 
Bergh vers le Rhin , qu’il détacha le 
Comte de Stir'um Gouverneur de Groll 
avec 1200. chevaux &c 4000. hommes 
de pied pour prévenir (es deflèins ; ÔC 
il renvoia promtement O thon de Ghent ^ 
Seigneur de Dieden,Gouverneur d’Em-* 
merick dans ion Gouvernement. Mais- 
' perfbnne ne pût empêcher l’ennemi de 
palferl’Iirel , & d’entrer dans le Ve- 
law.* Il y futftuvi par les Allemans ôc 
les Croates de Montecuculi,qui fit reti- 
rer avec perte ceux qui voulurent s’op- 
poter à Ion pafiàge. Le Comte de Sti- 
rüm qui avoit chargé vigoureutement 
l’ameregarde des Eipagnols du Comte 
Henri de Bergh par trois diverfes fois » 
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fe'voiant renforcé de croupes nouvelles yGifr* 
envoiées du camp devant Bofleduc , 6c — ~ 
de douze compagnies que le Colonel 
Warick lui amena de la garniion de 
Grave dont il étoit Gouverneur , livra 
le combat fur le bord de l’Illel à huit 
mille hommes qui vouloient joindre Iç 
Comte Henri de Bergh , lous la con- 
duite de Luc Gayro Gouverneur de 
Linghen,&de Mathieu Dulkens anr 
cien Gouverneur de Groll pour les Es- 
pagnols. Le combat fut opiniâtre ÔC 
lànglant pendant l’elpace de .prés de dix 
heures , jufqu à ce que Stirum * Warick 
& la plupart des officiers Hollandois Ce # 
voiant bleflèz , furent obligez de Ce ter 
tirer avec une perte confiderable de 
leurs gens. Cette digue étant ainfl ronfc. 
pue, il Ce fit dans lès .pais de Gueldrev 
du Velaw , & d’Utrecht* une fi grandi* 
inondation de troupes ennemies , que 
lallarme s’en répanait incontinent dans 
toutes lesProvinces-unies. . ' 

A la nouvelle de cette irruption* de . 
de la défaite du Comte de Stirum , le ai -” 
Prince d’Orange fit partir du camp de- 
vant Bofleduc le Comte Erneft Cafimir 
de Maflàu Gouverneur de Frife , avec 
tv . Ev • u» 
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*6iy, un détachement de ioo. compagnies 
d’infanterie & de 55. dé cavalerie , 
pour fe rendre à Arnhem , dont on ap^ 
prehendoit le fiége. Il y fut heureule- 
ment joint par les troupes que les Etats 
àvoient raltemblées lui* les premiers 
avis du Prince, Elles confiftoient en 
looo. Anglois & 2000; Danois que le 
Colonel Morgan avoit amenez du pais 
de Holftein 6c delà balte-Saxe avec le 
Prince de Danemarck i en 4000. Alle- 
mans que le grand Maréchal de Suède 
avoit le vei dans les pais de Breme 
& d’Embden> ; 66 en 2000. teldats defti- 
. nez pour les Indes. On y joignit les gar- 
nifons qu’on avoit retenues jufques là., 
dans le cœur du pais contre la faétion 
des Arminiens. Toutes ces^troupes réu- 
nies en un corps d’armée de 22000* 
hommes fous le Comte Ernefl: , mirent 
leBetaw à couvert. De forte que les 
troupes ennemies n’aiant pu attenter fur 
les places du "Wahal 6c du Rhin * ah- 
le if. léreftt prendre la ville d’Amersfort à 
4 ‘Aoaft. ( £ro j s ligues d’ütrecht, & firent des 
-courtes jufàu’aux portes d’Àmfterdam; 
Tous ces efforts ne furent pas capables 
d’arracher lePrinee d’Orange de devant 
üii 'I Bofle- 
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Bolleduc. Il en témoigna encore plus 
de courage 8c de fermeté à continuer 
le liège. Aiant heureufcment inter- 
cepté les lettres que le Gouverneur, 
l’Evêque 8c les Echevins de la ville 
écri voient À l’Infante 8c au Comte Hen- 
ri de Bergh ,- pour les informer de la di- 
minution de l’armée Hollandoilê , 8c 
marquer les moiens de faciliter l’entrée 
au lècours qu ilsdemandoient , il fit at- 
taquer la place par fix endroits à la 
fois. Il fe trouva par tout jour 8c nuit 
pour avancer toutes choies par la pré- 
ience : 8c il s’expofa tant de fois que les 
Etats Généraux le conjurèrent par leurs 
lettres de ménager davantage une vie 
fi neceilaire au falut de la République^ 
Les troupes de Montecuculi étant oc- 
cupées autour d’Amersfort , & médi- 
tant le liège de Harderwick , le Comte 
Henry de Bergh envoia lè Comte de 
Salazar le long du Zuiderzée alfiégeu 
la ville de Hattem , aux extrémitez du 
Velaw. S’étant avancé luir-même julqu’à 
Deventer il courut rifque de la vie dans 
un rude combat que ceux de la ville lui 
livrèrent hors de leurs murailles, 8c 
dont il fortic néanmoins victorieux» 

E v.j Dans 
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3619 ■ Dans le même tems l’on vid encrer en 
Hollande le Comte Jean de Naflàu 
avec 1 0000. Impériaux , & un pouvoir 
de les commander indépendemment de 
Bergh & de Montecuculi. Mais ces trois- 
armées ennemies qui lèmbloient devoir 
engloutir les fept Provinces , contri- 
Prîfe de buérent à leur confervation & à leur 
V Jr f ils g^°l re > contre leurs intentions. Car 
Hoilan- Ochon de Ghent Gouverneur d’Emme- 
d0W ‘-U drick: , aiant eu avis que la ville de We- 
k ' fel la plus importante place du pais de 
Gléves étoit allez mal gardée , fçût & 
bien profiter de l'éloignement des ar- 
mées Impériale & Elpagnole , quil la 
Surprit la nuit du x>x. d'Aouft avec 
1 zoo. hommes de pied , & huit compa- 
gnies de cavalerie. Il s’en rendit le maî- 
tre pour les Etats, fans y avoir perdit 
plus de dix hommes. Les Elpagnols & 
les Italiens Rirent paflez au fil de l’épée, 
êc les Allemans épargnez. Le fieur de 
Dozanne Gou erneurde la place, &les> 
principaux officiers furent menez pri- 
sonniers à Arnhem : mais Lozanne aiant 
v été mis depuis en liberté , eut la tête 
coupée à Anvers par les ordres de l’Ar- 
clüducheire pour fa négligence. La 
perte dame ville ficonfiderable ou lesE£ 
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pagnols avoient leur groffè artillerie , 

6 c le magazin de toutes leurs autres pro- -■ 
vilïons , déconcerta tous les confeils de 
Bruxelles. Elle rompit toutes les me- > 
furcs dtfs Comtes Henri de Bergh ,Jean * 
de Nalïàu & Montecuculi , dont les ar- 
mées qui manquoientdéja,de vivres & 
de poudres dans le coeur de la Hol- 
lande , ne pouvoient fubfifter que par 
les étapes de 'Welèl. Il fallut auffi- 
tôt lever le liège de Hattem , aban- 
donner A mers fort , vuider le Velaw y 
6 c repaffèr Eiffel en affez mauvais or- 
dre. Cét échec imprévû joint à la ja*> 
loulîc des chefs Eipagnols 6 c Impé- 
riaux , rendit inutile ce grand arme* ^ 
ment de plus de *50000». hommes qui 'T; 
parut être le dernier effort de la mai- * 
ton d’Autriche contre les. Provinces* 
unies. Les Eipagnols après avoir man- 
qué une occafion Ci favorable , & qui 
n avoit . pas eu Ca lèmblable depuis 
le Dijc d’Albe , perdirent pour jamais 
l’efperance de rentrer dans la poffêflioiv 
de ces Provinces. 

Autant que la prile inelperée de _ 

Weiel augmenta le courage des HoL- XVL 
Jandois devant Bolleduc, autant abatit- p ' if « de 
elle celui des affiégez , qui n>aiant> plus Ba c 
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Y Siç). de iecours à efperer,& n’étant plus ioûi. 
tenus que par l’éxemple&les exhorta- 
tions de leur Gouverneur, ne refiftérent 
plus aux alîàuts de leur ennemi r que 
pour faire leur devoir jufqu’ala'fin. Les 
Ecclefiaftiques 8c les Bourgeois effiaiez 
de l’eflfèt des raines 8c des bombes , fi- 
rent tant par leurs cris 8c leurs larmes, 

- que le Magiftrat pour éviter le pi liage & 
le fac delà ville qui' lui paro:lfoit iné- 
vitable en cas de plus longue obftina- 
tion , rélolux avec le Clergé 8c le Con- 
iêil , de demander composition au Prin- 
ce d’Orange li le Gouverneur perfiûoit 
plus long-tems à refufer une capitula- 
tion. Grobendonck qui n’étoit pas 
moins làge que brave, 8c qui avoit au- 
tant à cœur le falut de la ville que fa 
propre gloire , n’aiant plus que pour 
deux jours de poudres & d’autres muni- 
tions', & voiant que le peu de foldats 
qui reiioit de la garniioiv étoit ma.- 
lade , eftropié ou abatu de fàtigues,com 
ièntit enfin à la celîion d’une place qu’it 
avoit fi vaillamment défendue pendant 
quatre mois & demi. 

Le Prince d’Orange lui fit les condi-, 
rions les plus honorables'qu’il pût iou-- 
iiaiter parle traité qu’il palïa ayec lui le 
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xiv. de Septembre. Par un autre traité i (Tij'î 

du même jour , le Prince &c les Députez 

des Etats Generaux afiùrérent aux ha- 
bitans de la ville la conlèrvation de 
leurs privilèges , 8c la liberté de cons- 
cience. Les Ecclefiaftiques 8c les Reli- 
gieux eurent ordre de quitter dans deux 
mois , les biens des Eglifts & des Mo- 
naftéres furent adjugez aux Etats Géné- 
raux. Mais les Ecclefiaftiques furent 
conlèrvez dansla jouïllànce particulière 
des fruits de leurs revenus ; &c les Relï- 
gieutes logées aux dépensées Etats & » -i 

entretenues leur vie durant du bien de* 
leurs Couvens. Toute l’adminiftration 
des afîàires tant de la police que de la 
juftice fut Iaiflee aux Magiftrats & aux 
trois membres de la ville : 8c le Prince 
d’Orange te contenta de nommer pour 
Gouverneur ou Commandant de la gar- 
nilbn Hollandoite Philippe s de Thienen 
Colonel du régiment de Brederodé, 

Le Gouverneur Grobendônck &Ia 
garnitem E/pagnole au nombre d’envi- 
ron noo. hommes fortirent en tres-bel 
ordre le xvir. du mois devant le Prince 
& la Princeftc d’Orange ,ie Roi 8t là 
Reine de Bohême . le Prince de Dane- 
jnarckj les Ducs de Witcmberg-<&- d& 
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i6iç). Hoftein, &: quarante ou cinquante au- 

très Princes ou Seigneurs qui étoient 

venus de divers endroits de l’Europe 
pour voir un fiége fi remarquable. Les 
autres foldats eftropiez ou malades au 
nombre de mille,forent mis fur des cha- 
riots que le Prince fie fournir avec ceux 
qui ne voulurent pas refter dans-la ville* 
& furent conduits à Dieftaveclagar- 
nifon , dont cous les particuliers forent 
enfuite libéralement recompenfèz par 
les ordres de l’Archiduchefïe & fur les 
avis de Grojjendonck qui rendit témoi- 
gnage à leur valeur & à leur fidelité. 

Ce fiége qui coûta des femmes itn- 
menfès aux Etats, fut mis de pair avec 
ceux d’Oftende, de Breda&dela Ro- 
chelle pour fes fingularitez. Le Prince 
' d’Orange par fa belle conduite &c fou 
courage intrépide y acquit une gloire 
^ égale à celle de fon père & de fon frère 
qui avoit été moins heureux que lui 
dans l’attaque de cette ville. Les Fran- 
çois fur tous les autres s’y firent admirer $, 
6c plufieurs volontaires de la nation y 
répandirent leur fang pour maintenir la 
liberté & la gloire d’une République qui 
devoit déjà beaucoup à la protection de 
nos Rois. J 
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n d a n T que le Prince' r & *9» 
d’Orange étoit occupé de- j~“* 
vant Bofleduc, les Etats ne Guerre 
lailîoient pas de fbûtenir en- Ç ontrc 

r „ . les Dun« 

guerre par mer contre rAim- quer. 
rautéEfpagnole de Dunquerque s qui se- j e 
toit rendue formidable depuis la prilè de p.°Hcia. 
Brëda par le Marquis de Spinola. Elle 
a voit en fi peu d’années ruiné une bon- 
ne partie du commerce que les Holfan- 
dois failoient fur la Mediterranée : elle 
les obligpoitàde gçolîès elcortes pour 
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Tous les ordres de IaProvince,& toutes l 

les compagnies alïïftért nt à Tes fane 

railles par un decret des Etats Generaux, 
qui y envoiérent leurs députez.. On 
lui drelïà un maulolée , lùr lequel on 
fît graver les témoignages de larecon- 
noiirance publique que Ton avoir pour 
un homme qui avoit enrichi les Provin- 
ces làns effiifîon de làng, & quin’avoit 
fini qu’en triomphant des ennemis de 
PEtat par une mort glorieufe. Il ne de- 
voir po nt fa fortune à la naillànce, puis- 
que rien n’étoit plus bas ni plusoblcur. 

En quoi il étoit d’autant plus eftimable 
qu’il n’étoit parvenu à la première 
charge de læRépublique Ibusle Prince 
d’Orange, que par fbn induftrie particu- 
lière & par une longue fuite de lèrvices 
qu’il avoit rendus, après avoir été déli- 
vré des galères d’Efpagne où il avoit été 
èlclave & forçat pendant plulîeurs an- 
nées de là jeunelîè.. 

Cette dernière viéloire de Pierre Ml(ïre , 
Hein , rallura un peu les côtes de Zé- des païs. 
lande & de Hollande contre les entre- JhoHquc* 
'‘prilès des Dunquerquois. Les Efpa- & prof- 
gnols en firent d’autres par terre durant ^sPaïs- 
Fes premiers mois de l’année tant en bas-unis. 
Brabant qu’en Flandres contre Berg- 
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r } op-zoom , LilJo , Ifêndick, l’Eclufè 8c 
Axel. Mais elles furent toutes fans effet, 
foit par .la vigilance des Gouverneurs 
de ces places , foit par le feu , les eaux & 
les injures de l’air., Lamifere étoit ex- 
trême parmi les foldats desgarnifons 
Efpagnoles depuis l’enlevément delà flo-' 
te d’argent fur laquelle étoient fondées 
toutes les c/perances qu’on leur donnoit , 
de les paier. C’étoit encore pour eux un 
fùrcroit de déplaifîr & de mécontente-' 
ment , de voir que ce qui failoit le fujet 
de leur dilette 8c de leurs miferes étoir 
ce qui avoir fait l’abondance & les ri- 
chefïes des Hollandois. C”eft ce qui 
produifît des murmures 8c de fréquen- 
tes feditions , que la prifè de Bofleduc 
augmenta encore jufqu’à un tel point 
que l’on ne voioit plus que des défèr- 
teursfortant de Breda 8c des autres vil- 
< les de l’obeïlfànce Efpagnole pour aller 
iêrvir en Hollande, & y trouver le pain 
qui leur manquoit. Les mêmes necefïï- 
te z faifoient auffi diminuer de jour en 
jour l’armée du Comte Henri de Berghr 
d’où plufieurspafïbient malgré leurs of- 
ficiers au fervice des Etats. Les peuples- 
des Païs-bas Catholiques étoient épui- 
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Ce z par les impôts : &la Noblefïe qui l 

n’avoit pu s’en exempter étoic réduite — 

aux abois. Le Cierge même étoit dans 
une oppreffion qu’il ne pouvoir plus 
Ibuffiir, 8c l’on ne parloic plus que de la 
ruine totale de la religion 8c du pais pac 
une inyalîon générale des Hollandois , 
depuis que toutes les portes leur en 
étoient ouvertes par la prile de Wefel 
&c de Bolleduc. Tous ces malheurs 
étoient publiquement rejettez par les 
Naturels du pais furlamauvaife condui- 
te des Miniftres 8c Officiers Elpagnols , 
qui rendoient la domination de leur 
Roi tout-à-fait tyrannique 8c inffippor- 
table. 

Les Etats du Clergé & de la Noblellê, 
s allèmblérent pour tâcher de lècoüer 
ce joug , ou de trouver des remèdes à 
leurs maux. Et làns la mauvaise politi- 
que des Hollandois qui détruiloient le 
culte public de la Religion Catholique 
dans les terres de leur obeïllànce, ils dé- . 
liberoient de le loûmettre à leur gou- 
vernement, Mais les fencimens de la 
conlcience 8c l’attache a la religion de 
leurs pères l’aiant emporté , ils députè- 
rent l’ Archevêque de Malines 8c le Duc 

j,. d’Arfchot 

' ; 


• jrfStT.'à ?» ' • ifiii wwffifîi *>" 

1 18 Histoire dï’Holiande , 

yC ip. d’Arfchot vers l’Archiduchelîè Infante , 
pour lui reprefenter que Jes malheurs 
publics donc tous les peuples Ce plai- 
gnoient, ne venoient que des Elpagnols 
qu’on avoit preferez a ceux du pais dans 
l’adminiftration des affaires. Ils lui fi- 
rent entendre qu’ils vouloient le paiîèr 
dorénavant de tout lecours d’hommes 
& d’argent venant d’Elpagne , pourvû 
qu’on ne leur envoiât plus de Miniftres 
ni -d’Officiers de cette Cour: & qu'ils ef. 
peroient défendre leur religion& leur 
patrie contre leurs ennemis pourvû 
qu’on laiffâc à ceux du pais le maniment 
de toutes les affaires fous l’autorité gé- 
nérale du Roi Catholique & de l’Ar- 
chiducheffè. Cette bonne Princelfeà 
qui ces maux étoient aufli lénfibles qu’à 
ceux qui le6 fouffroient , prit en bon- 
ne part les rémontrances des Députez, 
& elle choifit le Comte de Solre pour 
aller en Efpagne, reprefenter au Roi & 
à fon Confeil la jultkre de leurs plain- 
tes. Mais le Comte Duc d’Olivarez ÔC 
quelques aucres Miniftres empêchèrent 
quelles n’euffent les effets qu’on en at- 
xendoit. 

L’Archiducheffe n’oubliant rien de ce 

qui 
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qui dependoit d’elle pour le foulage- . 
■ment de Tes fujets, obtint des Etats Gé- ■■ 
•néraux quil y auroit un trafic libre en- 
tre les deux peuples. En quoi les Etats 
fongeoient moins à gratifier leurs enne- 
mis qu’à procurer un nouvel avantage 
aux Provinces-Unies dont tous les inte- 
rets réfidoient beaucoup plus dans le 
commerce que dans la guerre. On prit 
ces démarches j>our une difpofition à la 
trêve qui n’étoit guércs moins foûhaitée 
■des marchands Hollandois que de tous 
les fujets du Roi d’Efpagne. Mais les 
Etats 8c le Prince d’Orange ne pûrent fè 
téfoudre à un eng agement capable d’a- 
reter le cours de leurs<çonquêtes avant 
que d’avoir^xé les- bornes de la Répu- 
blique. r 

Le Prince d’Orange aiant apris — 
que le Comte de Tilli Général des trou- L ; s j m- 
pesdel Empereur en Allemagne , avoir P er >au* 
envoié du renfort & des rafraîchilïè- 
mens au Comte jean de Nalïàu & à 
Dulkens pour tenter une nouvelle ir- «7^ 
ruption dans le Welaw , ou pour main- Provin - 
tenir les Impériaux & les Efpagnols C S ' 
dans 1 ©wer-iflèl & le Comté de Zut» 
phen , donna commiflion au Comte Er- 
i neft 
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i .619. neft Cafimir de faire avancer contre les 
" r "‘ l uns 8c les autres 1 5 o. compagnies d’in- 
fanterie avec 30. cornettes de cavalerie. 
Erneft s’en acquita avec tant de dili- 

f ence qu’aiant jetté un pont fur l’Iiïel , 
fit palier Ion armée avant que l’enne- 
mi put longer à s’y oppolèr. Il s’aftura 
des villes de Doelbourg 8 c de KeppeL. 
Après il alla camper à un mille du camp 
des Ëfpagnols , il leur coupa les vivres 
& la communication qu’ils a voient avec 
les Allemans. De lorte que les uns ôc les 
autres pour ne pas mourir de faim , fu- 
rent obligez/de le retirer vers Borcholt 
dans l’Evêché ’ k de Munlier avec tous 
leurs bagages , fous le lâuf conduit que 
le Comte Erneft avoir accordé au Com- 
i te Jean de Nalïau. Les Hollandois ra^- 
férent tous les forts que les ennemis a- 
voient bâtis au deçà de l’iHcl 8 c mirent 
des garnilons dans .ceux qui écoient au 
delà. 

Expcdi- L’armée des Hollandois étant de- 
tions des campée de devant Bofleduc, le Colonel 
de Hauterive marcha vers le pais de 
Eues* Cléves avec un détachement de lèsFran- 
çois Sc de quelques autres troupes que 
lui donna le -Prince d’Orange. Aianc 

pâlie 
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paffé le Rhin avec 40. compagnies d’in- 1 £1 j. 
tanccrie,i4.de cavalerie & fîx pièces de " r 
canon,il alla affiéger le Château de Rin- 
gelbourg place forte , munie de cinq 
gros battions , fïtuée dans un marais à 
deux lieues au delà de Wefèl. Il s’en 
rendit le maître après dix heures de fié- 
ge. Il y mit garni (on pour les Etats des 
Provinces, & il paflà enfuite àlllelbourg 
qu’il prit après trois ou quatre jours de 
réfiftance. Le bruit de fes expéditions 
aiant répandu la terreur dans le pais , il 
réduiht avec la même rapidité la phuC. 
part des places qui pouvoient incom- 
moder Weièl, & rendre quelques fèrvi. 
ces à la ville de Linghen où les E(pa- 
gnols tenoient toûjours une forte gar- 
ni (on. 

A peine le Prince d’Orange étoit-il Lcj.dft 
retourné à la Haye , que la nouvelle ^ç Vem ” 
garnilon de Wefel (émit en campagne 
dans le dellein de (îgnaler (on zele pour 
lès maîtres, Elle le partagea en trois Expe ^-.. 
corps , dont l’un reftapour la garde de la «on* 
ville. Des deux autres qui étoient defti- do^dane 
nez à des entreprifes militaires , le pre- 
tnier étant allé pour furprendre la ville & ‘ de 1* 
de Rhinbcrg , fut reçu n rudement par Marcjc * 
Tome //. F la 
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à 619. la garnifbn Espagnole que 1 execution 
échoua fur le pont de batteaux. Le fé- 
cond fut plus heureux fur la ville de 
Duifbourg , qui étant plus éloignée de 
Wefel que Rhinberg s’attcndoit moins 
à la furprife. Les Hollandois s en rendi- 
rent les maîtres à la faveur de la nuit. 
Les autres places que les Efpagnols re- 
voient encore au delà du Rnin dans le 
Duché deCléves & leCorntédelaMarck 
ne reiiftérent pas long-temps-aux Hol- 
landois. Dinflake ,Holt , ElTen,, Roer- 
orte & quelques autres petites villes voi- 
fines fe rendirent en fi peu de tems & 
avec fi peu de refiftance , quon ne put 
attribuer ces grands (uccçs,qu al etour- 
diflement général où étoient les Efpa- 
{rnols depuis la redu&ion deWefel& 
1' de Bofleduc fous la pui llance des Etats 
des Provinces-Unies. On fut étonné fur 
tout de voir que la garnifon de Roer- 
orte , qui étoit beaucoup plus forte 8C 
plus nombre ufè que les troupes quil al- 
; lérent aflïçger (è fût rendue a la di£ 
cretiondu petit nombre avec tant de fa- 
cilité. Le Prince d’Orange connoilfant 
l’importance de cette place , donna des 
ordres pour en foire rétabli}: les fortifi- 
cations. • 
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Le Comte Guillaume de Naflàu qui i <> 19 
étoit le chef de toutes ces nouvelles ex- 
péditions, voiantque les troupes del’E- 
ieéteur de Cologne ôc celles desEvêchez 
de Munfter & de Paderborn le ré- 
jmuoient pour affilier les Elpagnols 3 fçuc 
tellement les intimider par les menaces 
qu’il fit de ravager leurs terres,qu’elles 
perdirent l’envie de s’oppolèr à les con- 
quêtes. Il entra enfuite dans le Duché 
de Bergh,& fit marcher fes troupes con- 
tre la ville de Solingen lur le Nipper 
qu’il prit d’aflaut après avoir perdu allez 
de monde a l’attaque. Il fit prilonniers 
le peu de loldats de la garnilon d’Efpa- 
gne & de Neubourg que lamortavoic 
épargnez,& qui ne montoient qu’à 160. 
hommes de pied ôc $0. chevaux. Il alla 
prendre enfuite Anger-ort place forte 
iituéeà la décharge de la petite rivière 
d’Anger dans le Rhin : & il la fit forti- 
fier comme une porte commune aux 
païs de CoIogne,de Bergh,de la Marck, 

•de Cléves ôc de Gueldres. Laneceffitc 
où ilavoit été delailfer garnilon Hol- 
landoife dans toutes ces places conquilès 
avoit beaucoup diminué fon armée. Ce 
qui ne l’empêcha pas de prendre encore 

F ij la 
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\Gxy. la ville d’Anger-munde fut la même ri* 
— viére à une lieue & demie d’Anger-ort, 
Les foldats devenus infolens par leurs 
fuccés&: par la foûmiffion des habitans 
voulurent piller la ville. Mais l’indigni- 
té de lachofe aiant réuni le bourgeois 
avec la garnifon , ils reprirent les armes 
avec tant de relolution Sc de vigueur 
qu’ils vinrent à bout de chalïèr le viélo- 
rieux de la ville , & de réprendre toutes 
les dépouilles qu’il en emportait. Le 
Comte Guillaume qui etoit avec le 
refte de Ton armée à Duisbourg pen- 
dant tpute cette expédition , fut oblige 
d’y aller avec un renfort de quelques 
compagnies , & d’acheter fort cher la 
poflèflion d’une ville qui lui avoir coû- 
té peu la première fois. Ces conquêtes 
portèrent fi loin la terreur du nom Hol- 
ïandois , que les peuples déibrtoient la 
campagne pourfe retirer dans les groC 
iès villes. Plufieurs abandonnoient pour 
toûjours les terres de la fucceflion de 
Juliers quiétoient le théâtre de la guer- 
re, & même les dioccfes de Cologne & 
de Munfter,pour aller établir leurs famil- 
les plus avant dans le fond de 1 Allema- 
gne, Les Hoüandois pour ne point abu- 
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fer des faveurs de la Fortune preten- 
doient n’en vouloir qu’aux Efpagnols , ' 
qui fous prétexte de la protection que 
le Roi Catholique donnoit au Duc de 
Neubourg , lèmbloient vouloir établir 
leur domination en Allemagne avec les 
Princes de la Maiiôn d’Autriche. En et 
fet aiant fçû que la ville de 'Weftflar fur 
la rivière de Lon dans le Lantgraviat de 
Helîè , étoit la dernière place de l’Alle- 
magne au delà du Rhin qui fût occupée 
par l’Efpagnol , ils percèrent tout le 
Wetterawj&î paflerent les Comtez de Si» 
gen , de Dillenbourg & de Solms pour 
en challèr la gainifon. Apres quoi ils 
retournèrent au pais de la Maroc & de 
Çléves fans commettre d’autres hofti- 
litez. 

Il ne reftoit plus aux Hollandois 
pour mettre 'Welèl à couvert de tou- 
te inlulte , que de s’affurer de Burick, 
ville petite mais bien fortifiée au deçà 
du Rhin & dont le canon pouvoic bi- 
tre les murailles de Welèl. Stacken- 
broeck fit lommer les Efpagnols de ren- 
dre la ville aux Etats : 8 c fur leur refus 
il marcha contre elle avec mille hom- 
mes d’infanterie, trente cornettes de 

F iij cava- 
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1619* cavalerie & deux pièces de canon. La f 
garnifôn épouvantée dés la première 
attaque capitula le lendemain & quit- 
ta la citadelle au nombre de 200. hom- 
mes. Ainfi la ville de Wefèlfe trouva 
délivrée d’un fâcheux voifinage : & les 
Hollandois Ce virent abfolument les 
maîtres de tout le bas Rhin. 

Il j Les avantages des Hollandois ne 
- — furent guéres moins confidérables fur 

fié, es de mer que fur terre : & la fortune fe de- 
Batavia. c i ara également pour eux dans les In- 
des , au Brefil , 8c par tout le nouveau 
Monde. La Compagnie des Indes O- 
rientales à Amfterdam , avoir receu 
dés le mois de Juillet pour prés de fept 
millions de marchandifes : & 1 émula- 
tion que lui donna la générofité de cel- 
le des Indes Occidentales , lui fit four- 




■nir pour 500000. livres de falpctre ve- 
nu de l’Orient qui fèrvit à finir le fié- 
ge de Bofleduc & à charter les ar- , 
mées Impériale & Efpagnole du Ve- 
la w. 

Le grand abord des vaiflèaux qui re- 
ve noient régulièrement tous les ans 
chargez des Indes Orientales , rappor- 
toit toujours quelques nouvelles preu- 
ves 
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ves des forces de la Compagnie. On 1619J 
apprit à la Haye quelle avoir genereu-* * 
fement ioûtenu deux fiéges confidéra- 
blés à Batavia capitale de la Hollande 
Indienne , où elle entretient un Gou-f 
verneur général avec une cour de Mo j 
narque. L'Empereur de Java demeu-' 
rant à Japara , n’avoit pu regarder de 
bon œil une ville de cette importance 
bâtie dans fes états par des gens qui 
fembloient n’être venus que pour par-' 
tagcr malgré qu’il en eût l’Empire de 
cette grande Ifle avec lui* Il étoit ja-< 
loux des progrès de leur établiflement y 
& chagrin de voir qu’ils lui euflent ôté 
une partie du commerce qu’il avoir a- 
vec les Chinois, les Japonois, les peu- 
ples de Sumatra * de Bornéo , & fur tout 
avec les Siamois , doù il retirait le 
principal & le meilleur de (es revenus* 

C’eft ce qui lui fit chercher les moiens 
de les éloigner de fon voifinage. Il Ce 
mit en campagné Tan 1629. avec 
1 50000. hommes , & vint mettre pour 
la féconde fois devant Batavia le fiége 
qu’il avoit déjà levé l’année precedent 
te. Il prefia la ville pendant quelque ‘ 
tems par des aflauts frequents , qui ne 

F iiij fervi- 
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1 fervirent qu’à diminuer Ton armée. Le 
feu continuel que les Hollandois firent 
de toutes parts , remplit /on camp de 
tant de morts , que l’infeétion qui s’en 
forma fo communiqua par toutes fes li- 
gnes & acheya de perdre le refte de fos 
troupes qui étoient d’ailleurs allez 
mal di/ciplinées. L’infeétion paflà dans 
h. ville, & les affiégez s’en trouvèrent 
incommodez beaucoup plus que du fer 
©u du feu des ennemis. La puanteur 
des corps que l’on je: toit dans la riviè- 
re & qui ne pouvoient pa/Ter à caufo 
d’une eclu/c que les ennemis avoient 
fait faire avec des troncs d’arbres, cor- 
rompit les eaux de la ville , de telle 
forte qu on fut obligé de creufer des 
puits très- profonds pour en trouver 
d’autres. Les affiégeans découragez par 
la vigoureufe refiftance des a/fiégez, Sc 
embarraflez par les monceaux de leurs 
cadavres , mirent enfin le feu en trois 
divers endroits de leur camp & fc reti- 
rèrent la nuit du premier jour de No- 
vembre. Une retraite fi précipitée foc 
fit/pe&e aux affiégez qui demeurèrent 
for leurs gardes , fims fortir ju/qu’à la 
pointe du jour. Ceux que le comman- 
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dant particulier de la place , * envoia 
enlûite pour reconnoître l'ennemi, rap- 
portèrent que non feulement le liège 
étoit entièrement levé , mais quils a- 
voient trouvé dans une grande plaine 
environ Soo. corps morts rangez fur 
une même ligne , dont les uns avoient 
la tête coupée , & les autres étoient per- 
cez de l’épée. On fçut depuis le fojetde 
ce tragique fpeâacle dont voici l’hiftoi- 
re telle que les Hollandois l’ont écrite. 
L’Empereur de Java n’aiant pas jugé à 
propos de faire le prémier liège de Ba- 
tavia en perlonne, y avoir envoie l’un 
des principaux Seigneurs de fa Cour a** 
vec une armée de prés de zooooo. hom- 
mes , mais ramalfée allez tumultuaire- 
ment ôc conduite par des officiers de 
peu d’ expérience. Ce fiége n’aiant pas 
réiifiî , le Prince de Madura qui eft une 
Ifle à une demi-lieue de Java dans un 
golfe vers le Nord , Ce mocquant du 
Général de l’armée , avoit dit qu’avec 
des troupes li nombreufes il feroit venu 
à bout d’une entreprife beaucoup plus 
difficile que celle de prendre Batavia , 
ou qu’il y auroit perdu la vie. L'Em- 
pereur, au récit qu’on lui avoit fait de 

F v ce 


léip: 

* Iaceb 
Spex.fMt 
I un Fit « 
terfitn 
Caen , 


i* 

(f 

(I 


130 Histoire de Hollande- 
tèiff. ce difcours, avoit établi le Prince de 
Madura Général de la nouvelle armée 
pour ralïïéger la ville.. Il lui avoit don- 
né pour concilier ce Seigneur de la 
•Cour qui avoit entrepris le premier liè- 
ge , & qui étoit un homme de bon lens> 
& fort aimé des loldats.. Mais le Prin- 
ce de Madura quoique animé par la pré- 
lèiice de l’Empereur, n’aiant pas mieux 
réiifîï que l’autre, celui-cil’avoit con- 
traint d’acquiter la parole qu’il avoir 
donnée de perdre la vie devant la vil- 
le s’il ne la prenoit pas. De forte que 
l’armée s’étant rangée du côté de l’Em- 
pereur avec le Seigneur qui avoit été; 
Général au premier fiége , on avoir 
maflacré ce pauvre Prince avec 8oo~ 
hommes qui a voient j>ris fon parti. 

Ces deux lièges lervirent d’une dou- 
Générii* ble épreuve aux Indiens pour faire con- 
jean noîtte la puifla-nce de la Compagnie 
S Hollandoifè, & pour porter la ville de- 
Batavia jufqu’au point de grandeur Sc 
t, de gloire où on la void maintenant.. 
L’Amiral Goen qui en étoit le Gouver- 
neur Général , & qui en cette qualité 
avoit la première direétion de toutes, 
jes autres places Hollandoilès des In- 

- ‘ ' des 
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des Orientales dans le continent & les 
Ifles depuis l’Arabie julqu’auJapon,ne * 
furvêquit pas long-tems à cette der-< 
niére expédition. Il mourut peu de 
jours après avoir donné les ordres ne- 
celïàires pour purger la ville 6c pour 
aggrandir (on enceinte. Il fut regreté 
dans les Indes 6c en Hollande comme 
un Général de grande conduite 6c de 
beaucoup d’experience. Les Directeurs 
de là Compagnie en àiant reçû la 
nouvelle au mois de Juin de l’année 
fuivante ^ar le retour annuel de la Ac- 
te chargée des marchandas , firent 
rendre à la mémoire des honneurs tout- 
extraordinaires , pour faire voir quelle 
ne lui étoit pas moins redevable, que la 
Compagnie de W eft-Inde , cru des In-- 
desjOccidentales , avoir témoigné l’être 
au fameux Pierre Hein. 

Cette derniere aiant pris relolution j y^ 

d’établir le centre de Ion commerce — 

dans l’Amerique , & de donner une ri- conqu^ 
vale à Batavia par la conquête de quel- nanbouc 
que ville importante qui fuft propre à a “ r B ^[‘ l 
ces dèlfeins , envoia cette année une Kan. 
flote de 27 navires avantageufement doiî * 
équippcz ious la conduite de l’Amiral 
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1629. Henri Lonckc qui avoit été le compa- 
gnon des travaux & des honneurs de 
Pierre Hein. Ce Général joignit là flo- 
te à l’elcadrc du Colonel Diedcrick. de 
W^rdenburch , & après avoir rallem- 
blé fes vailîeaux écartez par la tempê- 
te , ils partirent enlèmble de S. Vincent 
le xxvi de Décembre avec 53 Navires: 
& ils firent voile vers la coftc du Brelil 
jufqu’àla hauteur de huit degrez. Là 
s’étaht trouvez forts de 56 gros VaiC. 
'1630. féaux par le moien d’un nouveau ren- 
' fort qui leur avoit été envoié , ils s’a- 
vancèrent au mois de Février de Tan- 
née foivante devant Fernanbouc , la 
»lus grande des Capitaines du Brelil & 
la plus abondante en lucre. L’attaque 
d’Oünie ville capitale de la Capitaine 
aiant été refolue , 'Wardenburch qui 
avoit été nommé pour commander les 
troupes , prit avec lui 16. Vailïèaux 
charge z de 2400 foldats ôc d’environ 
400 hommes d’équipage : &il delcen- 
dit vers le nord de la ville tandis que 
Loncke avec le refte des vailîeaux 
alla le faifîr du Récif au midi de la vil- 
le for la pointe d’une langue de terre 
ou était le fort de S. George. La relik 
_ tance 
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tance que firent les garnifons Portu- 1 6 $ oi 
gaiCes des trois Forts qui couvroient la 
ville d’Olindc , obligea les Hollandois 
de joindre toutes leurs forces. Warden- 
burch aiant donné l’avantgasde de l’ar- 
mée au Lieutenant Générai Eltz» l’ar- 
rieregarde au Major Hdrtcks , & le 
corps de bataille au Lieutenant Géné- 
ral Steincallefcld , défit en trois rêneon- 
tres differentes les Portugais qui s’é- 
toient avancez pour lui difputer l’en, 
trée du Païs. Après il fit attaquer la 
ville du côté des Jefuices , dont la mai- 
ion quoique fortifiée d’un gros rempart 
fut elcaladée en peu de jours. La ville 
aiant été prife par ce moien dés la fin 
de Février , les trois forts furent obli- 
gez de Ce rendre enlùite par une capitu- 
lation du fécond jour de Mars. Les Hol- 
landois voulant enlùite profiter de l’é- 
pouvante qu’ils avoient répandue dans 
le Païs , Ce là ifirent dés le lendemain 
de Fille d’ Antonio Vaz,& palier ent juC 
qu’au Cap de S. AugulHn : de force 
qu’en très- peu de temps iis le virenr 
les maîtres de toute la Capitanie de Fer- 
aanbouc. 

Cette conquête donna tant d’éclat au 
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nom de 4 Compagnie des Indes Oc- 1 
cidentales', quon commençoit déjà de 
la regarder comme la maîtreflè,. non-' - 
feulement du Brefil , mais encore 
de toute l’Amérique. 'Wardenburch' 
donna lieu à ce s belles elperances par 
des lettres qu’il en écrivit aux Etats le 
v 1 1 .du mois de Mars. Après leur avoir 
marqué combien le terrain du pais étoic 
fertile, l’air temperé, les eaux & les 
nourritures excellentes, il leur dépeignit 
la ville d’Olinde, avec le Récif comme 
line place imprenable dés qu’on y au-* 
roit achevé quelques fortifications qui y 
manquoient , & comme le pofte le plus 
avantageux du monde pour brider tout 
le Breéi à peu de frais , pour ruiner 
toute la navigation étrangère le long 
des côtes, ôter le trafic aux ennemis , 
& maintenir les habitans dans une bon- 
ne intelligence avec les nouveaux Maî- 
tres du pais. 

Les Hollandois apres avoir laide des 
garnifons fuffifantes dans la ville d’O- 
iinde,& dans les forts de fon voifinage, 
repalterent la ligne équinodiale , co- 
pièrent toute la partie de l’Amérique 
méridionale qui regarde le nord , 8c 

firent 
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firent une descente dans la province de 1 
Sainte-Marthe au mois d’Avril fui- 
vant. Ils prirent la ville Tans beaucoup 
de refiftance , la pillèrent , y mirent le. 
feu, ravagèrent toute la contrée, & 
abandonnèrent un païs dont la confer- 
vation leur auroit coûté trop de monde. 
Us s’avancèrent enliiite vers le golfe de 
Honduras, & Fille de Cuba pour tâcher 
de iurprendre la flotc d’argent qui de- 
voit pafler en Elpagne. Mais ils le 
crurent obligez de le retirer au bruit de 
l’arrivée d’ Antoine d'Ocqtitndo qui ve- 
noit de Cadis avec une armée navale 
de jooo.loldats , & 3000. matelots pour 
làuver cette fiote. Frédéric de Tolede 
Amiral d ? £fpagne , chagrin de n’avoi^r 
pû empêcher la prilè d’Olinde , ni le 
îàccagement de làinte -Marthe , vint? 
chercher la flote Hollandoilè parmi les 
Antilles. Il la rencontra vers la hau- 
teur de vingt degr ez l’obligea d’en 

venir à un combat qui fut fànglant 
mais peu heureux pour lui , quoique fes 
vaiflèaux fuflent de beaucoup liiperieurs 
en nombre à ceux des Hollandois. Il ÿ 
courut rilque de la vie , de forte qu’oh 
crut en Efpagne pendant quelque tems 
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* G j o. qu’il étoit perdu. Mais aianc enfuite ra- 
^ mallé tous lès vaiflèaux écartez , il re- 
tourna de Cuba en Efpagne au mois de 
Juillet , avec une flote d’environ 90 . 
voiles. 

L’Amiral Adrien Pater arriva vers Je 
même tems des Indes Occidentales à 
Amftèrdam , après avoir emploie deux 
ans en diverlès expéditions fur les côtes 
de l’Amerique feptentrionale , 8c dans 
les Ifles. Il fut Jfïiivi peu de tems apres 
de quatre vailïèaux qui étoient partis le 
xiii. d’ Avril de Fernanbouc , & qui 
étantiieureulèment arrivez au Texel , 
affinèrent que les fortifications d’Olinde 
& du Récif étoient déjà en état de ne 
plus faire appréhender les entreprilès 
des Elpagnols. Ces bonnes nouvelles 
I excitèrent la Compagnie de "Weft-Inde 
à équipjper une nouvelle flote,tant pour 
la coniervation de Fernanbouc , que 
pour la conquête des autres Capitanies 
du Brefil : 8c il fut arrêté que le Géné- 
ral Pater en auroit la conduite , 8c fc- 
roic renvoié avec le pouvoir d’ Amiral , 
tant pour le commandement des trou- 
pes que pour le débarquement des équi- 
pages. Le Roi d’Elpagne de fon côté 

confidérant 
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confidérant de quelle importance lui 165a 1 
étoit le recouvrement de Fernanbouc , 
fit de grands préparatifs pour remettre 
en mer une puiflante flotc , & pour ren- 
voier inceflamment Frédéric de Tolede 
au Brefil. 

Cependant les armes des Hollan- V. 
dois faiioient toujours de nouveaux Progrès 
progrès en Europe , principalement Car 
tes terres de la fuccelfion de Juliers. au deii 
Le Comte Guillaume de Nalfau con- ** R,lwn ‘ 
tinuant fes expéditions dans le Duché 
de Bergh , & le Comté de la Marck , 
avoit batu divers partis ennemis, pris de 
riches convois , 8c achevé les fortifica- 
tions de Duisbourg que les Etats & le 
Prince d’Orange avoient été d’avis de 
conlèrver. Ce Comte voiant les Impé- 
riaux occupez de leur côté à fortifier 
la petite ville de Mulheim prés de Co- 
logne , voulut profiter de cette occa- 
fion pour former une entre prile fiir la 
ville de Dufieldorp , capitale du Du- 
ché de Bergh. Il envoia d’abord quel- 
ques loldats déguilèz fous des habits 
de femmes , pour le fiiifit des portes de 
la ville , & tuer les (èncinelles. Mais 
les .autres foldats qu’il avoit fait avancer 
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ï^3©. dans des chariots pour les féconder ne 
les aiant pas luivis dallez prés , l’entre- 
prifès’en alla en fumée. Celle qu’il eut 
enfuite fur Mulheim ne lui réiifîit pas 
mieux. Les 5000. hommes qu’il avoit 
fait marcher devant cette place pendant 
une nuit , furent repoullèz par 2000. 
foldats de la garnifôn que l’on n’avoic 
pû fùrprendre. Il fut plus heureux en 
deçà du Rhin. Il prit la ville de Sichte- 
len , & quelques autres places du Du- 
ché de Juliers, occupées indifféremment 
par les Impériaux , par les Efpagnols , 
ou par les loldats du Duc de Neu- 
bourg. 

Toutes ces entreprifes quoique trop 
précipitées & trop violentes pour pou- 
voir etre de longue durée , ne lailïerent 
pas de donner beaucoup d’inquiétude à 
ceux qui s’interelîoient au repos de 
l’Empire d’Allemagne. Les Princeé 
de la ligue Catholique, touchez du dom- 
mage que^ l’Eleéteur de Cologne , & 
les Evêques de Paderborn 8c de Munfter 
en Tournoient dans leur pars , fôllici- 
térent l’Empereur de remedier à ces 
maux. On publioic que les Hbllan- 
dois roulant fuivre le cours de lçurs 

profpéritez. 
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profperitez, dévoient porter leurs armes 
julqu’à Francford, (k delà Ce jetter dans 
le Palatinat pour y fafciter de nouveaux 
troubles , rétablir les afiàires du 
Comte Frédéric V. dépouillé de l’Eleéto- 
rac 8c de la Roiauté. L’Empereur vid 
l’importance qu’il y avoit de prévenir 
des dellèins fi préjudiciables aux inte- 
rets des Catholiques de l’Empire 8c de 
la mailbn d’Autriche. Il le douta que 
le Comte de Hanaw avoit voulu les 
favori/èr , 8c que c’étoit dans cette ré- 
fol ution qu’il avoit refufé de recevoir 
garnifon Impériale dans la ville. C’effc 
pourquoi il envoia des troupes pour en 
làifir toutes les avenues, & pour l’af- 
fiéger comme une place ennemie. Le 
Comte furpris d’un tel procédé, eut 
beau remontrer là fidelité à l’Empe- 
reur , 8c Ion éloignement pour les Hol- 
landois.- II fe vid obligé d’admettre 
dans la ville trois ou quatre compa<- 
gnies d’impériaux , qui demeurèrent 
les maîtres julquà ce que les Suédois 
les en chalTerent dix-huit mois après:, 
8c menèrent le Comte prilônnier. 

Les Hollandois beaucoup plus cu- 
rieux de leurs propres aâàires- que de 

celles 
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le Comte 
Jean de 
Nafl'au 
défait & 
pris. 
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1^30, celles de leurs alliez, ne lôngoient dans 
“ le fonds qu’à fe bien établir dans les 
terres de la fuceflion de Juliers. Sur 
l’avis qu’ils eurent au mois de Juillet 
d’un nouveau Fort que les Efpagnols 
faifoient conftruire devant le canal du 
Rhin à la Meufe , prés de Rhimberg , 
le Gouverneur de Wefel envoia pour 
empêcher ce travail quelques troupes 
détachées , tant de fa garnilon que de 
celle d’Emmerick 4 fous la conduite du 
Colonel IfelJlein Rytmaitre , c’eft-à» 
dire Commandant de la cavalerie. Sept 
cens hommes venus du Palatinat, & 
logez dans le retranchement du fort , 
aiant été avertis de la marche des HoL 
landois par ceux de Rhimberg , pour- 
vurent u bien à tout , que s’étant fait 
joindre enfuite par l’infanterie Efpa- 
gnole ,il fut impoflïble aux Hollandois 
de rien attenter fur le fort. Ifèlftein fai- 
fànt fa retraite en bon ordre fè vid 
lùivi par les Efpagnols , au nombre de 
i;oo. hommes de pied, & de huit Cor- 
nettes de cavalerie. Il crut devoir leur 
tourner tête , & aiant difpofé fa cavale- 
rie en fix pelotons , il attaqua les enne- 
mis avec tant de vigueur qu’il les mit 

en 
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en délôrdre, Le Çomtejean de Naflau !^ 0( . 

qui les commandoit foûtint vaillam- ® 

ment l’eftort des Hollandois pendant 
quelques heures. Mais aiant été aban- 
donné de lès Croates , le relie quoique 
beaucoup fuperieur en nombre aux Hol- 
landois fut entièrement défait. Le 
Comte Jean de Nall'au fut bielle de 
trois coups de piftolet , pris par un 
Lieutenant François nomme la Brojfe , 

& mené prilonmer à Wefel. On le fit 
languir long-tems fans lui déclarer en 
quelle qualité on le retenoit , pout le 
vanger de lui par une rélèrve lèmbla-. 
ble à celle qu’il avoit eue l’année d’au- 
paravant , lors qu’au paflàge de l’illèj 
il avoit refufé de répondre s’il tenoit le 
parti de l’Empereur ou celui du Roi 
d’Elpagne, L’Archiducheflè envoia le 
Baron d’Ouchy à la Haye pour traiter 
de là rançon & il en coûta 18000, 
rilchedales pour le retirer après deux 

mois de priion. ^ 

Cependant le DucdeNeubourgPrin- Aeco . rd 
ce polTedant de la liiccelïïon de Juliers fionnel t 
étoit à la Haye en perfonne depuis le c«pon' 
2. 1 . de Juillet , avec trois Ambalfadeurs fedans. 
de l’Eledenr de Brandebourg qui étoit 

l’autre 
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l’autre Prince polfedanc de la même 
fucceffion. Ils étoient venus demander 
l’execution de l’accord provifionnel 
pafle entre-eux touchant l’adminiftra- 
tion des biens de cette fucceffion, le 
ix. de Mars de l’année précédente â 
DufTeldorp. Les Etats voiant que les 
Efpagnols ne parloient pas d’ôter leurs 
garnifons des villes deJuliers,d’Orfby, 
& de Sittert , ne voulurent pas enten- 
dre parler aulli de la reftitution d’Em- 
mericK, de Rées,& de Wefèl. De force 
que leurs Députez lignèrent un nou- 
veau contrat avec le Duc de Neubourg, 
le xxvi. d’Août , & ils s’obligèrent à le 
faire ratifier par l’Eleéteur de Brande- 
bourg. Par ce fécond traité il étoit mar- 
qué que li dans vingt-cinq ans tout le 
différend de la fucceffion n’étoit entiè- 
rement terminé entre les deux polie- 
dans , l’Ele&eur de Brandebourg auroit 
jufques-là la joüiflànce du Duché de 
Cléves & de tout leComté de la Marck* 
& que le Duc de Neubourg auroit cel- 
le des Duchez de Juliers , de Berg ou 
Mons , & des Comtez de Raveftein & 
Breskefànt :-mais que celui de Ra- 
yensberg demeureroir également entre 
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eux par indivis tant par la jurifHidtion oô 
que pour les revenus. L’Archiduchelfe 
lofante pour gratifier le Duc de Neu- 
bourg Ion allié , donna au commence- 
■ment de Janvier fuivant , un a&e par 
-écrit de la diipofition où elle étoitnon 
feulement doter toutes les garnilons 
Eipagnoles des Pais de Cléves & de 
Juliers , mais de faire démolir encore 
les Places qui avoient été fortifiées de- 
puis le décès du dernier Duc Jean 
Guillaume, hors celles que les deux par- 
ties s’étoient refervées d’un commun 
,confentement. Cette generofité de la 
Princelîè détermina les Hollandois à 
modérer ou relâcher les contributions, 

6 c à quitter volontairement toutes leurs 
conquêtes hors les trois villes d’Emme- 
rick de Rées Sc de Wefël. Ainfi il n’y 
eut plus d’obftacle à l’execution de l’ac- 
cord provifionnel qui le fit au mois 
d’ Avril, 

L’infante toûjours fenfible aux yj 
maux des Provinces Catholiques des Les Et ’ t> 
Païs r bas , vpiant la lenteur des remé- rejeton* 
des que le Roi d’Efpagne fbn neveu y poûcfoni 
appliquoit, fit faire aux Etats Generaux dc «fte 
des propositions d une treve de xxxiv. pag nc t ' 

ans 
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ans fous des conditions lemblables à 
celle del’ani6o?. Les permiflïons d’un 
commerce réciproque cjui avoient 
été accordées l’année precedente de 
part & d’autre , (èmbloient y avoir difi. 
pôle les e (pries ; & le Comte de Sol- 
ce revenu de Madrid où il avoit porté 
le cahier des méconrens de Flandres 
& de Brabant , fit connpître à l’Infante 
que ce (croit féconder les deûrs (eçrets 
du Roi d’Elpagne. Les Etats quoique 
tres-perfiiadez que c’étoit l’impuidànçe 
( de continuer la guerre qui obligeoit 
les Elpagnols à leur demander la trêve, 
pe voulurent pas rejetter des propofi- 
tions qui fembloient devoir leur procu- 
rer un repos (blide après plus de 60, 
ans de trpubles. Apres la conférence 
de Rofendal tenue au mois de May 
pour l’échange des prilbnniers, les Dé- 
putez de l’Infante (ur le refus que firent 
ceux des Etats d’y écouter leurs propo- 
rtions faute de pouvoir , paflerènt à la- 
Haye pou/: les faire à leurs Hautes 
Titre prit Putffances. * Les efprics (è trouvèrent 
EwiGf. partagez dans leurs délibérations. On 
ntranx. crut qu’en s’accommodant avec les Es- 
pagnols qui par leur foibleife n’étoient 
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plus en état de nuire à la Re publique, 1 $40. 
©n couroit rifque de s attirer les Fran- ' 
çois dont la puilïàhce augmentoit tous 
les jours. On allégua que puifquc les 
Efpagnols 11’étoient plus à craindre , il 
ctoit inutile de leur accorder la trêve 
ou la, paix ; que la République étant 
devenue riche par le moyen des deux 
Compagnies des Indes, & puiflànte par 
la prifè de Bofleduc & de Welèl les 
deux principaux remparts des Provin- 
ces- Unies , elle devoit traiter les Efpa-i 
gnols , comme ceux-cy dans leur fierté 
ordinaire & dans leur plus grande profit 
periré auroient traité les Hollandois . 
abatus & accablez de befoins , s’ils s’&. 
toient vus obligez de leur faire de 
iêmblables propositions de trêve. 

Ceux de l’opinion contraire ne man- H* 
quoient pas de raifôns pour faire voir 
qu’on ne doit jamais méprifer un en- al y lianc ^ 
nemi humilié & fuplianr. Plufieurs fè f«acî* 
iouvenoient encore des excellentes ma- 
ximes de Barneveld qui avoient déter- 
miné les Etats à la trêve de l’an 1609* 
avec le contentement de Henry le 
Grand. Mais le Cardinal de Richelieu 
qui avoir d’autres vues fit agir prom- 
Tome II. G 
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tement l’Ambaflàdeur de France à la 
Haye pour traverfer ces négociations 
à quelque prix que ce fuft. L’Amballa- 
deur qui étoit le (leur de Baugy,i eut fi 
bien tourner les efprits félon les inf- 
misions du Cardinal Miniftre , qu’au 
lieu d’une tré/e avec l’Efpagne, les E- 
tats renouvellerent leur ancienne al- 
liance avec la France , par un traité du 
mois de Juin. L’accord étoit peu diffè- 
rent de celui qui avoit été drefle dés 
l’an 162.7. fans être ratifié. L’engage- 
ment qu’on y contractait devoir être 
de neuf ans. Les Etats Généraux s’y o- 
bligeoient entre autres chofes à ne fai- 
re aucune trêve ou paix fans le confèn- 
tement& la participation du Roi très* 
Chrétien , & promettoient d’afïifter la 
France de troupes & d’autres fècours 
lors qu’elle porteroit fès armes dans 
l’Artois , le Hainaut 8c dans toutes les 
autres terres de l’obéiflànce Efpàgnole. 
Le Roi de fon côté leur continuoit le 
paiement des grollès femmes qu’il leur 
avoit accordées,& l’entretien ordinaire 
des troupes Françoifes qu’ils àvoienc 
eues jufques-là parmi leur armées. 

Ce traité déconcerta toutes les me- 
0 fures 
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fures que les Efpagnols avoient prîtes 
pour la trêve. On n’écouta plus leurs 
Députez à la Haye qu’avec beau- 
coup de négligence , & on laiiFa même 
courir en public un écrit contre leurs 
propofitions fous le titre d’ Anti-Tri- 
vifle. Ces mauvais fuccés de leurs pre- 
mières démarches ne les rebutèrent 
pourtant pas encore. Ils eurent recours 
a la médiation du Roi d’Angleterre , 
qui préférant leurs interefts à ceux de la 
France, envoiaun Ambailàdeur extra-, 
ordinaire à la Haye: La récompenfe 
que l’on avoit prômiiè au iuccés de cet- 
te négociation , étoit la relfcitution du 
Palatinat pour i’Ele&eur Frédéric V. 
beaufirere du Roi Charles I. 8 c neveudu 
Prince d’Orange. Ces confiderations 
étoient fortes auprès des Etats. Elles 
n’eurent pas neanmoins toute l’efficace 
que les Elpagnols & les AngloiseneC- 
peroient. L’Ambafladeur d’Angleterre 
perdit plus de quatre mois à folliciter 
une réponfe favorable aux propofitions 
qu’il avoit faites dés le xm d’Aoufir. 
Les Etats lui répondirent enfin le xvii 
de Décembre fuivant, que fi l’on en ve- 
noit quelque jour à des délibérations 

G ij touchant 
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t touchant la trêve dont il étoit queftion, 

~ ils ne manqueraient pas den faire don-' 
lier avis au Roi ion maître comme à- 
leur ancien ami , & à un allié que l’on 
vouloir confiderer. Les Ambailadeurs 
que les Electeurs &c quelques autres 
Puilïànces de l’Empire avoient envoiez 
à la Haye pour le même fujet à la lol- 
licitarion de l’Empereur & du Roi d’EÊ- 
pagne, n’eurent pas plus de fatisfaélion 
que celui d’Angleterre : & les grands 
préparatifs de guerre qui le firent en 
Hollande fur la fin de cette année fu- 
rent la réponfe la plus décifive qu’ils 
reçurent à leurs propofitions. 

- - Le Cardinal de Richelieu qui avoir 
JL.__ éré le guide & le promoteur des démar- 
intrepri- c hes que les Etats firent dans cette oc- 
viiïd’ô- cafion, fit affez connoître que les bons 
«nge. 0 fSces qu’il rendoit aux Hollandois a- 
voient d’autres motifs que l’interefl: 
des Provinces-unies , ou celui du Prin- 
ce d’Orange. Car dans le même temps 
qu’il témoignoit le plus d’empreflè- 
jment pour leur alliance , il cherchoit- 
(ècretement à *def obliger ce Prince, 
pour faire valoir à Rome le zele qu’il ' 
a&étoit contre l’herefie fuivant fes fins : 
~ ^ particulières 


« 
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particulières. Aiant conçu le delFein de 
lui enlever la ville d’Orange dont la 
Principauté eft enclavée dans la Fran- 
ce entre le Rhône & le Comtat d’Avi- 
gnon, il traita lourdement avec le Gou- 
verneur Jean de Hertogh d’Ofmacl 
fieur de 'Walkembourg pour lui rendre 
la place. 

Walkembourg quoiqu r élevé dés la 
première jeune lie dans lamaitond’O- 
range & comblé des bienfaits du Prin- 
ce ton Maître , ne laiffà pas de prêter 
l’oreille aux lôllicitations du Cardinal. 
Il fe lailîa gagner par la promefle qu’on 
-lui fit de 400000. livres d’argent comp- 
tant, & d’une terre de 20000 liv.de rente 
en Provence , où il étoit convenu de le 
retirer , & de renoncer auCalviniïme* 
Mais ne voulant pas rendre la place 
qu on ne lui eût remis Jafomme entière 
entre les mains 8 c qu’on ne l’eût établi 
dans la poffelfion de là nouvelle terre, 
l’affaire tira tant en longueur que le 
Prince d’Orange eut lëloifir d’appren*. 
dre ton infidélité. Ce Prince étoit d’ail- 
leurs fort mai làtisfait de lui. Le gou- 
vernement de la ville 8 c du château 
d’Orange étant triennal,fuivantl’inff itu- 
- G iijj don 
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1630. tion.de fos PredeçefTeurs , il avoir par 
' une pure bienveillance continué fou- 
vent cet emploi à Walkembourg juf- 
qu’à ce qu’en 1619. ne pouvant plus. 
Supporter Tes déportemens , il avoir 
envoie deux Commiiîàires fous d’au- 
tres prétextes pour en connoître. Wal- 
kembourg làns fçavoir leur dellèin les 
traita aflez mal pendant toute une an- 
née. De forte que l’un d’eux étant mort 
dans cet intervalle, , il chalïâ l’autre 
nommé V andredowc ou plutoft P ander 
Does. La . nouvelle en vint au Prince 
d’Orange dans le temps qu’il apprit la 
trahifon de walkembourg & les con- 
.vendons qu’il avoit faites pour livrer 
Jta ville au Cardinal de Rienelieu.C’efl: 
çe qui l’obligea de dépêcher un nou- 
veau Commilfaire pommé Knuyth , de 
Zélande, homme également adroit & 
refolu, pour fe défaire de ce traître, & 
remettre la ville & la Principauté d’O- 
jange fous fbn obéiflànce. Knuyth foi- 
vant fidellement fes inftruétions fe mu- 
nit de divers, prétexter pour ne, point 
donner d’ombrage à Walkembourg à 
qui tous les Etrangers venant de Hol- 
lande commençoient_ à devenir fofo 
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•pe&s. Etant arrivé à Mondragon fur les j^ 0 ; 
icxtremitez du Dauphiné à deux lieues — 1 — ■ 
d’Orange, il lè fit palier pour un mar- 
chand Flamand que la necelïïté de lès 
•affaires conduilbit en Provence pour 
retirer Ion. négoce de Marlèille, à cau- 
lè de la contagion dont cette ville é- 
toit aéfcuellement travaillée. Il obtint 

f >ar cet artifice les pafïeports qu’il vou- 
ut du Gouverneur d’Orange , 'le fit in- 
ftruire de toutes choies par Vander- 
Does , s’affiira des principaux habitans 
de la ville & de plulieurs Gentilshom- 
mes de la Principauté d’Orange , ôc • 
amallà des troupes d’uné maniéré fi lè- 
•crete que "Walkembourg qui étoit d’ail- 
leurs dans des méfiances continuelles 
y fut lùrpris. La ville fut efcaladée de 
-nuit avec des échelles de corde. Le 
Gouverneur qui étoit defcendu du châ- 
teau dans la ville avec allez peu d’efi. 

•corte contre Ion ordinaire fut afïïegé 
dans la mailbn d’un Particulier 1 , &: 1 up;/i 
lomtné de le rendre au Prince d’O- Gr f ltr ' 
range qu’on diloit être aux portes delà. 
ville. Walkembourg aiant voulu le 
barricader & le défendre fut tué avec 
quelques-uns de la luire , les portes de 

G iiij la 
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3630. la ville furent ouvertes au refte de? 
" troupes, qui allèrent aflieger auffitoft 
le château avec Knuyth & les autres 
Capitaines & Gentilshommes du parti 
dn Prince d’Orange. Le Lieutenant & 
la earni/on tirèrent d’abord le canon 
& Te moulquet contre eux , & ils fe 
préparaient à faire une vigoureu/è /or- 
tie. Mais Vareignes Lieutenant de la 
.place apprenant que /on Gouverneur 
. étoit expiré , & voianr l’ordre du Prin- 
ce d’Orange avec un billet de la veu- 
ve du Gouverneur en explication des 
dernieres volontez de fon mari pour y 
' obéir , fit /a capitulation pour la famil- 
le de WalkemDourg & pour /à garni- 
ion. Il remit le château & la ville le xn'* 
Juin entre les mains des CommilTaires 
du Prince d’Orange , auquel on fit 
prêter de nouveaux /èrmens dé fideli- 
té. Ce Prince envoia depuis le Burg- 
grave de Dhona /on allié pour com- 
mander dans la place. Mais de quel- 
que diffimulation qu’il u/àft dans le 
temps à l’égard du Cardinal qui lui a- 
.voit voulu ravir cette Principauté-, il 
n’en fut pas moins /ènfible à l’indigni- 
té d’un fait auquel il /çavoit d’ailleurs 

‘ v . 
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que le Roi n’avok point de part. Auüi iGgo* 
fit-il connoîcre dans les oecafions qu'il ^ 
chercha depuis pour s’ en vanger , que 
ion reiïèntiment tomboit moins for la 
France que fur la perfonne de ce Mi-; 
niftre. 

La Prudence que ce Prince joi- VTÏ& 
enoit dans le manimcnt des affaires à 


Les Etats- 


_ — — — caui: 

la valeur qu’il faifôit paroître dans les donnenc 
armees 1 avoir déjà eteve a un point vance des 
d-’autorité auquel on peut dire que fbn charges 

/ . r r 1 / ,./ r . . du Pria- 

pere m ion rrere n etoient point par- « de- 
venus. Les Etats le voiant fort éloigné 
de vouloir en abufèr , lui donnèrent 
l’année fuivante des marques- publiques 
de leur reconnoillance en la perfbnne 
de fbn fils Guillaume. Dans leur aflèm-; 
blée duxviud’ Avril, ils accordèrent à: 
ce jeune Prince qui n- avoir pas encore 
achevé la cinquième année de fa vie,; 
la fiirvivance de toutes les charges de 
fbn Perc , qpi dés l’année precedente 
avoir eu pour lui l’agrément de celle de 
Général de la Cavalerie. On accompa- 
gna ces gratifications extraordinaires de - ' 
fôlennitez ÔC de cérémonies propres 
faire connoître la joie & la fatisfa&ion» h 
que tout le monde en: recevoir. Adrien* > 

G v lauv»" 
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1631*. I J ahD? fieur de Heemfted qui venoit de 
fiucceder au fieur Duyc ^ dans la char- 
ge d’ Avocat Général, de Garde des 
Sceaux , & de Penfionnaire de Hollan- 
de , en commença les fondions par une 
harangue éloquente àla loiiangedu pè- 
re de du fils. Les Etats députèrent vers- 
le jeune Prince de lui firent préfenter 
de le,ur part dans un petit coffre d or le* 
expéditions des trois premières tharges 
de la République. La déclaration qu’ils 
en firent fut fùivie de celles des Provin- 
ces particulières qui envoierent leurs 
Députez fçparement à la Haye pour 
ep faire la cérémonie qui dura prés de 
huit jours. 

A peine la cérémonie étoit-elle finie 
que le Prince d’Orange pour continuer 
ion application au iervice des Etats, fit 
ailembler (es troupes & leur donna le 
rendez-vous au fort de Skein de k 
Emmérick pourle dixiéme jour du. mois 
de May. Il' fit auifitoft avancer fur larL 
viere toute fon artillerie qui étoit par- 
faitement bien fournie : 8c le dénoue- 
ment aux difficultez qui étaient furve- 
Jiuës fur le défaut des provifions de bou- 
che, parut à i’ arrivée d'une flote char- 
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gée de bled qui vint de Dantzick fur 
la fin d’ Avril. Ces grands préparatifs 
mirent l’allarme dans Bruxelles, & la 
portèrent bientoft julqu’à Madrid, où 
f on s'entretenoit toujours de l’elperan— 
ce de la trêve- L'Infante Archiduehefle 
qui voioit les choies de plus prés , ju- 
geant qu'il étoit inutile de s'en flatter 
plus long-temps , fit hâter les levées 
tant des gens de guerre que des taxes 
qu’elle avoit été obligée de demander 
au Clergé , à la Noblelïè,& au tiers E- 
tat des Provinces de Ion obéillance. Ce 
dernier reflort acheva de découvrir la 
milère des Pais-bas Catholiques , où 
tout le monde là ns exception de ceux 
qui avoient toujours été exempts, le vie 
cottile à des contributions exorbitantes 
depuis les Cardinaux , les Prélats & là 
mailon de P Archiduehefle julqu’aux 
petits enfaus. Les Flamands qui mur- 
muroient toujours de voir les honneurs 
6c les offices de leur Pais entre les 
mains des Elpagnols ,auroient été fiU 
tisfaits qu’on euft donné le Géiréralaf 
& les charges lûivantes au Comte Hen- 
ri de Bergh , au Comte Jean de Naflàu, 
& aux autres Seigneurs naturels des; 

G vj Pais-bas 


ifé Histoire de Hollande 
Pais-bas. Mais le Roi d’Efpagne qui 
jfiüvoit une autre politique , nomma le^ 
Marquis de Sainte Croix AlvareT^ de 
Baz.an pour fucceder au célébré Spi-, 
nola qui avoit été rappellé deux ans 
auparavant , & qui étoi t mort le xxv de 
-Septembre 1630. à Caftello-de-Incifo 
iur les frontières de la Republique de 
Genes la patrie, où il s’éroit fait por- 
ter malade du liège dç Calai. Sainte 
Croix qui n avoit ni la capacité , ni le 
bonheur de Spinola,partit de Milan où 
il avoit commandé l’armée Elpagnole 
de lltalie , & vint, à Bruxelles le xxi r . 
d’Avril. Pour le foire agréer aux Fla- 
mans , Ion fit courir le bruit qu’il «de- 
voit. Ter vin fous le Cardinal Ferdinand 
d’Autriche Infant d’Efpagne frere du 
Roi & neveu de l’Archiducheflè à la- 
quelle il devoit fucceder dans le gou- 
vernement des Pais-bas. Le Comte 
Henri de Bergh fut fait Maréchal Gé- 
néral des armées de Flandres ; Carlo 
Coloma Meftre de Camp general. 
Francifcjjue Zapata eut le Commande- 
ment de 6000. hommes deftinez à la 
garde du pais d’entre Anvers & Mali* 
nes. Lucas Cayro fut fait conduéleuç 
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des convois de poudres & de farines à i£$ * 
Breda & dans quelques autres places,a- * 
vec trente cornettes : de cavalerie de 
4000. hommes de pied. Le Comte 
Jean de Nalïàu avoir une petite armée à 
part pour couvrir le païs de Waes t&c le 
Comte Henri de Bergh fut envoie avec 
£és troupes ordinaires à Rhimberg pour 
défendre le canal & la Gueldre Efpa- 
gnole dont il étoit Gouverneur. 

Le Prince avoit trois corps d’armée, Defce * tlr 
l’un fur le Rhin , l’autre à Bofleduc , & ^ a’o-' 
le troiliéme à l’Eclufe en Flandre. Aiant «"gj ea 
la.i(ïe le Comte de Stirum à Rées avec F an r *‘ 
un camp-volant de 10000. hommes, d 
rembarqua fes troupes à Emmerick & 
vint avec le Duc de Vendôme fur les 
côtes de Flandres. Il fit une defoente- 
prés de Bruges , pallà lescanaux & les 
rivières fur des ponts de corde , laits fur 
le champ avec un artifice nouveau,prit 
trois forts d’alentour , (ans que ni les 
garnifons de ces places ni l’armée Es- 
pagnole qui étoit aux environs pût les 
garantir. Il pailà le Franeonac làns re- 
Sftance , & Ion deflèin étoit de s’avan- 
cer julqu’à Gand. Mais aiant décou- 
vert trois.elcadrons de la cavalerie en. 

uemie " 
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i 6 3 i- nemie qui fèmbloit l'attendre à Pillue' 
d’un petit bois au devant du fort de 
fàint Georges , il fe retira par l’appré- 
henfion qu’il eut de tomber dans quel- 
que embuicade. L’armée des Efpagnols- 
groffilïbit tous les jours par de nouvel- 
les troupes qui venoient de l'Allemagne 
& de l'Italie. Vingt-quatre mille hom- 
xnes de pied & 47. compagnies de ca- 
valerie avec 40. pièces de canon qu’ils 
firent avancer fur le canal de Gand à 
Bruges , ôtèrent au Prince d’Orange 
l’envie qu’il avoir d’alïïéger cette der- 
nière ville, où le Gouverneur qui étoit 
le Comte de Fontaines l’attendoit avec 
onze mille hommes de bonnes troupes: 
& toutes fortes de provifions. Il fit fa 
retraite le vi. dejuin vers Ilèndick , de 
telle forte neantmoins qu’avant que de- 
remettre fbn armée dans fès bateaux , il 
tâcha d’attirer les ennemis à un combat: 
qu’ils eurent grand foin d’éviter. Les 
Efpagnols délivrez des apprehenfions 
que cette fâcheufè defeente leur avoir 
données , longèrent enfuite à. garantir 
Breda & Dunquerque qui étoient me- 
• -nacez,& ils y envoiérent de grands 
xenforts d’hommes & de munitions.. Le 

Prince 
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Prince d'Orange faifant remonter la 16 31 ^ 
Meule à lès troupes , eut à combatre les 
vents qui Te trouvèrent contraires à Tes 
delîèins. Maislagarniion de VV efel fut 
p.Ius heureufe dans l'attaque d’un grand 
convoi d’argent , de loies , 8c de provi- 
fions .de bouche , qui venoit de Colo- 
gne. Elle s’en failit après un long & 
rude combat , où les chartiers comme 
les loldats fe défendirent bravement, 8c 
fe firent tous tuer plutôt que de fe laif- 
fer prendre. 

Les Espagnols cherchèrent cepen- ~fx7 
dantà fe racquiter de leurs pertes jour- d faite 
naliéres par une entreprife fignalée dont gn 0 f s ‘ pa ~ 
lèArchiduchelIe voulut charger le Corn- üüiipa- 
te Jean de Nallàu , à qui l’on étoit 5|°" e d ^ a 
redevable de la rétraite du Prince d’O- l urs 
range. Il y avoir prés de deux ans que p^ 011 ’ 
le Conlèil de Bruxelles aiant formé le 
delïèin d’ôter aux Etats des Provinces- 
Unies la communication de la Hollan- 
de avec la Zélande, failbit conftruire un 
grand nombre de frégates , de pon- 
tons , de barques 8c de chaloupes. L’en- 
treprife étoit de l'imagination d’un Ca- 
pucin nommé Philippes deBruxelles , qui 
avoir propofé la chofe , fuggeré les 

moiens 
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moiens de l’cxecuter , & peritiadé V Kr~ 
chiduchelfè de la facilité de l’execution 
fur le témoignage de Stautembourg 
Gentilhomme Hollandois , fils de l’A- 
vocat Général Barneveld qui vivoit re-- 
fog ié à Bruxelles depuis fà confpiration- 
contre le Prince Maurice- 
Sur la parole du Capucin qui s’éroit 
fait le dhreéteur de cette affaire , FAr- 
chiduchelte fit partir d’Anvers le Com- 
te Jean de Naflau le Mardi x. de Sep- 
tembre , avec une flote de quatre-vingt 
6c dix bâtimens dé divertes efpéces, é- 
quippez avec béaucoup de frais, mon- 
tez de 56 00. hommes qui confiftoient 
en 4300. loldats & 1300. Mariniers. 

- Pour éviter le canon de Lillo qui étoit 
aux Hollandois , la flote détourna au 
Fort de la Perle 6c alla palfer le Honc 
à - l’embouchure de Saftingheà la faveur 
dé deux batteries dreflees exprès pour 
empêcher l’approche dès vaillèaux de 
garde que les Zélandois y entrete- 
noiènt. Mais lesinftru&ions du Capu- 
cin qui étoit prêtent à l’expédition en 1 
habit de teculier te trouvèrent faillies.- 
U ne fut pas poffible de palier par fë- 
païs inondé au deflôus de Walkenilte- 

comme 
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/comme ee Père l’avoitfait entendre à i é$,i: 
l’Archiduchelfo. De forte qu’il fallut 
rentrer dans l’Efoaut , defoendre vers 
Romerlwale, cottoier Lille de Ter-To- 
len où le Prince d’Orange qui la regar- 
da palfor du havre de Berg-op-zoom 
avoit envoie 4000. hommes. Là fou 
arriéregarde compofée de zz. vailfoaux 
qui portoient toutes les munitions & 
les inftrumens neceflàires à l’entreprifo, 
aiant donné fur le fable , il fallut per- 
. dre une marée entière pour l’attendre. 

Ce retardement donna lieu aux Hol- 
Iandois de la pourfoivre avec quelques 
bateaux qu’on avoit eu le loilîr de 
ram aller à Berg-op-zoom , & que le 
Comte Jean de Nalïau avoit écartez 
la veille avec fon artillerie. En même 
tems les vailfoaux de Zélande équipé 
pez en guerre fous la conduite du Vi- 
ce-Amiral Hollaertt&C chargez de 1500. 
foldats prelque tous François,comman- 
dez par le Colonel de la Maifon-neuve, 
vinrent attaquer la flote Elpagnole dans 
le Slack où elle attendoit le 1 etour de 
la marée qui l’avoit mile à foc. Le com- 
bat dura depuis dix-heures jufqu’à qua- 
tre , dans la. nuit du xih au xiiu.de 

Septembre 
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i 6 3 r. Septembre. Jean de Naflaufoûtint vail- 
* lamment la charge en deux reprilès 
où le Capucin fit merveilles : mais la 
troifiéme mit toute fon armee en 
défordre entre Vianen 8c Stavenifïè. 
L’obfcurité.épailïede la nuit, un grand 
brouillard qui s’éleva vers la pointe du 
jour , & le peu d’expérience des mari- 
niers Eipagnols , firent que la défaite 
de la flote fut entière. Il ne Ce fauva 
qu’onze perlonnes , du nombre delqueL 
les furent le Comte Jean de Nallau , le 
Baron de Balançon Gouverneur de Bre- 
da & le P^re Philippes Capucin. On 
prit 76. vaiflèaux avec tous leurs équip- 
• pages 8c leurs provifions : le refte fut 
enfoncé ou brûlé. On fit prilonmers , 
outre quelques Matelots de fer vice , 
4140. lôldats qui furent menez comme 
des troupeaux par le camp du Prince 
d’Orange à Berg-op-zoom 8c à Steen- 
berg. Le refte fut noié ou tué dans le 
combat. Cette importante vi&oire fut 
regardée en Hollande comme l’un des 
plus grands biens que Dieu eût enco- 
re faits aux Provinces-unies. On Içût 
enfuite que le deftein des Efpagnols a- 
voit été de le fàifir de toutes les Ifies jufL 
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qu’à la Brille 8c à Dordrecht : tandis 
que le Marquis de Sainte Croix qui a- 
voit fait avancer l’armée de terre juC 
qu’à Rolèndal 8c Breda , 8c qui avoir 
déjà jetté 3000 . fantaflins avec noo. 
chevaux dans le pais de Prince-land , 
devoir sulfurer de Klundert ,de wil~ 
lemftad , 8c de la Meule jufqu’à Ger- 
trudenberg. Mais la fortune qui Ce plaît 
Souvent à traverfer les entreprifes les 
mieux concertées des hommes > vou- 
loit humilier l’Efpagne 8c la MaiCon 
d’Autriche. C’eft ce qui parut encore 
par la fameuie bataille de Leipfick que 
le Roi de Suède remporta dans le mê- 
me tems fur les Impériaux , 8 c qui ré- 
duifit l’Allemagne Catholique à deux 
doigts defaperte. 

L’échec de la flore des chaloupes 
qui avoit tant coûté , jetta la confter- 
nation dans Bruxelles , ou la bonne 
PrincelTè Ilàbelle contant tranquille- 
ment fur les révélations du Père Capu- 
cin , ne s’étoit attendue à rien moins 
qu’à ce défaftre. Elle tâcha de recevoir 
chrétiennement cette mortification , 8c 
elle empêcha même les mauvais effets 
du murmure des peuples contre le 

Marquis. 
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i 6 3 1. Marquis de Sainte Croix, que Ton dô 
lôit tout haut n’être venu fucceder à 
Spinola que pour le malheur du pais. 
Mais elle ne laiflà pas de foufïrir qu’on 
envoiaft prilonnier à Breda le Vice- 
Amiral Jacob J*n/f, comme fi la perte 
étoit arrivée parla faute. C’étoitune 
viétime qu’elle croioit pouvoir fitcrifier 
au mécontentement des Naturels du 
pais qui ne pouvoient regarder de bon 
œil ni le Marquis de Sainte Croix ni 
les autres Etrangers qu’ils voioient 
dans les charges. Mais le choix que l’on 
failoit d’un homme du pais pour cette 
_ expiation ne fervit point pour appaifer 
les elprits irritez. 

Les Efpagnols & les Flamans lèmJ 
blérent fe dédommager d’une partie de 
leur perte par la prilè que ceux de 
Dunquerque firent peu de jours après 
de vingt - neuf vaifleaux Hollandois 
chargez de bled. Ils en menèrent vingt- 
fept a Oftende & deux à Nieuport. Us 
fe vantèrent fur tout de la prife de leur 
canon, quoiqu’elle fût peu confidérable 
en comparailon de prés de fix cens piè- 
ces d’artillerie de fonte que les Hol- 
landois lcuravoieni pris fur mer depuis 
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im an. Mais d’un autre côté les trou- 16$ j. 

pes Elpagnoles que le Roi Catholique 

a voit renvoiées d’Italie .furent défaites 
dans le pais de Kempenland au Duché - 
de Brabant par Stackembroeck Lieu- 
tenant Général de la cavalerie Hol- 
Jandoiiè , qui leur tua 7oo.hommesdans 
Jes bruiéres , n’aiant que $z. cornettes 
de cavalerie , 8 c qui auroit taillé le 
refte en piéces,fî les détachemens d’in- 
fanterie qu’il avoit tirez des garniibns 
de Boileduc 8 c de Heufden , àvoient été 
alfez diligens pour le joindre à propos. 
s Lbs Ministres d’Eipagne aiant re- -, 
ceu les triftes nouvelles de la perte que - ’ -, 
les Hollandois leur aboient fait/ouiîrir civïdcs 
dans les Ifles de Zélande , eurent re- Ef P a - 
çours à leur artifice ordinaire, c’eft à Ponugau 
dire à la difllmulation pour tromper P° ur re " 
les fiijets de leur Roi. Ils en firent fe- Fccnam. 
mer de plus agréables afin de préparer buc ®* 
les efprits à le conibler des véritables , 
lorfqu’011 ne pourroit plus les cacher. 

Dans cette veuc ils publièrent la prifç 
d’Ormus iûr les Perfes , & quelques 
.autres avantages chimériques fur les 
Hollandois dans les Indes. Mais la faut 
fêté de ces nouvelles ne tarda point .à 
Je diiîîper. Tout 
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Tout ce qui venoic d’heureufes nou- 
' velles des Indes Orientales ou de l’A- 
merique ctoit ordinairement fufpeft 
aux Efpagnols depuis cette longue liiite 
■de pertes prefque continuelles qui Is y 
avoient foufïèrtes de la part des Hol- 
landois. La plus grande partie des pré- 
paratifs qui s’étoient faits dés le com- 
mencement de l’année fur les côtes de 
Portugal pour le recouvrement de la 
ville d’Olinde & de la Capitanie deFer- 
nambouc dans le Brefil , s’étoit diflîpée 
vers le mois de Mars par la malignité 
d’un air corrompu. La mortalité ruina 
entièrement l’elcadre que l’on équip- 
poit en Galice & qui devoit compolcr 
le gros de la flote au Brefil. La moire 
prefque fiibite de 2000. hommes avoir 
fait prendre la fuite à la plufpart des 
autres foldats & matelots. Mais on les 
contraignit fous des peines corporelles 
de retourner enfùite a Lisbonne: après 
quoi les Miniftres d’Efpa^ne obligèrent 
Antonio d’Ocquendo général de l’ar- 
mement du Bréfil à fortir des ports d’EC 
pagne au mois de May pour faire voi- 
le auxlndes^ De long-tems on n’avoit 
rti un équippage plus trifte & plusmi- 
: j - - fera- 
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ferable. Mais les Miniftres en ufoient 1 6 5 1. 
de la forte plutôt pour appaifer les mur- 
mures des peuples, & pour fàtisfaire en 
particulier les ^Portugais qui avoient 
contribué de grandes fommes pour le 
recouvrement de Fernambouc , que par 
aucune efperance de faire réümr l’ei:-, 
treprifè.' D’Ocquendo partit avec tren- 
te vaiflèaux de guerre , dont la moitié 
etoit à peine en état de fcrvir dans un 
combat. Ce qui le fit réfoudreà porter 
fes poudres , les armes & fes autres mu- 
nitions à la Baye de tous les Saintspour 
la défenfe de la ville de San-Salva- 
dor , plutôt qu a s aller prefenter de- 
vant les Hollandois à Fernambouc pour 
les attaquer * ou pour faire le ïîége d’O- 
linde. 

L Amiral Pater que les Dire&eurs de Mort de 
la Compagnie de Weft-Inde avoient en— 
voie au Bréfil après la Corde de Lonc- ^ PaUr ’ 
ke , étoit arrivé à Fernambouc dés le 
premier jour du même mois avec tou- 
te fà flote. Pour executer les ordres 
qu’il avoit de continuer la conquête 
des autres Capitanies , il envoia d a- 
bord 400. hommes avec ordre de re- 

cônnoîcre les récranchcmens d’Albu- 
1 quer- 
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*'6$i. quelque qui avoit commencé lefiége 
d’Olinde en attendant lé général d’Oc-* 
quendo. Les Hollandois de la ville 
animez à la vue de ce niveau fecours, 
firent une vigourculè /ortie où ils tuè- 
rent cent Portugais fans perdre plus de 
iS. ouio. des leurs, & firent retirer 
Albuquerque. L’Amiral Pater après 
setre alluré des rivières de Saint An- 
toine & de Saint Michel du côté de la 
Çapitanie de Cirijiou Seregippe, en- 
% voia deux mille hommes vers celle de 
Tamaraca : & il mena le refte de Ion 
armée fur les côtes de Paraiba, dans le 
dellèin d’aller fondre enfui te fur la Baye 
de tous las Saints. Mais aiant apris 
que D. Antonio d’Ocquendo avoit pat 
lé la ligne équino&iale avec là flote , 
qui avoit été renforcée aux Canaries , 
puis aux Ifles du Cap-verd julqu au 
nombre de 54. vaifleaux propres à 
combatre , il voulut aller au devant de 
lui avec lèize vailfeaux feulement, & 
le joignit à la hauteur de fix degrez. La 
rélolution de livrer le combat aiant été 
prilè, & lorlqu’il n’étoit plus tems de 
reculer , il fe vid tout d’un coup aban- 
donné de dix de fes vailfeaux que la 

preiênçe 
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préfènce du danger avoit effraiez à la 
vue d’une flote auffi nombreufè qu’étoit 
celle des ennemis, Pater ne lailla point 
de l’attaquer avec les fix vaitfeaux qui 
lui étoient reftez. Il en coula plufieurs 
des ennemis à fond , 6c en brûla quel- 
ques-uns avant que de fe laitier enve- 
lopper. Après avoir long-tems fait 
balancer la vi&oire par fon courage in- 
trépide , il vid périr à lès yeux le vaiC. 
fèau nommé le Prince-Guillaume mon- 
té de 250. hommes. Cette perte fut 
fuivie d’un autre accident auquel on ne 
put remédier. L’Amiral qu’il montoit 
fut malheureufèment brûlé par une 
volée de canon , qui donna par hazard 
dans fe s poudres , 6c qui le fit fauter. 
C’eft ainfî que le feu fit périr celui qui 
avoit pafiè toute fa vie fur les eaux au 
fèrvice des Etats , 6 c qui s’étoit rendu 
célébré par les victoires qu ? il avoit 
remportées fur les Efpagnols en Amé- 
rique. Les quatre vaifïeaux Hollan- 
dois qui reftoient, fe dégagèrent en- 
fuite fort adroitement, & le défendirent 
ü bien en retraite, qu ? ils arrivèrent à 
Qlinde avec un vaillèau ennemi qu’ijs 
avoient pris. D’Ocquendo dont la flo- 
Tme //, H te 
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f6)U te trouva diminuée d'environ treize 

* vaiifèaux dans-ce combat , s’avança en- 

fuite fur la côte de Paraïba & y mit à 
terre 1100,. lôldats pour la garde du pais 
contre les entreprifes des Hollandois. 
Il pourvût enfùite à la feureté de Rio- 
fari-Francifco ou de la rivière de faint 
François pour mettre à couvert les 
Capitanies'de Seregippe & de la Baye 
de tous les Saints , & pour préparer 
tout ce qui étoit neceflàire a la reprifê 
1 de Fernambouc. Puis , apres avoir ra- 
fraîchi l’armée Portugaife que condui- 
ibit Albuquerque , il partit au mois 
d’Oétobre pour revenir à Lïbonne, 
Mais il fut attaqué dans fà rétraite & 
défait par quatre vaiflèaux Hollandois, 
Il y perdit Ion lieutenant Vallefillo , 
vingt-deux capitaines , 700. hommes , 
.avec Ion Vice,- Amiral , trois autres 
vailïèaux , & deux pataches. A prés ion 
arrivée en Portugal , le Roi d’Efpagne 
fit travailler à un armement de mer 
plus puiiïant que n’avoit été le fien pour 
ré tourner à Fernambouc. Dom Frédé- 
ric de Tolède fut nommé Général de 
ce nouvel armement , mais l’expédi* 
tion fut remiiè à l’année fui vante. 

xi • Tandis 
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Tandis que l’Elpagnc s’occupoit 
au recouvrement du Brefil & de la dé- 
faille des Païs-bas Catholiques contre 
les Hollandois , l’Europe étoit attentive 
aux expéditions du Roi de Suède, qui a- 
voit répandu la terreur de lès armes 
par toute l’Allemagne. Depuis prés 
d’un an il avoit conquis des provinces 
entières , rétabli les Ducs deMeckel- 
bourg , défait en plufieurs rencontres 
les vieilles troupes de l’Empereur lî 
louvent vi&orieufès , gagné la fameufè 
bataille de Leiplick, patfé le Rhin & 
le Danube , pris plus de foixante vit* 
les , & reçu le globe de l’Empire dans 
Nuremberg. Comme il lèmbloit n’en 
■vouloir qu’à la mailbn d’Autriche & 
à lès alliez, il rechercha l’alliance de 
ceux qui lui étoient contraires afin de 
s’unir enfemble contre cette commune 
ennemie. Dans cette vue il envoia le 
grand Chancelier de Ion roiaume sixcl 
X)xenfliern à la Haye , où les Etats le 
-reçurent avec tous les honneurs imagi- 
nables , & lui accordèrent tout ce qu’il 
lui plut. Ils le chargèrent d’attaquer 
TElpagne vers le Rhin avec une puiC. 
iànte armée, pour délunir les forces de 

1 N ij la 


163 t. 
XL 

Alliance 
des Hol- 
landoic 
avec le 
Roi de 
Suède., 


*71 Histoire de Hollande. 
iV$ z. la maifon d’Autriche : 8c ils députèrent 
” aufli-tôt le Penfionnaire Pauw vers le 
Roi, qui leur donna toute forte de fatis~ 
faftion. 

-Il n’avo't pas traité moins favorable^ 
ment le Baron de SUvata que Frédéric 
tinélûR. Comte Palatin élu Roi de Bohême , lui 
me^uiue avoit envoie pour lui recommander Tes 
îaHoiian- interets. Il faillira d’un promt réta- 
tlouYcr * blilTement dans les états héréditaires 8c 
le Roi de éleétifs , & le convia même de pafïèr en 
Allemagne , 8c de venir le trouver a 
Francford pour en conférer avec lui, 
Frédéric fè croiant à la veillé de cet 
heureux rétablilfcment , alla remercier 
publiquement les Etats Généraux dans 
leur auemblée de toutes les bontez donc 
ils l’avoient comblé lui& fa famille,leur 
recommanda fa femme 8c fes enfans , 
prit congé d’eux 8c partit de la Haye , 
chargé de leurs préfens. Le Prince d’O- 
range fon Oncle l’accompagna jufqu’à 
Wefel, où il lui donna une puiflànte ef- 
corte de cavalerie 8c d’infanterie pour 
le conduire Purement jufqu’au Lantgra- 
viat de Heffe. Il arriva le x. de Février 
à Prapçforùavecun appareil de 4 . 0 . ca~ 

roflôs 
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rofles & 70. cavaliers. Il fut reçu du J 6 $ 
Roi de Suède avec un accueil extraor- ' 
dinaire , traité par tout de Majeftè, ho- 
noré même de lapréféance. De forte 
que tous les Princes d’Allemagne qui 
foivoient le parti de Guftave , furent 
obligez à fon exemple & à la follicita- 
tion de le regarder comme Roi de Bohê- 
me, contre les fontimens qu’ils en a- 
voient eus , 5 c le langage qu’ils avoient 
tenus auparavant. 

Le Prince d’Orange fo mit en cam- „ Pri , fc * 
pagne avec unearmee de ajj.enleignes de Rme. 
d’infanterie & de 58. cornettes de cava r 
lerie. Il envoia le Comte Guillaume de HoiiuL 
Nallàu avec les colonels Rofen-crant^™' 

■& Ehren-rniter le long du Wahal , ôc 
le colonel Pinlên dans le Maefland & 
le Comté de Raveftein pour recon- 
noître l’ennemi. Il entra dans la Guel- 
dre Elpagnole for la fin de May avec le 
Comte Erneft Gouverneur de Frifo , & 
•marcha vers Venloo. Sur fa route il le 
iaifit d’Arfon petite place à deux lieues 
de cette ville for la Meufe. Il en réta- 
blit les fortifications que les Efpagnols 
avoient ruinées en l’abandonnant , & 
y mit garnifon Hollandoifo. Le lende- 

Hiij main 
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4 3 2 . main qui étoit le premier de Juin,, il 

*" envoia fommer par un trompette les 

Jhabitans & la garnifon de Venloo.. Les 
Bourg-maîtres demandèrent & obtin- 
rent un pallèport pour en aller con- 
férer avec le Comte Henri de Bergh< 
qui s’étok retiré dans la ville de Guel- 
dres. Cependant le Prince donna ordre 
.aux approches par deux endroits, & fit 
faire un pont far la Meufelanuitfîii- 
vante. Le grand feu des aflîégez ni la. 
fortie qu’ils firent enfuite , n’empêché- 
rent pas que la tranchée n’avancât de 
$oo. pas avant le jour, & qu’on ne dreC- 
sât une batterie de trois pièces de ca- 
non dont un côté de la ville fut brûlé, 
le lendemain. Le in.de Juin les habi- 
tans voiant les afliégeans fur le bord de 
leurs foiïez , demandèrent à compofèr 
.avec le Prince^qui leur confèrva leurs 
■privilèges & leurs coutumes, & ne leur 
demanda qu’une Eglife pour l'exercice 
•public de ceux de faRéligion. La gar- 
nilbn aiant fait difficulté de fuivre l’é». 
xemple du bourgeois , fè défendit en- 
core un jour, apres lequel elle capitula 
6c fe retira dans la ville dejuliers. Ce 
fiége ne coûta aux Hollandois qu’un: 

feub 
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feul François qui y fut tué d’un coup de 1 g fu 

canon ; un autre François y eut le bras 

emporté, & un Enfeigne Anglois la jam- 
be brifée. Bonheur qui fut attribué à* 
la lage conduite du Prince d’Orange,qui> 
avoit appris du Prince Maurice Ion* 
frère à ménager la vie du foldat. 

Le même jour le Comte Erneft fut' 
envoié avec un détachement de 6ooo«- 
hommes vers Stralen & Ruremonde.' 
Stralen fe rendit fans aucune réfiftance' : ' 
au fieur Truilleri Colonel des Arquebu- 
2iers à roüet, qui s’étoit prelènté avec' 
dix huit compagnies d’infanterie & qua- 
tre pièces de canon* Ruremonde ville 
épiicopale de Gueldre,fituée fur la dé- 
charge de la rivière de Roer (dont-elle 
porte le nom ) dans la Meufe , fut a C- 
fiégée le lendemain par le Comte Er- 
neft , qui fit drelïèr les batteries fiir 
l’heure. Le Prince d’Orange arriva au 
camp le jour d’après qui étoit lev. de 
Juin : & fâ prclênce fit de fi fortes im- 
preffions fùr l’efprit des habitans,qu’ils 
le rendirent à lui dés le lendemain. Il$- 
furent très contens des articles qu’il 
leur accorda, & qui fe trouvèrent pres- 
que les mêmes que ceux de Venloo.- 

H iiij, Aulfii 
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ïé$z. Auffi pouvoit-on dire que la modera- 
tton du Prince , he contribuoic pas 
moins à fcs conquêtes que fa valeur. Il 
fit conduire la garnilon de Ruremonde 
à Rhimberg: le Clergé refta comme 
auparavant , & il en fut quitte pour ac- 
corder un temple aux prétendus Refor- 
mez. Mais ce dernier fiége fut funefte 
aux Etats de Frifè & de Groningue par 
la perte quils y firent de leur Gouver- 
M6rt neur le Comte Erneft Cafimir de Naf. 
j’Erneft feu. Un coup de mouiquet , le dernier 
ScNUf- tiré de la. ville avant la reddition , lui 
fau. ouvrit la tête comme il le drelîbit^à cau- 
fe de la petite/Te de fa taille , pour dé- 
couvrir un endroit de la place quil vou~ 
loit reconnoître.Laballe lui refta dansla 
cervclle&il mourut quatre heures après. 
Ce Comte qui étoic coufin germain du 
Prince d’Orange,fut généralement re- 
greté pour Ion rare mérite & pour les 
grands fèrvices qu’il avoit rendus à la 
\ République. Il eut pour luccelfeur en 
lès gouvernemens de Frifè , de Gronin* 
gue , d’Oomlande & de Drente fon fils 
Henri Ernefl, qui marcha dignement 
fur les pas de Ion père & de fon oncle. 
Les Etats Généraux pour lui donner des 

mar- 
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marques de leur reconnoiffance , ren- 1 6 $2. 
dirent le Stathoudérat ou Gouverne- - 
ment de Frile héréditaire dans fa fa- 
mille. 

- Cependant le Comte Guillaume de ^ Expcdî- 
INlafïàu que le Prince d’Orange avoit cîuiau.- 
envoié fur le "Wahai contre les Efpa- mede^ 
gnols avec Ehren-ruiter 8c Rofen- * 
crantz , étoit pâlie à la rade de Rame» 
kens où il avoit fait embarquer fes 
troupes dans les chaloupes , les fréga- 
tes 8c les autres petits vaifïeaux , pris 
-l’année precedente à la déroute de la 
flote du Comte Jean de Nallàu. Avec 
cet appareil il rémonta l’Efcaut jufqu’à 
Lillojfe rendit maître enpeudetems 
de toute la digue de Couwenftein, du 
.fort de la Croix , 8c de celui de faint Jac- 
ques qui étoient aux deux extrémitez 
.de la digue depuis l’Efcaut jufqu’au pais 
.de Ryen. Il prit enfuite le Peckgat, le 
fort faint Martin dit Hogherwerve , 8c 
.généralement tout ce qui couvroit 
Sant-Vliet. Les Efpagnols pour s’oppo- 
fer à les progrès , firent fortir quatre 
. mille cinq cens hommes de la garnifôn 
d’Anvers 8c des milices du pais , com- 
mandez par Dom Carlo Coloma 8c le 
t . Ht Comte ' w ‘ 
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Kjji. Comte de Feria. Il fallut livrer le com*- 
bat entre Melck & Callo.Les E/pagnols 
qui avoient l’avant-garde loûtinrent. 
vaillamment le choc des ennemis. Les^ 
"Wallons les fécondèrent. Mais les Ir- 
landois & les Ecolfois plièrent avec les • 
milices. De forte que Coloma voiant . 
le Capitaine Spinelli l’un de fesplus- 
braves officiers mort , avec un grand 
nombre d’Efpagnols tuez ou blellèz ,, 
fut obligé de fe retirer avec perte. 

X I i~ Le contre-coup de tant d’heureux: 
Retraite foccés pour les Hollandois , fut le mé— 
Hcnn m de contcntement & la retraite du Comte r 
Sccgh.j Henri de Bergh Seigneur deHeremberg 
Meftre de Camp général des armées > 
- d’Efpagne dans les Païs4>as. Quoiqu'il' 
fût ami & proche parent des Princes* 
d’Orange, fris de la feeur de Guillaume 
I. 3c qu’il eût même donné fà fille au 
Comte de Stirum , qui étoit aux Hol— 
landois j quoique par fa naifïànce il ne 
fût point fojet du Rûi Catholique *, il ’ 
dEf^ ne anmoins demeuré toûjours in— 
ïap- violablement attaché aux interefts de ce 
feutrant Prince, & l’àvoit fervi fidellement,maL- 
fonfujet gré les fol licitations du Roi Henri le - 
JjjjJ. Grand, de i’Ele&eur de.Brandebourg 3c 
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des Hollandois. Depuis l'éloignement 1632.: 
de Spinola avec lequel il avoir toûjours 
tf es- bien vécu, il n’avoit pu refifter aux 
chagrins que les Miniftres de la cour de 
Bruxelles &c les autres officiers Efpa- 
gnols lui avoient procurez. De forte 
que voiant le Marquis de Sain te- Croix , 
étranger & fon inferieur par toutes for- 
tes d’endroits , dans le Genéralat qu’a- 
voiteû Spinola qui lui avoit été promis, 
ôc qui fembloit lui être dû pour beau- 
coup de confîderations : il quitta le Ce r-- 
vice d’Efpagne, & remit entre les mains ; 
du Roi &c de l’Àrchiduchelïè fon gou- 
vernement de Gueldres , fès charges $C- 
tout ce qu’il tenoit d’eux. 

Il prit occafion del’invafion dupaïs- 
de Gueldres par les Hollandois pour 
Ce retirer à Liege, comme dans une vijl/fc- 
neutre, fous prétexté qu’il étoit fhnsfèw-, 
cours, & qu^on ne lui envoioit pas de' 
troupes pour défendre le pais. Mais on' 
crut que fà rétraite avoit été concertée ‘ 
avec le Prince d’Orange l’on publia 1 
même qu’il avoit fècretement pafïe à- 
Jà Haye avant l’ouverture de la Cam- 
pagne & qu’étant toûjours demeuré - 
mafqué dans le jardin du château, iL 
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J ne s'étoit abouché qu'avec le Prince & 
"" l’Ambalîadeur de France. Afin de vivre 
avec plus d'afïtirance parmi les Lié- 
geois qui voulurent bien, oublier les 
mauvais traitemens qu'il leur avoit faits 
deux ans auparavant avec l'armée Es- 
pagnole , il s'alïujettit à la loi du lieu , 
qui portoit que pour jouir du droit de 
bourgeoifie, il falloir choiilr un métier 
manuel dans la ville. Il choifit celui 
des Cloutiers , parmi lelquels il le fit 
recevoir , & fê déclara bourgeois de 
rLiége. 

Une a&ion Ci fiirprénante allarma 
l'Infante 8c le Conïèil de Bruxelles. On 
craignit que .ce dangereux exemple ne 
fût bien-tôt fuivi par d'autres Seigneurs 
Flamans que l’on fçavoit n’être pas con- 
tiens des Espagnols y 8c que leur nombre 
joint à leur crédit ne formât quelque li- 
gue contre le gouvernement des Pro- 
vinces Catholiques ou contre le fèrvice 
même du Roi d'Efpagne. C'eft ce qui 
porta l'ArchiduchelTe Infante , à dépê- 
cher auComteHenrideBergh un Cour- 
rier exprès avec une lettre écrite de là 
main le xi. de Juin , pour le convier de 
la venir trouver à Bruxelles , avec alfu- 
s . \ : l rance 
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rance de lui donner làtisfu&ion. Le 
Comte perfuadé que les Miniftres Ef. 
pagnols n’auroient pas pour lui autant 
de bonté que la Princellè , s’excufà par 
une lettre refpeétueufe , ou il fit valoir 
d'un côté les fervices de ^o.années qu’il 
avoit rendus auRoi d’Elpa^ne avec tou- 
te là mailon où fix de les frères avoient 
perdu la vie-,& de l’autre ,1a ruine du 
Pais & de la Réligion Catholique par 
les déportemens des Efpagnols, le mé- 
pris qu’on faiioit de la Noblefîe Flaman- 
de & des Naturels dupais. Il écrivit en 
même tems une lettre circulaire en for- 
me de manifefte , aux Prélats , à la 
NoblelIe,& aux villes des Provinces des 
Pais-bas, pour juftifierfà conduite con- 
tre le Marquis deLéganez& les autres 
Efpagnols qui lui avoient rendu de mau- 
vais offices. Il publia enfuite une décla- 
ration dans laquelle il leva entièrement 
le mafque, témoignant contre fà pre- 
mière réfolution vouloir retenir fà 
charge de Meftre de Camp général ■> 
& lever une armée pour la défenfè 
1 ïs contre la vexation des Efptft- 


Le même jour qui étoit le xvm.. de 
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Juin le Prince d'Orange lui écrivit dè 
fon Camp devant Maftricht. Il lui mar-<- 
qua qu'il n’avoit attenté contre les plac- 
ées de la Gueldre Efpagnole dont il. é- 
toit Gouverneur pour le Roi Catholi— 
que , que parce qu'il avoit fçu que le 
pais étoit lans défenfe , & que les Mi- 
niftres d’Efpagne lui refufoient des fol- 
dats, de l'argent &les autres fecours 
neceflaires. Que puifque c'étoit-là tout 
le fujet de la difgrace , il lui ofïroit de 
la part des Etats Généraux & de la^ 
fienne toute forte de confolation &de 
fècours contre ceux qui voudroient- 
l’inquiéter. Qu'au refte il devoir être 
en repos touchant la Religion Catho- 
lique & Romaine qu’il avoit tant à- 
cœur , puifque de l’avis & du confèn- 
tement des Etats il en avoit confervo 
le libre exercice & les privilèges avec 
lès Eglifès & tout le Clergé comme 1 
auparavant dans Venloo , Stralen , 3c 
Ruremonde j.& qu’il en ufèroit enco- 
re de même dans toutes lés autres vil- 
les Catholiques qu'il pourroit conqué- 
rir & unir à la République de Hol- 
lande. 

Cependant les Eçats de Liège crai- 
l gnant- 
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gnant que les Lettres , le Manifefte& Kaj ài- 
la Déclaration du Comte Henri de " 
Bergh qu’on avoit fait imprimer & 
diftribuer dans tout le pais ne fuflènt 
préjudiciables à leur neutralité, firent \ 
publier une proteltation pour faire con- 
çoit re qu’ils n’avoient aucune part aux^ 
dellèins de ce Comte.. De fon côté il 
voulut bien donner pour la décharge 
du Prince & de la ville de Liège unaéte 
du xxv. dejuin, afin de faire connoître 
qu’il ne prétendoit pas les engager 
dans fa cau/è , les embarrafier de fes 
troupes , ni drefier aucune place d’ar- 
mes dans leur pais. 

Toute cette conduite du Comte 
Henri de Bergh fit. juger à la Cour de' 
Bruxelles que fa retraite n’avoit pas 
été d’une rélolution prifè à la hâte: & 
l’on le perluada que la delcente des “ 
Hollandois dans le pais de Gueldres 
& le liège de Maftricht n’étoient que 
le fruit des intelligences fecretes qu’il 
avoit pratiquées long-temps aupara- 
vant a la Haye contre ion devoir- 
L’Infante tâcha de prévenir les fuites 
de cette révolté par des lettres qu’eU 
te écrivit aux trois Etats de lès Provin-* 

. . , ces^ . 
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ces,& à la ville de Liège. Elle fie enlùitô 
publier un ajournement perlonel au 
nom du Roi d’Efpagne contre le Com- 
te devant le Confèil de Malines , avec 
ordre de le fàifir. Cette procedure in- 
timida lôn parti qui n’étoit pas enco- 
re bien formé. Il fe retira d’abord à 
Aix ne le croiant pas en aflez grande 
fureté à Liège. LeComte de Warfhufè 
qui s’étoit déjà ligué avec lui difparut 
aufli afin de mieux pourvoir à la con- 
fervation : mais le Duc d’Arfchot quoi- 
que foupçonné d’être du parti demeu- 
ra chez lui fans changer de contenan- 
ce. Le Comte Henri de Bergh qui paf- 
fa enfuite d’Aix en Hollande , fut con- 
damné par coutumace à perdre la tête 
par un Arreft du Confeil fouverain de 
Malines. ^ 

Quoique la retraite de ce Seigneur 
n’eût point été liiivie de la révolté des 
troupes Flamandes , comme les chefs 
du parti avoient ofé Ce le promettre , 
il eft certain quelle porta un terrible 
coup aux Efpagnols , qui n’eurent plus 
perionne qu’ils pulient oppofer au 
Prince d’Orange. Quatre villes & trois 
ibrts confiderables fur la Meule n’a- 

voient 
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Voient été pour les Hollandois que la 
conquête de huit jours : & dés le X. de 
Juin on les vid au delà delà Province 
de Gueldres devant la ville de Mail 
tricht au pais de Liège fur les extrémi- 
tés du Duché de Limbourg. Cette vil- 
le que TEvêque de Liège avoir vendue 
autrefois à Charles -Quint & qui eft 
l’un des plus commodes tk des plus cé- 
lébrés palfage de, la Meule , étoit re- 
tournée fous la domination Efpagnole 
depuis 1 an 1579 . qu elle avoit ete pri- 
fe par le Duc de Parme. Elle avoit a- 
Jors pour Gouverneur le Comte de U 
JMoterie Gentilhomme Bourguignon de 
grande expérience : mais il étoit ablènt 
lorfquele Prince d’Orange en forma le 
liège , & le Baron de Leyde Ion neveu 
jeune homme d’un grand courage y 
commandoit en la place.il n’avoit dans 
toute la garniibn que 1500. hommes 
de pied &c une Cornette de Cavalerie , 
mais il étoit abondamment pourvu de 
toutes fortes de munitions. Le Prince 
aiant diftribué les quartiers , prit le 
lien avec les François , Wallons , An- 
glois &c Ecolîois qui compoloient dix- 
huit Regimens, lùr la colline de Doef- 
t bergh 
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bergh devant la porte des vignes qui 
regarde le Brabant. Le Comte de Sti- 
rum fut pofté au delà de la riviere de- 
vant l’autre partie de la ville qui s’ap- 
pelle Wick & qui étoit autrefois une 
ville féparée dans le Duché de Lim- 
bourg avec douze cornettes de Cavale- 
rie , les Arquebufiers à roüet que les 
Hollandois appellent Virours & i$oo.- 
hommes d’infanterie. Le Colonel Pin- 
len avec le Régiment de Frife du feu 
Comte Erneft de Nalîàu fut logé lùr le 
Liechtemberg auprès duquel on bâtit: 
un pont lùr la Meufe dont il eut la gar- 
de. Le Baron de Brederode eut Ion 
.quartier- à l’oppofite lùr le Smaermaes 
qui regarde la porte de Bolleduc, 01Y 
l’on fit aulïï un pont & un fort qui fu- 
rent mis ious fa dire&ion. Outre ces 
quatre principaux quartiers on en fit 
encore un entre Doesberg & Virle de- 
vant la porte de l’Enckle, où fut logé le 
jeune Gouverneur de Frife Henri de.- 
Nafiàu fils du Comte Erneft. De forte 
que les lignes furent d’une étendue preC 
que auln grande que celles du fiége de 
Bofieduc.- 

Dés le lendemain les travaux furent: 
i commencez 
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commencez , & le Baron de Leyde fit 
reconnoître l’ennemi par la compagnie ' 
de cavalerie qu’il avoit feule dans la 
ville. Elle rentra heureufement avec les 
prifonniers quelle fit après avoir tué 
deux tiers des aflïegeans plus qu’elle 
n’en avoit perdu des fiens- Ce petit* 
fùccés encouragea tellement les habi- 
sans que tout le monde fans diftinélion 
de l’Ecclefiaftique d’avec le Laïc , jus- 
qu’aux femmes de toute condition ÔC 
aux petits enfans , fe mit à travailler 
aux fortifications- Mais la Garnilotv 
aiant fait une fortie pour brûler toutes- 
les maifbns & hameaux d’alentour qui 
pouvoient lèrvir aux aflïegeans fut re- 
poulfée avec perte, & apprit à le mé^ 
nager pour des occafions plus impor* 
tantes. Toutes les batteries s’étant trou- 
vées prêtes pour le quatorzième , 011 
emploia le refte du mois à battre la vil- 
le & à faire avancer les approches, àla 
vue delquelles les aflïegez firent plu- 
fieurs lorries dans lelquelles ils tuèrent 
beaucoup de monde yéc ruinèrent à di— 
verlès reprilês les travaux dès aflïe- 
geans.. 

Les Elpagnols convaincus que cette 

place* 




1 88 ' Histoire dè’Hoilanôe; 

ùfyi. place leur étoit de la derniere impof- 
* tance , n oublièrent rien pour tâcher de 
la confèrver : 5 c non contens de ramafc 
fer toutes leurs forces , ils y emploie- 
rent encore celles de leurs alliez. Les 
troupes que l’Infante avoit fait venir 
du Palatinat fous la conduite de Gon- 
çales de Cordouc fe prefentérent le 
dernier jour de Juin à Haren devant le 
quartier de Brederode , où elles tentè- 
rent le pacage de la Meufe à la faveur 
de z-f.pieces de canon di/polees en qua- 
tre batteries de telle forte que tous les 
coups fe croifoient, 5 c de 4000. mous- 
quetaires qui bordoient le rivage.Mais 
elles furenc fortement repouifées par fix 
compagnies Françoifes du Régiment 
du Duc de Candale. Le fleur d ' EftUux 
fon Lieutenant qui les conduisit au 
milieu du grand feu du canon 5 c des 
moufquets , après avoir ou tué ou noié 
ou fait prifonniers tous ceux qui avoient 
entrepris de paifer , entra lui-même 
dans l’eau avec les fiens pour pourfui- 
yre les autres dont il acheva la défai- 
te. Mais il y perdit la vie avec beau- 
coup de braves Officiers & Volontaires 
Trançois qui étoient forcis de la riviere 

avec 
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avée lui , l’eau jufqu aux reins & l’épée 1 £3 

npe pour percer le camp des Efpagnols, £ 

& ne point laillèr la vi&oire imparfai- 
te-Elle fut d’une con/èquence d'autant 
plus grande aux Hollandais que fi les 
E/pagnols eullènt pû palier la ririere , 
ils auroient infailliblement fecouru la 
ville, parce que la circonvalation n’é- 
toit pas encore achevée de ce côté-là. 
Çeux-ci aiant perdu en cette occafion 
le Comte de Salazar Lieutenant Géné- 
ral de la Cavalerie, tâchèrent de rallier 
leurs débris, & fe reduifirent avec quel- 
ques nouvelles troupes qui leur étoient 
mrvenucs à le failir des avenues qui 
alloient au camp des alïiegeans pour 
leur couper les vivres. Mais le Prince 
d’Orange rendit tous leurs efforts inu- 
tiles. 

. Trois femaines du mois de Juillet (b 
paflerent à des attaques ôc à des /orties 
/i vigoureufes de part & d’autre,quela 
réputation de ce liège qu’on égala de- 
puis à celui de Bofleduc, attira devant 
Maftricht beaucoup de noble/fe des di- 
vers endroits de l’Europe, Le Marquis 
de Sainte-Croix arriva enfuite avec tou- 
tes Içs troupes E/pagnoles que l’Infan-:. 

1 CC " 


ipo Histoire de Hoixandé, 
te avoit pû ramaflèr dans la Flandre & • 
le Brabant : & le xxn. du mois il fit 
tenter de nouveau le paflàge de la 
Meule prés de Stocken , quoiqu’il 
n’eût point de canon. Deux cens Ita- 
liens avoient déjà commencé un re- 
tranchement à Wirmont:mais fix com- 
pagnies détachées du quartier de Bre- 
derode les chargèrent de telle forte 
que pas un ne retourna vers le camp 
Elpagnol , & que ceux que le fer ou 
l’eau avoient épargnez furent amenez 
îprilonniers. Ce fécond écheo étourdit 
tellement le Marquis de Sainte-Croix 
qu’il le renferma dans Ion camp làns 
ofer rien entreprendre davantage : & 
il n’en lôrtir que pour s’en retour- 
ner. 

Cependant le fècours d’Allemagne 
que P Infante avo’t ïollicité palïa le 
Rhin fous la conduite de Henri Gode- 
froi Comte de Papenheim l’un des 
grands Capitaines qu’eullènt alors les 
Impériaux contre les Suédois & les 
Proteftans de l’Empire. Il avoit pris 
Dortmund en chemin & quelques au- 
;tres villes du Comté de la Marck,pour 
n’itre prévenu ni par les Hollandais ni 
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par 1 Electeur de Brandebourg. Il en i£$i; 
avoir tire tour le canon ôc les autres “ 
provilions necefïàires à Ion expédition: 
ôc les PrincesCatholiques du haut ôc bas 
Rhin contant paifiblement fur la levée 
du lîége de Maftricht,s’alîuroient déjà 
de la prompte délivrance que ce Gé- 
néral devoir leur procurer. Le Prince 
d Orange lans s’épouvanter de là ve- 
nuë le contenta de pourvoir à la iure- 
.te de lonpofte , & de faire avancer le 
Prince Guillaume de Nalîàu avec les 
nouvelles troupes qu’il l’avoit en- 
voie ^ lever à Nimegue pour couvrit 

r r C< j C ^ .Wiek. Papenheim s’étant 
iaiii de la ville de Sittart d’ou le Prin- 
ce d Orange avoir retiré là garnilbn 
■comme d une place inutile , arriva le 
jx. d Aouft à Wirmont, deux lieues au 
.dellous de Maftricht 3 où il fit un pont 
lur la Meule , muni de deux forts pour 
avoir communication avec l’armée E£L. 
pagnole. Il fut fi fiirpris de Ce voir froi- 
dement reçu par le Marquis de Sain- 
te-Croix ôc les autres chefs Elpagnols 
xjui étoient jaloux de voir que des Al- 
lemans vinlîènt leur ravir une gloire 
«tjui fombloit n appartenir qu’à* leur 
' • ' nation. 
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nation , que fans rien entreprendre d’a- 
bord contre les Hollandois , il députa 
le Duc de Ncubourg qui étoit venu 
avec lui vers le Prince d’Orange pour 
changer cette guerre en négociation. 
Le Duc qui fe vantoit de l’alliance 
des uns & des autres s’étoit chargé de 
demander premièrement la neutralité 
de W ick, puis celle de Maftricht, pour 
être l’une & l’autre incorporées à l’Em- 
pire. Le refus qu’en fit le Prince d’O- 
pange obligea Papcnheim à déclarer 
par un Trompette qu’il étoit venufir- 
courir wich avec les armes de l’Em- 
pire pour le réunir au corps Germa- 
nique. Auffitôt il fit avancer Ce s trou- 
pes pour forcer les retranchemens du 
Prince d’Orange , qui les reçût d’une 
manière à faire bien-tôt repentir Pa- 
penheim d’être venu commettre fi fa- 
cilement la belle réputation qu’il avoit 
acquife en Allemagne. Il fe jetta en- 
fiiite du côté de W ick , & fè retrancha 
le plus prés qu’il put du quartier du 
Comte de Stirum qu’il avoit dellêin 
d’attaquer. Ce qui augmenta de telle 
forte le courage des alïïégez , qu’ea 
une fortie qu’ils firent durant cet in- 

rervailq 
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tervalle fur les Anglois, ils remplirent 
leur quartier de mores dont les prin- 
cipaux furent le Comte à’ Oxford de le 
Sergent Major 'Willams. 

Papenheim après avoir reconnu les 
travaux des afliégeans Ôc leurs portes, 
rangea Tes troupes , planta fon canon ÔC 
>donna le combat le xvi 1 1. d’Aouft dés 
le matin. Les deux regimens qui fai- 
fùient la pointe de Ion armée étoienc 
précédez de 100. enfans perdus qui a- 
vec la carabine ôc l’épée portoient en- 
core des fàfcines ôc des échelles pour 
combler les tranchées ôc gagner le 
haut. Ils étoient fôûtenus de toute Ton 
infanterie, prellëe par le dos Sc par 
les ailes de la cavalerie qui étoit fart 
bien montée. L’attaque fut fi furieufe 
que nonobftant les corps des premiers 
montez qui rouloient continuellement 
dans le forte ôc fe renverfoient fur les 
fiiivans, ilsprertcrent les afiiégeans jufi. 
qu'à leur mire abandonner le quartier 
quiavançoit hors de leurs tranchées. Il 
y avoir trois heures que düroir le com- 
bat lorlque le Prince d’Orange accou- 
rut au fècours des fiens avec les Ducs 
de Candale ôc de Bouillon, ôc desBan- 
Tome II, I des 
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des d’élite de la noblefle Françoilè que ~ 
conduiloient les Marquis deGêvres&dQ 
Saint-Luc, Ce nouveau renfort prit les 
troupes de Papenheim en flanc , les 
rompit & les contraignit de reculer en 
defordre après avoir rempli Ion quar- 
tier de corps morts, Papenheim accou- 
tumé à vaincre fe voiant vaincu par la 
valeur des François qu’il n’avoit pas 
encore éprouvé juiques- là, fut indigné 
de voir le flegme avec lequel les Ef. 
pagnols fous le Marquis de Sainte- 
Croix ètoient demeurez tranquilles 
dans leur Camp durant le combat, &ç 
l’avoiejit laifle oattre fans le remuer. 
Il envpia leur en faire des plaintes. 
Mais il n’en reçût que des brocards } & 
ils fe contentèrent de lui faire dire que 
leur Roi avait emploie 40000 o.patagotts 
pour paver les fojfez. des Hollandois de 
Reitres & de Lanfqucncts , Papenheim 
outré de cette raillerie fanglante vou- 
lut montrer qu’il fçauroit le palier 
d’eux , ôc retourner à la charge l’aprés 
midi. Il attaqua les deux autres quar- 
tiers de toutes les forces , lit mettro 
pied à terre à la Cavalerie , & Ce bat- 
tit depuis une heure jufqu’à fept fans 

relâche. 
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relâche. Ils y fie de parc & d autre des 
coups de valeur tout extraordinaires 
dont les Efpagnols furent les paifibles 
fpeétateurs. Les canonades , les mouf- 
quetades , les cailloux , les erenades les 
pots , * les lances à feu voloient ’de 
tous^ cotez comme une greffe épaiffe 
qui étant melee avec la poulîîere & la 
fumée formoient une nuit dans laquel- 
le on s acharnoit aveuglément les uns 
fur les autres fans fe connoître.Le Prin- 
ce dérange Je Duc de Candale , le 
Duc de Boiiillon & le Comte Jean 
Maurice de Naffàu oppofèrent une vi- 
gueur étonnante à une fi longue & fi 
rude attaque. Papenheim qui fai (oit 
tout a la fois 1 office de Capiraine 8c 
de foldat voiant reculer les fiens fit 
planter des gibets pour y attacher les 
fuiards , de forte que le delèipoir foû- 
tint encore quelque temps ceux qui ne 
pouvoient trouver leur fiilut qu en a- 
vançant. Les afliégez voiant ce vaillant 
homme preifer l’aflàut fi vivement tâ- 
chèrent de le favorilcr par une lortie 
où ils firent leurs derniers efforts. Ils 
enfilèrent le quartier des Anglois , 8c 
ça. tucrent quatre-vingts. Mais ils fU- 

- î v reur 
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rent enfuite rcpoullèz fi rudement* 
quils fe virent .obligez de regagner 
leurs poftes. Les troupes de Papeuheirn 
après être retournées fouve nt à la char-, 
ge avec une furie deièfperée furent en- 
fin réduites à fe retirer &: à laifier aux 
Hollandois une partie de leurs blefiez 
avec quelques prilonniers, Papenheinj 
y perdit plus de zooo. hommes de Ces 
plus braves avec Ion Lieutenant Géné- 
ral Lindlock ; , quelques Colonels & un 
grand nombre d’Omciers. Il laifia prés 
de 900. blefiez da,ns les hôpitaux 
'd’Aix-la-Chapelle & des autres lieux de 
•fa route , & s’en retourna avec le refte 
en Allemagne beaucoup pins vite qu’il 
ïi’cn étoit venu , jurant toujours con- 
tre la lâcheté du Marquas de Sainte- 
Croix & des Efpagnols. Ceux-ci con- 
sens de le voir battu & chade, conti- 
nuèrent à le paier de picquantes rail- 
leries , lui reprochant , qu il n étoit pas 
homme de parole • qu'il avoit promis de 
faire lever le fîêge , ou demeurer a la 
peine *, & qu'il n avoit fait ni Vun ni 
Vautre. 

Les aflïégeans fe trouvant un peu 
plus au large par la retraite de Papen- 

iicirn. 
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fieim, & n’aiant rien à craindre des EL 
pagnols qui lèmbloicnt n’être venus 
que pour rendre témoignage à la va- 
leur de leurs ennemis 8c le couvrir 
d’infamie , ne longèrent plus qu’à prelà 
1 er la place. Les Anglois Sc les Eco 
fois firent jouer le xx. d’Aouft une mi*- 
ne de dix- huit tonneaux de poudre. Les 
alliégez tant loldats que bourgeois 
coururent en foule à la brèche , où le 
Baron de Leyde à leur tête livra un : 
lànglant combat , 8c repouüa entière- 
ment les alliégeans après avoir tué un 
Capitaine Ecolïois de là main. Plu-.- 
fiéurs femmes qui s’étoient mêlées 
parmi les hommes fe fignalérent en 
jettant des grenades. Plus de 300. An- 
glois furent trouvez parmi les morts, 
ôc environ loixante du côté des allié- 
gez. Emménie temps le Duc de Can- 
dale fie attaquer aux approches des 
François tous les dehors des ennemis, 
qui furent emportez la nuit lîiivante. 
Les Bourgeois allarmez de ces progrès 
la ns vouloir attendre l’effet de la mi- 
lle des François qui étoit prête à jouer.;- 
allèrent alliéger le Baron de Leyde 
leur Commandant , ôc le contraignirent 

I iij, par- 
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*631. par leurs larmes de conlèntir à une ca- 
pitulation. Il envoia auffi-tôt le Capi- 
taine Barvoets au Prince d’Orange qui 
accorda des articles fort honorables aux 
bourgeois & à la garni fon. Il conferva 
toutes les Egliles aux Catholiques, hor- 
mis^ deux qu’il leur demanda pour l’e- 
xercice de la Religion de Hollande. Il 
fut arrêté que les Etats des Provinces- 
unies n’auroient dans Maftricht que ce 
qui appartenoit au Roi d’Efpagne com- 
me Duc de Brabant : 6 c que l’Evêque 
Prince de Liège y auroitla jurifdiétion 
commune avec fon domaine entier 
comme auparavant. Les articles fu- 
rent fignez le xxii. d’Août , 6c la gar- 
nilôn /ortitlexxiv. pour aller au Camp 
du Marquis de Sainte- Croix, au nom- 
bre de iioo.loldats fains,& de 1 zo.blef- 
fez. Ce liège coûta aux Espagnols prés 
de 1200. hommes 6C environ 6000. aux 
Hoilandois , dont le principal fut le 
Comte de Hanaro. C’eft ainu que cette 
importante place courageulèment dé- 
fendue par le Baron de Leyde, fut pri- 
fe par le Prince d’Orange à la vue de 
trois armées venues pour la fauver , de 
Flandres & de Brabant lotis le Marquis 
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de Sainte- Croix, du Palatinat fous Dom i C $i: 
Gonçalés de Cordouë , Sc d’Allemagne " 
fous le Comte de Papenheim. 

Le Prince d’Orange après avoir xiV. 
donné le gouvernement de Maftricht Autres 
au Duc de Bouillon Ton neveu,& pour- cxped V 
vu a la lurete de la place contre le Hoiian- 
Comte d’Embden , & les autres Impe- dc 
riaux qui ménaçoient du côté de la Mo- Um- 
felle & du Rhin,envoia 70. grands vaif- 
féaux à l'embouchure de l’Efcaut pour &c, 
jetter l’allarme dans les ports de Flan- 
dres. En même tems le Comte Guil- 
laume de Nalfou s’avança avec 8000. 
hommes & un très grand-nombre de 
barques entre Lillo 8c Saftingei# De 
forte que les Païs-bas Catholiques fe 
trouvèrent comme afïïégez par mer 8c 
par terre. Le Prince d’Orange n’efti- 
mant pas la campagne terminée à la 
prife de Maftricht envoia le Comte de 
Stirum pour prendre diverfès petites 
places qui reftoient dans la province 
de Gueldres. Erkelens ÔC Sufteren fè 
rendirent plutôt par les pratiques du 
Comte Henri de Bergh que par la for- 
ce des armes. L’Infonte appréhendant 
pour les villes du païs de Cleves qui re- 
. I iiij ftoient 




loo Histoire de Hollande, 

1^3 2. ftoient aux Efpagnols , lollicita fecréte- 
""" ment le Comte de Papenheim de cher- 
cher les moiens de les couvrir du nom 
de l’Empire. Papenheim récrivit de Pa- 
derborn au Prince d’Orange , pour te 
prier de dillinguer au moins les villes 
Impériales du pais deCléves d’avec cel- 
les qui étoient Elfiagnoles. Il lui fit 
Içavoir qu Orfoy & Rhimberg entre les- 
autres lui avoient été remis comme pla- 
ces de l’Empire j & le conviant parte 
confidéiation du corps Germanique de 
ne point toucher aces deux villes , il 
lui promit qu elles fe tiendroient neu- 
tres ablolumentjdans les diffèrens qu’il 
avoiliip. déméler avec l’Infante. Le Prin- 
ce reconnut ailement dans les promelïès. 
de Papenheim , l’artifice ordinaire des 
Elpagnols qui ne fe voioient pas en étar 
de conferver ces places par la force ou- 
verte.. il lui récrivit avec là douceur or- 
dinaire qu’il auroit égard à lès rémon- 
trances , & qu’il jugeroit de leur fince— 
rité par la conduite des Efpagnols lors 
qu’ils ôteroient leurs gamilbns de ces ; 
deux villes. 

Le Prince étant encore à Maftrichr 
. fit un détachement de 1 5 ►cornettes dont 
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il dojma la conduite à Stackembroeck 1 63 2. 

Lieutenant général de fa cavalerie , au- 

quel il joignit le Colonel Pinfen avec 
Z ). drapeaux d’infanterie pour aller at- 
taquer Limbowrg capitale d’une Duché 
& de l’une des dix-feptProvinces. Cet- 
te ville n’ctoitpas beaucoup fortifiée 
elle n’avoit prefque rien de confidéra- 
bleque le château. Elle fè rendit à com- 
pofïtion le vi 1 1» de Septembre , fans at-- 
tendre la 17. volée de canon. Stackem- 
broeck fè joignit enfuite au Duc de 
Bouillon & au Comte de Stirum. Ils en- 
trèrent enfemble avec 65 . cornettes de' 
cavalerie 8c 1500. arquebufîers àroüet ' 
dans le Brabant , dont ils s’ouvrirent les ; 
paflàges par la prifè de Werdt & *de 
quelques -autres petites villes frontié^. 
res. Ils y mirent tout fous contribution - 
iufqu’à Namur 8c à Mons. Stackem- 
broeck & Stirum , entrèrent delà dans* 
le pais dejuliers-, pour faire fôuvenir le- 
Duc de Neubourg que la connivence 
qu’il avoit eue pour la-defcente de Pa-- 
penheim , ne s’étoitpas trouvée con£- 
fbrme à la neutralité qu’il avbit obte- ~ *■' 
nue des Etats. L’Ëleétëur de Cologne ’ 
fut traité prefque de la même manière; 

bx pour- . 
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our de femblables raifons , nonobftant 


;s excufes quil envoia faire à la Haye 
pour juftifier la ne celîîté des contribu- 
tions Sc du pallage qu’il avoit été obligé . 
d’accorder à Papenheim. 

Au mois d’Oétobre , la ville d’Or- 
foy auDuché de Cléves,fut furprife par 
r-- N un parti de Hollandois auquel elle Ce 
vit obligée d’ouvrir lès portes. Mais l’a- 
vidité du pillage leur fît perdre leur 
avantage. Lorfqu’ils ne fongeoient qu’à 
s’enrichir & àfè faouler,ils durent battus 
par un renfort venu de Rhimberg. Ils 
y perdirent zoo. hommes , & le fils du 
Baron d’Oye l’un des auteurs de l’en- 
treprifè y fut fait prilonnier. Nean- 
moins le Prince d’Orange rélolud’ac- 
querir cette place aux Etats des Provin- 
ces-unies , y renvoia promtement le 
Comte Guillaume de NalTau avec des 
troupes fraîches qu’il avoit tirées des 
garnifons où il avoit envoié rafraîchir 
celles qui avoientfèrvi devant Maftricht. 
La ville fe rendit le xv. de Novembre 
après quelque refiftance : & le Prince 
crut devoir terminer par cette dernière 
conquête une campagne fi glorieufè aux 
Hollandois. Ce fut le lendemain de 
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la prife d’Orfoy que fe donna la fameu- j 
fe bataille de Lutzen en Mifhie, où 
mourut dans les bras de la viétoire le 
grand Guftave Roi de Suède le plus 
terrible des ennemis de la mailon d’ Au- 
triche , qui n’avoit fait cas que de l’al- 
liance de la France & de celle de la 
Hollande. Papenheim qui trois mois 
auparavant étoit venu mefùrer fès for- 
ces contre celles du Prince d’Orange 
devant Maftricht , fut tué d’un coup de 
fauconneau dans le même combat, après 
avoir toujours vaillamment foûtenu par 
fa vigilance & fa hardieife le parti 
chancelant de l’Empereur Ferdinand fè« 
cond 8c des Catholiques d’Allemagne. 
La mort emporta auffi dans le même 
mois Frédéric V. Comte EleéleurPala- 
tin Roi de Bohème , l’hôte des Etats à 
la Haye , & le neveu du Prince d’Oran- 
ge. Il avoit déjà répris . Franckendal 
fur les Elpagnols , & il fembloit être à 
la veille de fon rétablillèment dans tous 
lès Etats le jour de la bataille de Lutzen 
où il n’avoit pû fe rendre aiant étéar- 
rété dans Mayence par la contagion 
dont il s’étoit trouvé frapé. Il relevoit 
de là maladie lorlque le coup de la 

I vj mort 
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. mort duRoi de Suède le fit retomber par 
un contre-coup qui le mit au tombeau,, 
le xxix.. de Novembre âgé de 36. ans.- 
La Reine de Bohème fa veuve, fut folli — 
citée par le Roi de la Grand-Bretagne 
ion frère de fe retirer en Angleterre au- 
près de lui avec toute là trille famille.. 
Mais elle le trouvoitli bien de l’holpi- 
talité des Etats,qu’elle voulut demeurer 
le relie de lès jours à la Haye, ou elle 
éleva tous fes enfans d 5 une manière con- 
forme à la grandeur de leur nailïance,& 
où elle tint là Cour diftinguée de celle • 
des Etats , &. de celle du Prince d’O- 
range. 

■ Les, Espagnols étourdis des progrès; 
du Prince d’Orange , 11e trouvèrent; 
point d’autre relïource pour arrêter le. 
cours de les conquêtes &fauvercequi 


XV.. 

TropO' 
filions 
pour la 

trêve en- a . 

trd’Ef- four reftoit, qu’en faifant aux Etats Gé- 
UHoi- néraux de nouvelles propofitiorrs dé paix- 
Mode, ou de trêve. Ce n’éft pas qu'ils-recher- 
chaiïent fincérement là paix avec les . 
Hollandois: pour lelquels ils confer— 
voient toujours leur première -fierté.. 
Mais, ils elperoient qu’en faifant traî- 
ner. leurs négociations fuivant leur po-* 
Rti<jue ordinaire ? ils fe procureroienr 
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par quelque fulpenfion d’armes le loifir 

de rétablir leurs forces. Ils envoiérenc "* 

pour ce fujet des députez à Maftricht 
s vers le Prince d’Oran^e , qui renvoia 
1 affaire aux Etats Généraux à qui elle 
appartenoit. Les Etats vers leiquels 
1 Infante 6c le Confeil d’EIpagne a — 

^ voient dépêché quelques jours aupara- 
vant le fieur Philippe s de Roi, déclarè- 
rent quils ne pouvoient aller contre la- 
réfolution qu’ils avoient faite , de ne 
point traiter avec les Minift res d’Efpa— 
gnes : mais qu ils vouloient bien entrer 
en conférence avec les députez des- 
Provinces des Païs-bas Catholiques , . 
dont on pou voit détacher en cette occa- 
fion les intérêts d’avec ceux del’Efpa^ 
gne. L’Infante y acquiefça , 8t envoia i Jacgne*- 
a. la Haye l’Archevêque de Malines r; " 
le Dyic d’Arfchot'a , avec lêpt autres- p« d’A- 
comme députez non d’Elpagne, mais renibei 8*' 
dé Brabant , de Flandres , de Hainaut # 
St des autres Provinces obeïlïàntes des 
Païs-bas. Ils furent receus des Etats &: 
du Prince d’Orange comme de veritas 
blés Ambaffadeurs : 6c la conférence 
aiant été ouverte par l’Archevêque , ils> 
firent connoître que ce n’ctoit pas au? 

noini 
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1633. nom du Roi d’Elpagne, mais feulement 
~ des Etats Généraux de Brabant & des 
autres Provinces alfemblez a Bruxelles 
qu’ils étoient venus traiter. 

Les Etats des Provinces-Unies qui 
s’étoient folennellement engagez en 
1630. à 11e faire ni paix , ni trêve , ni au- 
cun autre traité avec qui que ce fût lans 
le confentement & la participation du 
Roi de France ; & qui de plus étoient 
fortement détournez par l’Ambalïàdeur 
de Suède , par la Reine de Bohême &c 
par les Pafteurs ou Miniftres de leur 
religion,dreirerent des articles h peu fa- 
vorables , que les Députez déclarèrent 
que la conclulion étoit au deflus des 
pouvoirs qu’ils avoient reçus. Ils en 
demandèrent de plus amples à Bruxel- 
les , & de-là on crut devoir envoier à 
Madrid. * 

Prifcdc Les Hollandois accoutumez aux lon- 
nhim- gueurs des Efpagnols, ne laiflèrent pas 
k pfince ce P en dant de faire les préparatifs de 
d oran- la campagne prochaine.Le Prince d’O- 
range accompagné des jeunes Princes 
Palatins Charles & Robert fes petits né- 
veux, marcha dés la fin du mois d’A- 
vril à la tête de fes troupes , & alla met- 
tre le fiége devant Rnimberg. Cette 
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ville fauee entre Wefel 8c Orfoyforle 16$ j; 

Rhin , étoit regardée par les Hollan- 

dois comme la place le plus à la bien- 
féance des Etats de leurs Provinces de- 
puis la conquête de Wefel. Elle difpo- 
foit du commerce & de la navigation 
du Rhin j & jufqu’àlors elle avoir lèrvi 
de clef , aux Elpagnols pour palier en 
Frilè , & lever des contributions dans 
le pais Hollandois de delà le Rhin. 

Elle étoit déjà célébré par le nombre 
des lièges qu'elle avoir IbufFerrs depuis 
cinquante ans : 8c quoiqu'elle appar- 
tint de droit à l'Eleébeur de Cologne , 
elle avoit éprouvé les bizarreries de la 
fortune que produit le frequent change- 
ment des maîtres. Depuis qu elle avoit 
été reprife en dernier lieu par Spinola , 
elle avoit été environnée de beaucoup 
de fo tifications, 8c la citadelle pourvue 
de toutes fortes de munitions } avec une 

É toffe garnilbn 8c des Gouverneurs de 
l première réputation. 

Elle fut invertie le x 1 . de May par 
le Prince d Orange Frédéric Henri , 
qui prit Ion quartier au midi de la pla- 
ce. Brederode eut le lien à l’orient en- 
tre le Rhin 8c le canal de Sainte Ma~ 

* m 
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. rie , que les Efpagnols avoienr conduit- 
jufqu’â Venloo pour joindre le Rhin à 
la Meufè. Le troifiéme quartier vers le 
Nord , fut donné au Comte J. Mauri- 
ce de Naflàu,qui s’étoit déjà trouvé^ 
aux fiéges de .Groll , de Bofleduc , de 
Venloo & de Maftricht, où il avoit ac- 
quis de la réputation. Le Comte de 
Solms eut le quatrième à la gauche de 
celui du Prince. Le fieur Dieden de 
Ghent Gouverneur de Wefèl s fut pofté 
de l’autre côté du Rhin avec dix com- 
pagnies d’infanterie & fixde cavalerie 
& il eut ordre de battre le prand fort* 
qui étoit dans l’ifle avec fix pièces de ca-- 
'j9iexan non. Dicfdorffcpà étoit Gouverneur de 
treM, la place pour les Efpagnols , & qui a- 
voit acquis beaucoup d’experience dans 
1 les armées , le défendit julqu’à la fin du 
mois avec aflezde vigueur , mais dans 
une œconomie fi bien entendue , qu’il 
n’y eut que neuf fol dats tuez & fix ble£ 
fez y quoique la ville fût extraordinai- 
rement endommagée du canon des afi. 
fiégez. Le Prince d’Orange apprenant 
que le Comte Jean de Naflau ramalloit 
dés troupes aux environs de Juliers^ 
pour aller joindre Francis de Monca.de 

. Mar-r 
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Marquis cTAyetone , qui avoit parte la 1635. 
Meule avec 20000. hommes à ddlein ‘ 
de venir au lècours de Rhimberg, dé- 
tacha le Colonel Pinfen avec quelques 
compagnies d’infanterie & le joignit au 
Duc de Bouillon y qui eut ordre d’aller 
au devant de l’ennemi avec la cavale- 
rie. DieÛorfF vit les elperances cou- 
pées par ce moien , 8 c le trouvant fins 
autre rertburce , il rendît la ville au 
Prince d’Orange après trois lemaines 
de fiége , ou l’on prerend que les alïié- 
geans neurent que 60.. hommes tant 
morts que blelïèz, quoique le canon & 
les lorties des alliégez eurtènt louvent 
çaule de grands déiordres dans leurs 
tranchées. 

ta prife de cette place dilpenlà lés 
provinces de Frife , de Groningue 8c 
d’OwerilIèl dés grolfes garnilons quel- 
les étoient obligées d’entretenir à 
grands frais pour le garantir des fur- 
prilès. Elle procura encore un autre 
avantage aux Provinces-unies par la 
diminution lênlible des impôts 8c des 
droits excelïïfs qu’elles avoient été obli- 
gées de paier pour les marchandées qui 
décendoientou qui montoient la rivière. 
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, En quoi les Hollandois n’oubliérent pàff 
de traiter enfuite les Flamans comme 
ils en avoient été traitez. DiesdorfF pour 
avoir trop-tôt rendu la place , fut em- 
prifbnné depuis dans la citadelle d’An- 
V.ers par le Commandant du lieu , qui 
Taiant mandé à dîner lui montra Tor- 
dre qu’il avoit du Marquis d’Ayetone 
pourTarrêter. Le Prince d’Orange ne 
voulut point quitter Rhimberg que les 
fortifications n’en fuffent reparées. Ce- 
pendant le Marquis d’Ayetone ne le ju- 
geant pas allez fort pour venir affronter 
le PrincfLdans cette ville , fe contenta 
de faire fortifier Steve nfwert ou làint- 
Etienne dans une ifle de la Meule , en- 
tre Ruremonde 6c Malèyck pour avoir 
un pallàge libre. Le Prince d’Orange 
avant que de finir la campagne mécÜ- 
toit une expédition encore plus conlï- 
dérable que celle d’un liège. Après a- 
voir établi Wimberg Colonel des arque- 
bufiers à rouet pour Gouverneur dans 
Rhimberg , il pallà en Brabant avec Ion 
armée , 6c alla camper à Boxtel à côté 
de Bolleduc , où le Général Mélanger 
vint le trouver avec un renfort de izooo. 
hommes que les Suédois lui envoié- 
rent. Cette 
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Cette contenance diminua beau^ 
Coup l’efpérance qu’on avoit conçue du 
fuccés des négociations que les Dépu- 
tez de Bruxelles continuoient toûjours 
à la Haye. Les Elpagnols crurent de- 
voir imiter les Hollandois dans les pré- 
paratifs de guerre qu’ils leur voioienc 
Faire. Ils ordonnèrent des levées dans 
tous les lieux de l’obéilïànce d’Efpagne. 
Ils diviférent leurs troupes en trois corps 
d’armée ; le premier fous le Marquis 
d’Ayetone, le fécond fous le Comte de 
la Motteric ancien Gouverneur de 
Maftricht,& le troifiéme fous Dom Car- 
lo Coloma. Le Comte de la Motteric 
étant allé commettre des hoftilitez dans 
le pais de Liège pour Ce vanger de la 
neutralité que les Liégeois avoient gar- 
dée pendant le fiége de Maltricht , fut 
battu &r chafle en deux rencontres par 
le Duc de Bouillon & par le Marquis 
d* A Hart Lieutenant Colonel d’un régi- 
ment François. Le Duc de Boiiillon 
eut ordre enlûite de venir joindre le 
Prince d’Orange à Boxtel avec fà cava- 
lerie & d’autres troupes qu’il tira des 
garnifons de plufieurs places. Ce fut a- 
lors que l’on vit l’armée la plus puiilàn- 


XVI. 

Grand 
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T S 33. te & la plus formidable qui eût encore 

{ * ?aru en Hollande depuis la naiffànce de 

a République. Elle étoitcompolee de 
£0<20o. hommes de pied & de 1 0000. 
chevaux, alîortie de 4000. chariots &- 
de 70. piécesde canon. Le Brabant EC- 
pagnol le regardoit déjà comme en- 
glouti, & la terreur avoit pâlie julqu’au 
dernières extrémitez des Pals-bas Ca~- 
tholiques. Le Prince d’Orange après 
s’étre abouché à Bolleduc avec les dé- 
putez des Etats Généraux fur lès grands 
dcllèins , apr és' un jeûne univerlèl &des' 
prières publiques ordonnées par toutes-- 
les Provinces- unies pour la prolperité 
de lès armes , prit la route d’Eyndhove 
au commencement de Septembre avec 
route Ion armée. LesFlamans& les AF- 
lemans avoient l’avantgarde , les Fran- 
çois le corps de bataille , les Anglois 
]’arrieregarde,les Suédois les deuxaîies.- 
L’armée marcha dans le plus bel ordre 
du monde julqu’à la Meulè, mais tous- 
lès efforts lè trouvèrent réduits entre Les 
fôldacs 8 c les païlans qui leur députè- 
rent le fourrage : 8 c de long-tems otf 
n'avoir vu de li belles elperances le 
diflïper en fumée. On attribua l’inuti- 
lité 
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•lité de ces grands mouvemens aux pluies r ^ 
continuelles & au bon ordre que le ^ — 
Marquis d’Ayetone avoir établi par 


tout. 

L’armée navale du Comte Guillau- Erpedi- 
me de Nalîàu que le-Prince avoit en- cGunl! 
voié en Zélande dés le commencement dcNaf- 
,de la campagne 3 fe rendit un peu plus f« c ô t r „ 
utile aux Etats. JElleétoit compofeede deFJan- 
.cent compagnies d’infanterie , embar- a pîàjj 
quées dans 300. chaloupes & bateaux q^uc* 
plats. Outre cette arrnee les Hollan- füK * 
.dois avoient encore (ôixante vaiileauxde 
guerre qui occupoienr les côtes de leurs 
provinces. Le Comte Guillaume après 
avoir tenu les E(pagno!s en haleine au 
tour des terres inondées des Mes , des- 
cendit en Flandres vers Cadlânt 8 c 
prit le fort de l’Etoile prés de l’EcIufè 
où il mit garnilon Hollandoilè. Vpiant 
loppofition que Fontaines Gouverneur 
de Bruges formoit à (es progrès, il rem- 
barqua (es troupes 8c alla prendre le 
fort de Philippine prés du Sas de Gand, ‘ 
où il trouva du canon & beaucoup de 
munitions. Après en avoir ôté la gar~ 
jiilôn Elpagnolequi n’étoitque de 400. 
’hommes, il y ht faire par ordre des Etats 
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des fortifications nouvelles , élever des 
terratfès pour- les batteries , & munir la 
cpntrefcarpe de fept gros baftions avec 
quantité de dehors qui mirent les Es- 
pagnols hors d ? état de le reprendre , &c 
qui rendirent le partage très avanta* 
geux aux Hollandois pour entrer en 
Flandres, Mais pendant qu’il étoit oc-» 
£upé à fortifier Philippine, la garnifôn 
du fort de l’Etoile fit fi mal Ion devoir 
quelle le rendit aux Efpagnols des 
qu’ils Ce préfènterent pour l’attaquer , 
quoiqu’elle pût Te défendre quelque 
temps & attendre le fecours que Rofè- 
crantz lui menoit. Tous les Officiers 
de la garnifôn furent dégradez & in-» 
terdits , quelques-uns bannis & d’au- 
tres pendus , le Commandant eut la 
tête coupée. Ce fort fembloit être fa* 
tal à fes Gouverneuis, puifque peu au- 
paravant celui qui y commandoit pour 
les Efpagnols & qui l’avoit rendu aux 
Bollandois avoit fubi le même fîippli- 
ee par ordre de l’Infante. Ce qui fut 
cRufè qu’on l’appella dans la fuite le 
Fort coupe-tête. 

jLes Efpagnols confidêrant de quelle 
conféquepco-leur étoit celui de Philip- • 

pm 
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pinc,par la prife duquel , au lieu des i$y», 

contributions qu ils tiroient auparavant 

lur les places Hoilandoiles des environs, 
ils le voioient contraints d’en paier juC 
qu aux portes de Gand, firent tous leurs 
efforts pour le reprendre avant que le» 
fortifications en fullènt achevées. Le 
Gouverneur d’Anvers y vint avec fa 
garnifon 6c celles des Forts circonvoi*- 
iuis qu il avoit remplacées de bourgeois. 

D. Carlo Colpma y accourut aufffavec 
la cavalerie , & D. Gonçalés de Cor- 
douç a.vcc quelques compagnies d’in-? 
ranterie. De forte que le Cpmte Guil- 
laume de Naflau fe voiant preffe par 
tant de troupes , dépêcha en diligence 
vers les Etats pour demander un ren-> 
fort d’hommes & d’argent. Cependant 
il s avifa d un ftratagêmequi lui réüff. 
fit , 6c qui le mit en état defê palfèr di* 
lecours qu il attendoit. Il fît avancer 
en mer quelques vaifièaux vuides, dans 
chacun deiquels il fit mettre feulement 
un tambour ; 6c il les fît revenir enfuie 
te fur le foir en battant la caifTe com- 
me fi ç eut été des compagnies de ren- 
fort. Il fît mettre auffi la banderolle 
dune trompette au bout d’un bâton 
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1 6 $]. par maniéré de cornette qu’il fit fûi- 
vre par dix ou douze hommes fur des 
chevaux de Ton équipage particulier. 
Sur ces apparences les Espagnols afiù- 
;rez qu’il n’avoit point de cavalerie au- 
paravant, conjecturèrent qu’il lui étoit 
venu du fècours. Ce qui leur Et quitter 
leur .camp en fî grand delôrdre &c avec 
tant de précipitation qu’ils abandonnè- 
rent leurs vivres & les outils qu’ils a- 
voient fait venir pour travailler au fié- 


g e - 

Cependant on continuoit encore 
■XVII. j es négociations de la trêve à la Haye, 

réunion 6 011 ^ étoit refté une partie des Dépu- 
pour les. tez des Provinces obéilfantes , tandis 
riovln- 9 ue ^ es autres écoient retournez à Bru- 
ce» rom- xelles pour conférer avec les Minif. 

» ce lu r de tres Efpagnols iùr les conditions que 
la trêve les Eta>ts des Provinces-unies leur pro- 
posent. Cette conduite changea tou- 
te la face de l’accommodement. Elle 
rompit les m'efures que les Etats a- 
< voient prifes fur la révolte du Comte 
Henri de Bcrgh , & la difpofition ajppa- 
tente des principaux d’entre laNoblelïè 
Flamande pour faire lèrvir le traité à la 
•réunion des dix-lèpt Provinces. Car 

fous 
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fous le nom ipecieux de paix ou de tré- ? 5 . 
ve donc il étoit queftion entre les De- " 
putez , & dont les Etats avoient d abord 
voulu exclure l' Elpagne , on invitoit les 
Provinces obéillantes des Païs-bas à 
fecotler le joug des étrangers , c’eft-à- 
dire desEipagnols, 8 r à fè ligueravec les 
Hollandois pour la police & le commer- 
ce fous une même forme de gouverne- 
ment qui ne de voit faire qu’une Répu- 
blique libre des dix-fept Provinces. 

Pour trouver moins d’obftacles à ce 

Î ;rand delTein , on pretendoit conferver 
a religion Catholique en Ion entier , ÔC 
comprendre dans cette ligne l’Infante 
.Arcniduchellè à qui l’on devoir garder 
fon rang & tous fes droits comme aupa- 
ravant , en confidération de là vertu 8c 
de l’amour que les peuples lui portoient. 

La foibleife du Duc d’Arfohot l’un des 
Députez , & qui d’ailleurs avoir trempé 
dans la conipiration fecrete des Sei- 
gneurs Flamans avec le Comte Henri 
de Bergh , fut caufo que les Minières 
d’Efpagne firent échoüerle projet. Les 
Etats des Provinces-Unies voiant que 
ce n’étoit plus avec les Flamans, mais 
avec les Espagnols qu’il falloir traiter ,& 

Tome IL K qu’ojsi 
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1633. qu’on av oit envoié le Duc d’Arlchot a*, 
vec le Penfionnaire ou Sindic de Bru*, 
xelles à Madrid pour recevoir immédia- 
tement les inftruétions.dü Roi, changé* 
tent un (peu de langage.. Mais ils ne 
lailFérent pas. d’écouter cependant les 
propofitions. des Députez qui étoient 
teftez à la Haye. Ces délibérations fi- 
rent appréhender auCardinal de Riche- 
lieu qu’il ne s’y palîât quelque choie an 
préjudicedes traitez qu’ils avoient faits 
avec la France,. C’eft pourquoi il fit dé- 
pêcher en. qualité d’Ambafïadeu.r extra- 
ordinaire de. France à la Haye , Hercu- 
les. , Baron de Charnafsé homme éga- 
lement habile dans la négociation & 
dans la guerre.. - Chamade réülïit fi 
bien à réruontrer aux Etats l’importan- 
ce. ,qu il y avoit de ne faire aucune paix 
ou tréye avec l’Elpa^nol , qu enfin les 
Etats rompirent la négociation du trai- 
té. Ils donnèrent congé aux Députez du 
Brabant , premièrement par la bouche 
' • du Penfioiinaire Pauw , & enlùite par 

une fignificarion écrite du xvi.de Dé- 
cembre, qui les fit retourner à Bruxelles 
fur la fin de l’année. 

Il faut avouer que cette rupture nelè 
* fit 
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Æc pasiàns quelque répugnance de la i<SW; 
parc des Etats des Provinces-Unies — ■— 
dont les deux tiers a/piroient tout de- 
•bon à la conclufîbn d’une bonne paix. 

Il y avoit lieu de l’elperer â des condi- 
tions d autant plus favorables que l’Efl 
pagne,dont les forces paroilloient épui- 
iées, avoit encore plus belbin de cette 
paix que la Hollande. Mais îles Etats 
particuliers de Zélande & le Prince 
d’Orange qui appuioienc fortement 
lAmbalîàdeur de France, reprefenté- 
rent par de fortes raifbns que la gloire 
■& Futilité des Provinces-Unies confi- 
ait toute dans la guerre ^ & qu’il fal- 
loit un iîécle entier à la République 
pour la mettre en étatde jouir des a- 
vantages de la paix. Les Etats particu- 
liers de Hollande & Weftfrife qui s’in- 
rerelloient plus que les autres à la négo- 
ciation du Traité alleguoient les gran- 
des dépenlès qu’on feroit obligé de fai- 
re pour continuer la guerre , 8c les le- 
vées extraordinaires de nouvelles trou- 
pes que faiioienc les Elpagnols pouc 
fondre fur leurs Provinces, Charna£ 
fc leva ces deux difficultez, la première 
par «ne pluie d’or venuêb du côté de 

K ij France 
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*<£33. France , l'autre par les promellès d’une 
pui liante di verfion de la part du Roi lôn 
Maître , qui devoit porter incelfam- 
ment la guerre en Lorraine contre le 
Duc qui étoit allié des Elpagnols,& en- 
fiiite dans les Païs-bas même , contre 
le Roi Catholique. C’eft ce qui fit 
f qu’aprés avoir congédié les Députez du 
Brabant , on longea aulli-tôt à rénou- 
veller l’alliance avec la France & à le li- 
guer avec elle contre les Païs-bas Efpa- 
gnols. 

Mort de c es p a * ls croient dans le deuil depuis 
ifabeiie , près d un mois parla mort de leur Gou- 
gouvcr- vernante libelle Claire Eugénie d’Au- 
triche Infante d’Efpagne, arrivée à Bru- 
xelles le premier jour de Decembre.EL 
le étoit fille de Philippes 1 1 . Roi d’Ef- 
pagne, 8 c petite fille aie Henri II. Roi 
de France par fa fille Elizabeth, dont el- 
le étoit née le x 1 1. d Aouft en ijdd.Mais 
fon mérite perlonnel l’avoit élevée 
beaucoup au defius du rang que la naif- 
lance lui donnoit dans le monde. Il ne 
lui manquoit aucune des qualitez de 
l’efprit& du corps qui peuvent rendre 
une Princellè accomplie. Elle avoit 
outre la capacité de genie necetfaire 

pour 


nance 
des Pais 

bac. 
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pour les plus grandes affaires beaucoup i6 j4* 
de prudence , d’équité , de droiture , & ” 
de vigilance. Elle joignoit avec un cou- 
rage tout à fait mâle , une douceur ad- 
mirable , ôc une bonté qui la fit aimer 
& adorer de tous lès fujets , & qui lui 
attira l’eftime & le relpeéfc même des 
Etrangers. Mais celle de lès vertus qui 
lui donna le plus d’éclat , fut la pieté , 
dont toutes les actions de (a vie étoient 
animées, & qui fut jugée folide par les 
Hollandois mêmes , qui n’étoienr pas 
moins les ennemis de là Réligion que de 
lès Etats. 

La mort de cette Princeffè 1èr vit à 
faire reconnoître un des traits de cet- 
te politique Efpagnole qui a fi fouvenc 
trompé fes propres Auteurs par les ex- 
cès de Ion raffinement , & que Dieu . 
lèmble avoir pris plaifir à confondre 
par la décadence où il permet que 
cette Monarchie tombe de jour en jour. 

Sur la fin du dernier fiécle Philippes 
II. fôn père après avoir inutilement 
emploié divers artifices pour faire re- 
venir les Hollandois lôus fon obéifiàn- 
ce , ne Içachant plus à quoi le réduire 
s’ é toit avifc de la marier avec unPrin- 

Kiij ce 
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ce Allemand de là parenté, dans l’e£ 
*■— - — perance de leur faire perdre cette a- 
verfion qu’ils avoient pour le nom £(1 
,pagnol. Pour mieux cacher fes fins, il 
avoit cédé:fes prétentions fur les fept 
Provinces-unies à Ion gendre & à la- 
fille avec le relte de la mcceffion de la 
mailôn de Bourgogne, à condition 
qu’elles palferoient enfuite à leurs he- 
ritiers les plus proches. Il croioit s être 
alluré en même temps du retour de ces 
Provinces à l’Efpagne en procurant la 
fterilité à fa fille par des médicamens. 
Mais cette rufe ne lui avoit pas mieux: 
jeudi que lès autres artifices. 
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’INFANTE avoit rèceu 
, du Roi ion 'Père pour là * 4 
I dot, les Païs-bas avec la ncmcnt 1 ' 
] Franche-Comté, lors qu’el- dcs Faï f- 
'ic époufaTÀrchiduc Albert 
frère des Empereurs Rodolphe & Ma- te * 
thias Tes coufins. Les claulès du con- 
trat, portoient que les erifans herite- 
roient de ces riches Provinces lui vant 
les loix de l’Efpagne , c’eft à dire que 
les aurez feroienc toujours préferez aux 

Kiiij puînez* 
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1634, puifnez , & les mâles aux filles :mai& 
— qu’il ne fêroit jamais permis de parta- 
ger ces Provinces entre les coheritiers 
ni de les aliéner pour quelque rai/oa 
que ce fût. La donation n’eut point de 
i lieu au delà de l’Infante , parce quelle- 
n’eut point d’enfans , ôc le droit de fuc- 
ceflion retourna au Roi’d’Efpàgne Phi- 
lippes IV, fon neveu. 

L’on trouva parmi les papiers du ca- 
binet de l’Infante une Commiffion du 
Roi d’Efpagne expédiée dés l’an i ^30. 
par laquelle l’adminiflration des affaires 
étoit confiée à l’Archevêque de Mali- 
nés , au Duc d’Arfchot , au Comte de 
Tilli , à D. Carlos Coloma, & au Mar- 
quis d’Âyetone , pendant i’abfènce du 
Cardinal Infant Ferdinand d’Autriche 
frerè du Roi d’Efpagne , deftiné pour 
fucceder à l’Infante , non dans la pro- 
priété , mais feulement dans le gouver- 
nement de ces Provinces. La mort du 
Comte de Tilli , l’abfence de Coloma , 
& le mécontentement que l’on eut en- 
fuite du Duc d’Arfchot , changèrent 
cette difpofition , de telle forte que le 
le Mar- Marquis d’ Ayetone fè trouva feul char- 
«rAyeco- gé du maniaient dé toutes les affaires , 
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jufquà Parrivée du Cardinal Infant 16 
qui étoit aéhiellement occupé des guer- n , te _ =— 
res d'Allemagne. Aiant reçu après la comment 
mort de l'Infante une commilïion nou- 
veiïe du Roi d’Elpagne , qui l'établifloit «>«« 
Gouverneur & Capitaine générai des landois* 
Païs-bas & de Bourgogne à l’exclufion. 
de lès collegueSjil voulut changer la di£ 
polition de la guerre , qu'il avoir à lôû- 
tenir contre les Hollandois ,& fit tous 
les préparatifs neceflaires pour l'offèn- 
five. Dans le dellèin de fe rendre plus 
remarquable que ceux qui l’avoient 
précédé , il fit donner un ordre du Roi 
pour approfondir tout le miftére de la. 
retraite ou de la révolté duComteHen- 
ri de Bergh. Il fit arrêter le Prince de 
Burbançon que l’on renferma dans le compii- 
ehâteau d’Anvers.. Le Prince 
noy ôc le Duc de Bournonville dit alors Bergh, 
le Comte de Hennin , le lauverent en 
France,& furent fuivis de quelques Sei- 
gneurs qui avoient eu avis des delleins 
qu'on avoit formez contre eux. Quel- 
ques-uns payèrent de la Gueldre & du 
Brabant en Hollande auprès du Comte 
Henri de Bergh & du Comte de War- 
fulè j d'autres furent menez prilon- 

Kv nier» 
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niers à Anvers avec le Prince de Bar-- 
bançon. La détention du Duc d’Arll 
chot à Madrid , & la fehtence de mort 
prononcée à Malines le xm. de Mars 
contre le Comte Henri de Bergh, don- 
nèrent l’allarme aux autres Seigneurs 
&Gentils-hommèsFlaman$ qui avoient 
trempé dans les delïèins de ce Comte 
pour fecoüer le j©ug Efpagnol, & s’in- 
corporer à la République de Hollande.- 
De forte que le Marquis d’Ayetone ap- 
préhendant quelque loulévement delà 
Noblelfe , le crut obligé de ralïiirer les- 
elprits , & de publier une elpéce d’am- 
niftie pour ceux qui n’avoient pas été 
arrêtez j ulqu’au xxix. d’ Avril. Le mau- 
vais exemple du Duc d’Albe,& la crain- 
te de trouver des obftacles aux grands- 
projets qu’il failbit de reconquérir tou- 
te la Hollande , fervirent d’un autre 
côté à le modérer lur le fujet de fes pri- 
sonniers. 

Cependant il fit la vifite des côtes de 
Flandres , renforça toutes les places 
frontières , bâtit quelques nouveaux, 
forts pour brider les gar niions Hollan- 
doilès les plus incomrrjodes , & fit un 
Traité ^particulier avec G a {Ion de Fr an- 
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ce Duc d’Orléans , frère de Louis XIII. 1 ^34. 
au nom du Roi d’Efpagne , pour lui fai- 
re prendre les armes contre la France^- 
Ce traité lèmbloit n’avoir été attiré que 

{ >ar celui que la France avoit conclu à 
a Haye prés d’un mois * auparavant a- 
vec la Hollande entre le Baron de 
Charnafle & les Etats Généraux, qui y 
fenouvellérent tous leurs engagemens 
précédens avec le Roi, & la déclara* 
don qu’ils avoient faite en 1632. pour 
la conlèrvation de la Religion Catho- 
lique dans toutes les Provinces & les 
lieux de nouvelle conquête. Le Roi 
de fon côté confentit d’augmenter les 
troupes qu’il entretenoit chez- eux pour 
leur fervice,de ieur paier deux millions 
'par an, au lieu d’un qu’il avoit coutume 
de leur paier aüparavant,& de déclarer 
la guerre au Roi d’Efpagné s’il attaquoit 
les Provinces-Unics. 

Le Marquis d’Ayetone après fa. ne- E 
gociatiôn avec IeDucd’ Orléans, fit mar- tionsdes 
cher fes troupes vers la Meule âiant lai F- gaohCut 
0 les Comtes de Fontaine & de Feria la Meure, 
Gouverneurs de Bruges & d’Anvers a- 
vec cinq ou fix mille hommes pour s’op- 
polêr aux dedèinsdu Comté Guillaume 

K vj de 
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1634. de Nalïàu lur la Flandres. Il envoûr 
d’abord le Duc de Lerme avec le Mar- 
quis de Leyde afliéger Argenteau entr<r 
Maftricht & Liège , place eftimée alors 
allez forte à caulè delà fituation,furune 
roche qu’on ne pouvoit miner & qui 
étoit lavée de la Meufe. Elle ne coûta 
que deux jours & demi de lîé^e , avec 
trente volées de canon. Les alïïégez qui 
n’ étaient qu’au nombre de 3 5 . en forti- 
rent làns attendre le lècours que le Prin- 
ce d’Orange devoir leur envoier. Ce qui 
fin caulè que le Gouverneur qui étok 
fils dejunhts lècretaire duPrince,fut ar- 
rêté prilonnier à Maftricht par ordre des 
Etats. Les Elpagnols palférent delà dans 
le Duché de Limbourg , & le prefcnté- 
renc devant la ville , que le Marquis- 
V d’Ayetone croioif: déjà avoir achetée 

pour trente mille piftolesde celui qui y 
commandoit en l’àbtlènce du Gouver- 
neur Ferentz Mais la fidelité de ce Vi- 
ce-Commandant rompit toutes leurs- 
mefiires , & les obligea de le retirer, 
fiégedr Le Marquis croiant s’être 1 rendu le- 
maître de la Meule par la prilè d’Argen- 
c Jas fcs. C teau, entreprit aufïï-tôt le liège de MalL 

’ JJJJ: tricht pour recouvrer le partage dèsPaïs- 

jh . Bac. 
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bas en Allemagne , & fit inveftir la pla- 
ce au mois de JuilletXe Prince d’Oran- ' 
ge voiant les Etats occupez de diverfès 
négociations non feulement avec laFran- 
ce , mais encore avec la Suède , les Pro- 


teftans d’Allemagne , le Duc deNeu- 
bourg , 6c quelques mécontens de Flan- 
dres , ne s’étoit pas prelïé de fè mettre 
en campagne. Mais la nouvelle de la 
prife d’Argenteau lui fit avancer fès 
troupes, de telle manière qu’elles Bif- 
fent a portée d’entrer dans la Gueldre 
ou le Brabant félon les befbins que l’en- 
nemi lui en feroit naître. Le Duc de 
Boüillon Gouverneur de Maftricht, fur 
les foupçons que les mouvemens du 
Marquis d’Ayetone avoient donnez au 
Prince, s’étoic rendu dans la place avec 
4500. hommes de pied & if. cornettes ' { . 
de cavalerie dés levi^du mois de Juil- 
let. Le Marquis aiant campé à Neer- 
*haren une lieue audefïous de la ville fie 
commencer les retranchemens & les 
autres travaux du fiége dés le x.du mois- 
Le blocus formé , il envoia auflï-tôt le 
Comte Jean de Naflau fè fàifîr du. Châ- 
teau de Luyt prés de Stochem qu’il fit. 
fortifier après en avoir donné le com- 

man*. 
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4. mandement au Comte de Hoogfiratc, 

““ Le Duc de Lerme après avoir laille une 

garni/on fùffilànte dans Argcnteau , ÔC 
les ordres neceflàires pour travailler à 
un Fort dans une ifle voifine afin d’em- 
pecher la communication dé Liège à 
Maftricht , alla joindre le Marquis 
d’Ayetone avec le refte de fès troupes. 
Le Marquis fit- battre auflî-tôt la ville 
paF quatre endroits diflfèrens : mais ces 
efforts n'en augmentèrent pas l’inquié- 
tude du Prince d’Orange , qui fè repo- 
foit fur la valeur du Duc de Bbiiiilon.Ii 
fè contenta d’envoier en Gueldre les 
Colonels Rofè-crantz & Ehren-ruyter 
pour renforcer les gar niions de Venloa 
& de Ruremonde : & il ne fortit de la 
Haye que le 1. jour d’Aouft, après la ré- 
folution qu’il avoit prife avec les Etats 
d’aller attaquer Breda , non pour s’en 
rendre maître ,mais pour obliger par 
cette diverfîon les Efpagnols à levër lé 
liège de Maftricht. 

Le Marquis d’Ayetone qui depuis 
trois mois ne cefloit de harceler les 
Etats par fès bravades Efpagnôles,voit- 
lut leur faire voir quil n’étoit pas oc- 
jtupé tout entier du liège de Maftricht. 

il 
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Il fit encore diverfès entreprîtes fur i 
Rhimberg, fur Alpen,& fur quelques- 
autres places du Rnin,qui manquèrent 
aufïi bien que celles qu’il fit en Flan- 
dres vçrs la Zélande , où fes gens fu- 
rent repoulfez de devant le Fort Mau- 
rice dans Tille de Cadfant. Le bruit s’é- 
tant répandu qu’on attendoit le Prince 
d’Orange en Zelande où il avoit fait 
marcher les François conduits par le 
Colonel de Hauterive pour un delïèin 
confidérable fur la Flandre , il laifla là 
co^uite du fiége de Maftrieht au Duc 
de Lerme , & vint avec, un gros déta- 
chement pour s’oppofèr en apparence 
à fes entreprîtes ■> mais dans le fonds* 
pour rétablir par de nouvelles impofî- 
tions les finances que fon armée épui-r 
foit. Etant à Malines au commence- 
ment d’Aouft il y fut vifité par le Prin- 
ce Thomxi frère du Duc de Savoie 3 Pririw 
ce deGarignan,qui avoit époufé lafœur 
du Comte de Soillons , Prince du fàng 
roial de France. Le Roi d’Efpagne 
après l’avoir détaché des interefts du 
Duc fon frère & de ceux de la Cour de 
France jl’avoit attiré à fon tervicepar de 
grandes- promeffes :• & l’avoit fait palier 
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1634. en Flandres pours être Lieutenant Gé- 
néral de Ion armée. Le Marquis d ? Aye- j 
tone l’aiant fait relôudre à fèryir 
contre la France conjointement avec 
le Duc d’Orleans,ordonna de nouvel- 
les levées pour cet effet, & s’en fetour- 
na contre les Hollandois au camp de- 
vant Maftricht , dont il trouva le liège 
fur le meme point qu’il l’avoit laine..' 

Le Prince d’Orange au retour de la 
vifite qu’il fit des places Hollandoilès 
du bas Rhin, envoia Stackembroeck 
devant la ville de Breda , qu’il invertit 
le troifiéme jour de Septembre. Il ^’y 
rendit lui- même deux jours après avec 
izooo.. hommes de pied , 3000. che- 
vaux, & beaucoup de canon. La nou- 
velle de ce nouveau fiége répandit l’al- 
larme dans Bruxelles , & paflà delà au 
camp devant Maftricht en très peu de 
temps. Le Maquis d’Ayetone confidé- 
rant combien laconlèrvation de Breda 
étoit préférable à la prife de Maftricht, 
leva promptement le fiége dont le luc- 
cés étoit incertain pour mener lès trou- 
pes au lècours d’une place de fi grande 
conféquence. Le Prince d’Orange qui; 
» à voit pas eu d’autre intention que de- 

retirer. 
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retirer les Efpagnols de devant Mail 1 
tricht par cette diverfion , n’en deman- 
da point davantage.il décampa de de- 
vant Breda dés le vendredi vm.de Sep- 
tembre , ôc reconduifit Ion armée en 
fort bon ordre le long de la Meule , 
fans rien entreprendre de plus pour le 
relie de la campagne qu’il voulut ter- 
miner par la délivrance de Maftricht. 

Le Marquis d’Ayetone n’aiant trou- I L 
vé perlonne à comoatre autour de Bre- Le fiégâ 
da ne laiflà pas de faire une entrée £ e vé Br ^ a 
triomphante dans la ville. Il y fut re- ie^nct 
çu avec des acclamations & des re- d ’° raa '' 
joüillànces extraordinaires qui finirent ge ’ 
par une infeription publique pofée 
dans la grande Eglife où l’on apprenoit 
à la pofterité que la ville avoir été pri- 
fe par la vigilance de Spinola , mais 
qu’elle avoit été délivré par la diligen- 
ce d’Ayetone. Le Prince d’Orange de- 
meura quelque temps dans le pais de 
Langhftrate avec fôn armée aiant lai£ 
fé Ion artillerie à Gertrudenberg, pour 
faire foupçonner aux Efpagnols qu’il 
pourroit bien retourner a Breda. Afin 
de les entretenir dans leurs doutes, au 
lieu d’envoier fès troupes dans les lieux 

dç 
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^<534. kurs garnifons , if les diftribua dans 
' * ■■■ les villes de Bofleduc , Heufden , Bom- 
mel, Tiel, G orckum & autres places 
de la Meufe,& du Vahal, par regimens,. 
de celle maniéré qu'en deux- fois vingt- 
quatre heures toute fon armée pût ê- 
tre alïemblée. Pour là cavalerie , il la 
laiira dans le pais de Maefland & le 
Comté de Raveftein, après quoi il le 
retira à la Haye. 

LeCardi- La défiance que toutes ces poftures 
nal in- Hollandois donnèrent au Marquis 
verneur* d’Ayetone fut liiivie de divers ombra- 
is- g CS que les François luy cauférent' 
vcàBfu. dans le Luxembourg où ils lèmbloient 
xelles- vouloir porter la guerre lous la con- 
duite du Marquis de la Force.- Ce qui> 
1-obligea de faire avancer des troupes 
& du canon vers Namur , & de s’y 
franlporter lui-même. Mais s’il eut la 
joie de voir que fa terreur avoir été 
panique de ce côté-là , il eut d’un au- 
tre le chagrin d'apprendre la retraite 
fubite du Duc d’Orléans qui avoic qui-' 
iDli pi- fé le parti d’Efpagne & la Goiir de Bru- 
v’m.d’o- xelles où étoit la Reine Marie de Me- 
âobic. dicis là mére,pour retourner auprès du 
Roi loji frère. La nouvelle qu’il en eut 
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le fit revenir promptement à Bruxelles nSf# 
ou il craignoit de trouver quelque de- 
jfbrdre. Il y emploia le refte du mois 
•d’ Octobre aux préparatifs de la récep- 
tion du Cardinal Infant , Gouverneur 
des Pais- bas , qui devoit arriver incet- 
iamment. Il y avoit prés de dix- huit 
■mois que ce Prince étoit parti d’Efpa- 
-gne dans le deflein de fè rendre au- 
près de rïnfante Ifabelle là tante. Il 
s’étoit arrêté quelque temps en Italie,, 
d’où il avoit pâlie en Allemagne , &T 
y avoit utilement lèrvi l’Empereur a- 
vec fès troupes en diverfès rencontres.- 
Il s’étoit trouvé enfuite à la bataille dé 
1 Nordling gagnée le v 1 . de Septembre 
par les Impériaux fur lès Suédois , & 
avoit pris encore depuis trois ou qua- 
tre places allez importantes. Ces expé-- 
dirions avoient retardé fon arrivée à 
Bruxelles jufqu’au mois de Novembre^. 

Il y fut reçu le fàmedi iv. du mois 
comme un conquérant , avec toute la* 
magnificence dont on auroit pû ufcr 
pour le plus grand Roi de la terre : 8 c 
les Elpagnols publioient déjà que la 
première des expéditions qu’il feroit 
pour fignaier fou- avenement, feroit la- 

péümom 
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réunion des dix-lèpt Provinces fous Cou 
gouvernemenc. 

L’arrivée du Cardinal Infant que 
l’on connoilfoit d’humeur guerriere, fut 
un avertilïèment aux Etats Généraux 
de fe tenir fur leurs gardes avec enco- 
re plus de vigilance qu’ils n’avoient 
fait du temps de la bonne Princelfe 
Ilàbelle. Ils ne purent voir fans in- 
quiétude l’emprelïèment que firent pa- 
roître les Princes voifins pour l’envoiec 
féliciter y & principalement le Roi 
d’Angleterre & l’Ele&eur de Cologne 
qui lui députèrent des premiers. Mais 
fur - tout ils parurent mal làtisfaits 
du Duc de Neubourg Prince pof- 
lèdant de la luceelîion de Juliers , 
qui non content des honneurs extra- 
ordinaires qu’il avoit rendus au Car- 
dinal fur là route , étoit encore venu à 
Bruxelles en perlonne pour lui faire la 
cour. Ce Prince n’étant pas allez puif- 
fàntpourlè loûtenir par lui-même & 
pour maintenir la neutralité qu’il af- 
feétoit entre les Impériaux & les Ef- 
pagnols d’une part , les Suédois & les 
Hollandois de l’autre , étoit à plaindre 
de ne pouvoir demeurer dans un par- 
fait 
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fait équilibre à l’égard des uns & des T63 4» 
autres. De forte qu’il ne pouvoit s’é- 
loigner ou s’approcher fans caufèr de 
la jaloufie aux uns ou aux autres, n’é- 
tant pas aflez heureux pour trouver un 
milieu dont il pût les rendre contens. 

Les Etats Généraux & le Prince d’O- 
range fe tinrent ofïènfez de l’argent 
qu’il avoit reçu des Efpagnols, & de la 
vifîte qu’il avoit rendue aux Marquis 
•d’Ayetone. Mais leur reflèntiment fè 
tourna en compafîion lorfqu’ils virent . 
es Etats à la veille de leur ruine , éga- 
lement pillez & défolez par les Suédois 
'ous le Duc de Luncbourg &c par les 
(impériaux fous le Comte de Mans- 
fêla. Ils furent touchez fur tout de voir 
que Mansfeld comme commiflaire de 
l’Empereur, eût entrepris de fbuftraire 
les peuples dejuliers & de Bergh de 
l’obéillance qu’ils dévoient au Duc , 

& de lui ôter les contributions qu’il 
avoit coutume d’en retirer.C’efl ce qui 
leur fit députer vers lui le Chevalier 
StickfBrecker pour l’encourager à de- 
meurer ferme dans la neutralité pour 
lui promettre de le maintenir. Ils en- 
voierent en même temps des troupes 
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-i 6 3 4 % en Veftphalie fous la conduite du Co-' 
lonel Pinfen pour afïïfter le Lantgrave 
de Hellè 8c les Suédois contre les Im- 
périaux 8c les Espagnols que la batail- 
le Nordling fembloit avoir relevez de ; 
* leurs pertes precedentes. 

.j j j La Passion que les Etats témoi- 
^ gnoient pour l’execution du Traité fait 

SSL ex- avec la France au mois d’ Avril préce- 
.traordi-^ dent j ne fe trouvant pas fàtisfaite de 
Hoiian- l’abfènce duBaron de Chamade qui s’en 
dois en étoit retourné à Paris après la conclu- 
rancc * lion, & leur ayoit laide le fieur de Bau- 
gi à la Haye, ils envoiérent au Roi dés ; 
le mois de Juin drivant deux Ambadà- 
deurs extraordinaires qui furent le Pen- 
fionnaire Pauw 8c le fieur Knuyt. Leur 
Commiflion portoit ordre de prefier la 
déclaration de la guerre contre l’EC- 
pagne dans les Pais-bas Catholiques 
auprès du Cardinal de Richelieu. Ils 
panèrent le refte de l’année en négo- 
ciation avec les Commidaires que le 
Roi leur avoit donnez , lçavoir,le Heur 
deBullion Sur- intendant des Finances, 
le lieur Bouthellier Secrétaire d’Etat, 8c 
le Baron de Charnade. Le rélùltat de 
leurs conférences fut une ligue ofïènfi- 
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-ve de la France avec la Hollande oon- i £$4.; 
; tre l’E(pagne,Egnée levni. de Février “ 
,en 1,6$ 5 . On ne fè promettoit rien 
moins de cette ligue que la conquête 
entière desPais-ba$ Efpagnols. De for- 
te qu’on jugea à propos de régler dans 
le même traité la con/èrvation de la Pj;o j ets 
religion des peuples , & celle ries pri- Fourk 
vileges des villes. On y Et même le 
partage des Provinces par avance. Le bas Efpa-. 
Luxembourg , le Comté de Namur,, le gnols ' 
Hainaut le Cambrefis l’Artois & le 
-Comté de Flandres jufqu’àBlanckem- 
berg , D^rame , & Ruppelmonde é- 
toient Ielot du Roj de France : le Mar- 
xjuilat dn/aint Empire , la Seigneurie . 
dç^almes 0 le. Duché, de Brabant, la 
Gueldre & le Pais de ^aes en Flan- ; 
dçes étoient celui des Hollandois. Mais . 

dit que les villes, qui . prévien- 
draient les armes des alliez , & qui lè- 
coueroient le joug Efpagnol d’elles-mê- 
mes, lèroient maintenues dans , une li- 
berté indépendante des uns & des au- . 
très. , .& unies en un corps de Répu- 
blique fous la protedion du Roi & des 
jEtats. 

jCa Providence aabandonna point les 

Efpagnols 
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Elpagnols dans un danger fi évident, 8c 

; elle permit que tous ces grands projets 

devinrent inutiles par la faute de ceux 
. mêmes qui en avoient été les premiers 
auteurs j des Etats Généraux à qui le 
voifinagedes François paroillôit plus 
formidable que celui des Elpagnols ; 8c 
du Prince d’Orange qui cnerchoit les 
occafions de mortifier le Cardinal de 
Richelieu. Cependant le Roi Louis 
XIII. qui alloit plus droit voulant exé- 
cuter le nouveau traité de bonne foi 
cherchoit un prétexte honnefte pour 
déclarer la guerre au Cardinal Infant. 
La luprilè de la ville de Trêves qui lür- 
H . ... vint enfuite avec la détention injufte 
f'tchrfy. de l’Eleéteur * qui s’étoit mis fous la 
de s»te. prote&ion de là Majefté en fournit ün 
qui parut allez fpécieux. N’aiant pd 
obtenir la liberté de l’Ele&eur que 
Ton avoit tranfporté de Bruxelles à 
Vienne , il déclara la guerre aux E£- 
agnols dés le mois de May par un 
eraut d’armes qu’il envoia exprès aa 
Cardinallnfant. Apres la promefle qu’on 
reçut du Prince d’Orange qu’il entre- 
roit en Brabant avec lès troupes , on fit 
avancer l’armée de France qui étoit de 

20000, 
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20000. hommes de pied & 7000. che- lé'jy* 
vaux fous la conduite des Maréchaux de ’ 
Ghatillon 1 & de Bre^è 1. Il fut ordonné 1 G<tf- 
qu’aufïï-tôt après la jonétion des deux 
armées Françoilè & Hollandoifè , le i vrUi» 
Prince d’Qrange feroit déclaré Géné- 
ralillime de tout l’armement 5 c que les du cari. 
deux Maréchaux de France marche- 
roient fous fes ordres. 

Le Cardinal Infant exa&ement in- Bataille 
formé des deilèins de la France & de la d ’ Av * in 
Hollande , fit ufer de toute la diligence par les 
poflible à l’armée Efpagnole pour em- Ftan S ols * 
pêcher la jonétion des deux armées en- 
nemies : 5 c le 'Prince Thomas qui en é- 
toit le Général , aiant fous lui les Com- 
tes de Bucquoi 5 c de Feria-fils du Gou- 
verneur d’Anvers , vint au devant des 
François lor/queceux-cy meditoient le 
fiége de Namurlùr leur route. La ‘ba- 
taille fe donna le Dimanchexx.de May — 
prés du village d’Avein dans le Luxem- 
bourg. Les Efpagnols y furent géné- 
ralement défaits aprés un rude combat 
de cinq heures. II y lailFérent 4000. 
morts des leur*s,&€oo. prilonïliersj tou- 
te leqr artillerie fut prile avec tous leurs 
-iîrapeauxTplufieiirs cornettes , & tout 
Tome IL L le 
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le bagage où il fè rencontra beaucoup 
" ' d’argent. Le Comte de Feria fut trouvé 
parmi les prilônniers avec plufieurs offi- 
ciers de la première marque. Le Prince, 
Thomas & le Comte de Bucquoi fè làu- 
vérent avec beaucoup de peine. Les 
François n’y perdirent que 200. hom- 
mes de piedôe environ 60. Maîtres. 

Après cette célébré journée, les vic- 
torieux s’avancèrent du côté de Maf- 
tricht pour joindre les Hollandois qui 
marchoient allez lentement. Le Prince 
d’Orange au delèlpôir de 11’avoir pas eu 
part à une aètion fi glorieuiè , ne put 
s’empêcher de Ce plaindre au fieur de 
F omis que les Maréchaux de Brezé 8c 
de Chatillon lui avoient député, de ce 
que ces deux Généraux, avoient donné 
la bataille fans l’ordre de leur Généra- 
liflïme. Il fçut neanmoins le contrain- 
dre dans leur entrevue,quiiè fit le xxix. 
de May avec de grandes civilitez de 
part & d’autre. Mais leurs complimens 
leurs foûmiffions ne purent guérir là 
jaJoufie,qui augmenta encore à la vue 
d’une auffi belle armée qtf étoit celle de 
France auprès de celle de Hollande. Il 
avoit avec lui l’un des Princes Palatins 
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fes petits neveux , le Comte de Solms 1 6 v. 
le Comte J. Maurice de Naifau,les Co- 
lonels Pinien & 'Warick,& leComte d’I~ 
lelfteim. Il étoit fîiivi du Comte Guil- 
laume deNalïau qui lui amenoitle relire pnf/'dcs 
•des troupes Hollandoiiès fur la Meule 
après avoir heuréulèment chairé les EH- aI 
pagnols de devant le fort de Philippine Phüippr» 
en Flandres , que le Cardinal Infant a- 
voit faitalliéger la nuit du vm. jour de 
Mai par le Comte de Fontaines Gouver- 
neur de Bruges. Depuis prés de deux 
■ans que Guillaume de Nallàu avoit ac- 
quis cette place aux Hollandois,les EC- 
pagnols avoient toujours épié Foccalîon 
de la reprendre. Fontaines s’étant ren- 
du maître d’une redoute d’où il battoit 
le fort avec beaucoup d’avantage , celui 
qui y commandoit 1 pour les Etats Gé- 1 <?«*>/*- 
néraux en donna avis aux Zélandois qui 
lui envoiérent aufli-tôt zoo. Matelots 
de 1500. foldats de l’Eclule en douze ba- 
teaux, à qui les Elpagnols ne purent em- 
pêcher l’entrée du port. Fontaines en 
voulut décharger fa colère fur la place , 
à laquelle il livra trois aflauts furieux. 

Il fut vaillamment répouffé toutes les 
trois fois par les Hollaiidoisquilui tué- 

L ij renc . 
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i rent prés de 1400. hommes. De forte 
qu’aiant appris que le Comte Guillau- 
me, de Nallau étojt entré en Flandres 
avecdix-raille hommes .quLvenoient au 
fècours du Fort., il leva le fié^e le xiy. 
du mois après y avoir perdu le tiers de 
fpn armée qui n’étoit que de >6000. 



Tjicnc de 
Tiilemôt 

par les 
François 
& les 
Hollan. 
dois. 


hommes,. 

Les Fprqes de France<& de Hollan- 
de s’étant réunies auprès de Maftricht, 
compofées de plus de 50000. hommes , 
& «commandées par d’excellens chefs 
femb|oient devoir bien-tôt engloutir 
Içs Pais-bas Efpaguols ojù la .bataille 
d’Avein avoit mis la confternation.El- 
les palférent la Méufe au delTus & au 
dellàus 4 .e Maftricht les deux premiers 
jours de Juin* §c elles entrèrent dans 
le Brabant avec plus de. 150. piéxes de 
canon. Le Cardinal Infant que la dé- 
faite du Prince Thomas, avoit fait aç- 
courir avec Ces troupes .pour boucher 
tous les pairages , foit av.ee des arbres 
çoupez , foit en faifant rompre les 
chaullees & çreufer les chemins s.’é- 
toit retranché le long du Demer.Mais 
à l’approche des .alliez il recula vers 
Louvain .avec beaucoup r de defordre 

' ' & 
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Si leur abandonna Tes travaux. Ils for- 1655 
cérént aifément tous les partages qu’on 
avoir embarralfez. Ils prirent diverféS 
petites places comme Saint-Tron oit 
S. Trüyen , Landèn , Hallem , & quel- 
ques autres qüi aimferent imieux ceder 
que d’éprouver' les forces ennemies. 

La ville de Tienén ou Tillemont 
poüt n’avoir pas fuivi le même parti 
fe vid expofée atout ce que la licence 
ôc la brutalité d’un fbldat- irrité peut 
imaginer de plus horrible. Le Prince 
d’orangé la fit'fommer le viii.de Juin, 

& fur le refus de Francifc/ue de Bar- 
gas qui y commandoit une garniioii 
d’erfviron onze cens Efpagnols , il fit 
avancer qüelqües rëgimens Flamand 
& Anglois fous la conduite du Comte 
Henri Erneft Gouverneur de Frile. Le 
Maréchal de Brezé palla de l’autre co- 
té avec une partie des liens afin d’at- 
taquer la place par divers endroits à 
la fois. Le Prince fit faire encore trois 
fommations au Gouverneur avec pro- 
meflè de confèrver la Religion Catho- 
lique , les privilèges de la ville & tous 
les biens des habitans. Celui-ci , fans 
faire réflexion fur fà propre fbibleflè 
L iij s’obftina 
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s’obftina de plus enjplus à n'en rien foi- 
re. Les Généraux ecoient d’avis de ne 
rien précipiter, parce que le grand amas; 
des forines & des autres provifions que 
les Efpagnols avoient fait dans la 
(■■ville les portoit à vouloir la fauver du 
pillage. Lors qu’oulèfut rendu maî- 
tre des fouxbourgs , on convint avec 
le Prince d’Orange que lès troupes 
n’entreroient pas dans, la ville à caulè 
des violences &,des violemens quel- 
les avoient coutume d’exercer lur les 
Catholiques» Nonobftant cette réfblu- 
tion , l’impatience d’attendre la der- 
nière rélolution du Gouverneur^ l’a- 
mour du butin portèrent les Anglois 
&les Hollandois à vouloir donner l’afo 
làut. La ville fut efcaladée en peu de 
temps. Les ennemis n’aiant oie le hazar- 
der a loûtenir le grand allàut iortirent 
par une porte qui n’étoit pas inveftie,& 
fe fauyerent à la, faveur du Maréchal 
de Brezé qui permit qu’on retinft lèu- 
lement le Gouverneur prilônnier de- 
guerre avec quelques-uns des princi- 
paux officiers de lagarnilon. Le Maré- 
chal qui vouloit qu’on fe contentât de le 
rendre maître de la ville fans aller au-, 

delà 


L 1 V * ï VIII. Chap. IV, 147 
delà, contint d’abord les François dans 1 
les bornes d’une exa&e difcipline.Mais 
le Prince d’Orange à l’efprit duquel la 
journée d’Avein & la préfence del’at- v 
mée Françoife lèmbloient avoir fait 
changer de fituation , oublia de telle 
forte les maximes de fa conduite ordi- 
naire, qu’il lai Ha entrer fes foldats dans 
la ville contre l’accord. Ces furieux 
s’étant répandus en un moment dans 
tous les quartiers, pillèrent & ravagè- 
rent toutes les maifbns & les Eglifes , 
mirent le feu en plufieurs endroits , 
tuèrent tout ce qui leur fit la moindre 
& réliftance. Ils outragèrent toutes les 
vierges côlàcrées à Dieu, n épargnèrent 
ni convent ni temple de paroifie. Ils- 
fe jetterent principalement lùr les Prê- 
tres & les Religieux qu’ils mafïàcté- 
rent fans jdifceruement, ils brûlèrent les 
reliques, 8 c donnèrent les hofties con- 
' facrées aux chevaux. Le Maréchal de 
Brezé voiant cet horrible facagement 
fans pouvoir y remedier , le crut obli- 
gé deux heures après de permettre auC- 
j!i le pillage aux François en leur dé- 
fendant toutes les autres violences que 
les Hollandois y exérçoient. Il envoi» 

L iiij même 
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même le fieur de Pontis Major t de fbfl 
Régiment pour garder un Couvent de 
Religieufès qui reclamoient la protec- 
tion des François contre les brutalitez 
horribles des Heretiques. De Pontis 
qui. n’avoit que vingt ioldats ayec lui 
hit. forcé par les Cravates, les Hollan- 
dois & les Anglois de l’armée du Prin- 
ce d’Orange. L’aiant terralFé & cou- 
vert de plaies , ils rompirent toutes les 
portes du Couvent , briferent tout jus- 
qu’aux vafès fàcrez. des autels qu’ils 
pillèrent , ils violèrent & malïacrérent 
toutes les Religieuies qu’ils purent ren- 
contrer. De Pontis n’en put fàuverque 
foc ou ïèpt qu’il conduifit lui-même en 
lieu de ieureté , dans un chariot efcot- 
té de quatorze de fes foldats qui lui 
étoient reftez. à travers mille infoL- 
tes qu’il falut eiTuier des Hollandois 
for les chemins.. De Pontis & quel- 
ques autres officiers François porté-- 
rent enfoite leurs plaintes au Prince 
d’Orange qui ne put fè défondre de 
faire punit exemplairement les plus 
coupables. Mais la ville demeura pres- 
que entierementdefolée pat la fuite des 
habitans que le- fer du viétorieuxn’avoit 
pu atteindre. Les, 
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Les deux armées fe diviférent le 16$ 
Dimanche fuivant qui étoit le x. du siège de* 
mois. Celle du Prince d’Orange cour-- 
na vers- Bruxelles où s’étoit retiré le les mê, 
Cardinal Infant attendant le fecours mCÎ • 
que le Comte Oüa.ve Picoiomini devoir 
lui amener d’Allemagne. Celle de 
France alla vers Louvain &c prit fur la- 
droite de là route là ville de Dieft ,qui 
voulant profiter de l’exemple funefte 
de Tillemont le rendit à composition 
des le xiv. du mois. Elles le rejoigni- 
rent enfuite dans le pais d’entre Lou- * 
vain y Tillemonr& Bruxelles , où la ja- 
loufie & la divifion qui étoit entre le 
Prince d’Orange & les Maréchaux de 
France , fe fit connoître plus ouverre- 
ment qu’auparavant par des irréfôlu- 
tions qui devinrent pernicieulès à leurs 
années. Au lieu de profiter de l’épou- 
vante^ univerf lie qu’ils' avoient répan- 
due dans tout le pais, & d’inveftir prom- 
tement la ville de Louvain dont ils 
avoient réfolu le fiégeyils conlumérent 
à rien faire pendant l’efpace de huit ou 
dixjours les vivres 8 c les munitions né- 
celïaires à leur delïcin f 8c donnèrent 
de temps aux ennemis de fe fortifier.Le 

L y ‘ Cardinal 
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i 6 j Cardinal Infant avoir eu moien de Ce je t- 

~ ter dans Louvain avec un renfort de 
jooo. homes de pied &zooo. chevaux.* 
Pour l’en retirer , le Prince & les Maré- 
chaux feignirent de vouloir affiéger 
Bruxelles , 6c ils firent marcher leurs 
troupes julqu’au delà de Vilvorden. Le 
* Cardinal croiant que c’étoit tout de. 
bon , retourna promtement à Bruxel- 
les avec l'on armée, ne laillànt que zooo.. 
hommes dans Louvain fous la conduite 
du Baron de Grobbendonc ancien Gou- 
* verneur de Bofleduc pour les Efpagnols.. 
Les alliez tournèrent tête aumcôt , 6c 
Ce trouvèrent le xxv. du mois de Juin, 
devant Louvain. Le fiége en fat formé 
fur le champ & Ton commença dés. 
le lendemain à battre la ville par plus, 
d’un endroit. 

. Les principaux Officiers des deux ar- 
mées fè te noient prefque afiiirez que la 
place ne refifteroit pas huit jours. Mais, 
depuis le fiiccagement de Tillemont le 
Gouverneur n’avoit celle de pourvoit 
à tout ce qui étoit néceiraire pour une 
longue défenfè. Il avoit noie les. ave- 
nues aux endroits ou l’attaque paroifà 
jfoit plus facile. 5 il avoit fait faire de 

nouvelle, s 
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nouvelles écluSès pour retenir les eaux i 
de la Dyle , 3c les emploier contre les 
aflïégeans j & il avoir eu loin de fortifier 
les dehors qui ne l’ étoient pas. Mais ce 
qu’il avoit de meilleur , étoit une gar- 
nison de vieux Soldats que de longs Ser- 
vices avoient endurcis au travail 3c 
rendus fort expérimentez, &quis’é- 
toient trouvez aux Sièges de Bofleduc 
& de Maastricht , où il s’étoient fait ad- 
mirer du Prince d’Orange même. Ils 
étoient fi bien appris .à remuer la terré 
& à profiter de leurs dehors ,qu’à me.- 
fiire que les aSIiégeans avançoient leurs 
travaux , on les voioit poulfer les 
leurs , Sortir du foSfé , Ôc fe retran- 
cher au delà de la contr’eScarpé.- 
Leur refiftance jointe à je ne Sçai quel 
engourdiSfement qui parut dans l’aétivi- 
té ordinaire du Prince d’Orange fit ti- 
trer le fiége en longueur. Sa conduite 
étoit alors incompréhensible aux Géné- 
raux François mais la fuite fit con- 
noître que Ses irreSôlutions étoient étu- 
diées , & que par fa lenteur il afïèétoic 
d’afïbiblir infenfiblement l’armée Frari- 
çoiSê,pour laquelle la Sienne avoir con- 
çu beaucoup de jaloufie. - La neccffité: 

Lvj ; des. 


ïji Histoire de Holiàndi; 
des vivres, ne contribua pas peu à le fai- 
re réüflîn dans ce mauvais delfein. Les 
cantons de Dieft,de làiilt Truyen & de 
Tillemont ,.fè trouvèrent bientôt épui- 
fez de fourage & d’autres provifions: ÔC 
déjà les con vois fe virent obligez, de re- 
venir à vuide. Le Maréchal de Brezé 
aiant appris qu’à cinq ou fix lieues de 
Louvain il y avoir une grande abondant 
.ce de toutes fortes de vivres pour les 
hommes & les chevaux- dans le château 
de la petite. ville d’ Arfchot fur leDemer, 
.y envoia le fieur de Pontis avec un dé- 
tachement. de Moufquetairespour s’en 
fàifîr. . De Pontis trouva la place gan- 
déepar une bonne garnifôn , fortifiée,& 
entourée de larges folfez. pleins d’eau. 
De forte qu’il ne la put attaquer que 
par le pont qui en fàifôit l’entrée. Après 
un combat de trois heures il contraignit 
la garnifôn de iè retirer dans une tour 
d’ou elle fit fa capitulation. Les grains 
qui s’y trouvèrent fervirent à rafraîchir 
l’armee pendant quelques jours , mais 
non pas à faire avancer le nége dont les 
difficultez augmentoient de plus en plus 
.par le peu d’union qui fe trouvoit entre 
le Prince d’Orange & les Généraux 

Fran- 
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François, tes greniers d’Arfchot aiant 
été épuitez, on fut obligé de courir jute 
qu’à Liège , pour tâcher de prolonger la 
fubfiftance de l’armée. Ce qui ne put te 
foire fons beaucoup de danger , à caute 
que la cavalerie Efpagnole etoiten cour- 
te , & que l’infanterie approchoir du 
camp des afïiégeans. Cet ennemi leur 
étoit neanmoins peu- formidable auprès 
de la famine & des maladies qui firent 
délibérer le Prince d’Orange avec les 
Généraux François fur la levée du liè- 
ge. Elle fut refoluë-à la nouvelle que 
Y on eut que Picolomini venoird’ Alle- 
magne au tecours des affiégez avec 
265 00. hommes de bonnes troupes qui 
étoient déjà arrivées à Namur.Les deux 
armées te retirèrent le Mercredy iv. 
jour de Juillet. Celle de Hollande qui 
par les artifices du Prince d’Orange n- 
voit toujours été fort ménagée dans les 
fatigues , prit' la route du Brabant où el- 
le n’eut pa& de peine à te refaire. Mais 
celle de France étant allée te rafraîchir 
vers Ruremonde a y fut encore plus mal- 
traitée que devant Louvain. Ce Païs 
étant tout de fables j il fallut comBatre 
contre la chaleur & la fechérèlfe qui 
s furent 
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tfflm furent extraordinaires cette année. Il s’ÿ 
’ éleva des vents fi furieux avec des tour- 
billons fi frequens , qu’au lieu de l’air 
/ pur, on n’y refpira que le fable pendant 
plufieurs jours. Cinq à fix mille hom- 
mes en furent étouffez fubitement , ou 
moururent en peu de tems par les ma.- 
ladies qu’engendroit cette grande cor- 
ruption- Il s’en forma une efpéce de 
contagion qui accabla bien-tôt le refte. 
L’armée ainfi affbiblie , fe trouva rédui- 
te en un fi pitoiable étar y qu’elle refierrv 
bloit pîûtôc à un hôpital rempli de ma-* 
lades qu’à un camp de fôldacs prêts- à 
combatre. Ce qui fut caufe que pltt- 
fieurs demandèrent leur congé, foupi- 
ranr après l’air natal pour y recouvrer 
y leurfanté. 

"lc f ~ satisfaction fècrete qu’avoir 

deSchccK le Prince d’Orange d’avoir fçû trouver,. 
fU r P iès ^ ns k ^ airc P ar °î tre 5 l es m °iens die- 
£fpa- facrifier à fa jaloufie la plus belle armée 
gnois. qu’on eût encore vue dans ce fiécle, fur 
un peu rabatue par la furprife du fore: 
de Scheinck que les Efpagnols enle- 
vèrent aux Hollandois la nuit du xxvn i •- 
de Juillet. Ce fort qui eft à la pointe- 
orientale de l’ifie duBetawfiir lafèpa- 

ration: 
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ration du Vahal d’avec le Rhin, mu- i 
ni de cinq gros baftions & pourvu de 
tout ce qui écoit necellaire pour défen- 
de l’entrée de la Hollande aux enne- 
mis, fombloit être à l’épreuve de la for- 
ce ouverte , & ne pouvoir recevoir d’at- 
teinte que par la rufo. Adolphe d'En - 
holt Lieutenant Colonel du Comte 
d’Embden fils.de celui qui avoit été dé- 
capité à la Haye , aiant eu avis que la 
garnifon du Fort avoit été diminuée,tira 
Soo. hommes choifis de la garnifon EC 
pagnoie de la ville de Gueldres qu’il 
fit marcher la nuit du xxvn du mois , 8c 
•fit conduire de jour deux charrettes char- 1 
gées d’échelles , couvertes de foin jus- 
qu’au bois de Cléves. De-làil leur fit 
palier la rivière for le minuit , du xxvni 
au xxv ni. avec les gens qu’il comman- 
doitfur dix-fopt pontons de pefoheursj 
Leur bonheur voulut que le vailleau de 
guerre ordonné pour la garde du pallà~ 
ge ne s’y trouvât point. Ils gagnèrent 
d’abord les maifons proches du Fort, 8c 
defcendirent à la faveur d’un gros 
èroüiilard dans le folle qu’ils trouvé— 
featà foc avec des palilïades à demi- 
pourries. -Quoique la fontinelle eût 
- . donné' 
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ï6$y. donné J’allarme ils ne lailférent pas de 
*■ ■■ — s’approcher du rempart, & ils attaquè- 
rent le Fort avec tant de vigueur , qu ils 
le prirent au troifiéme allaut fur les qua- 
tre heures du matin malgré la refiftan- 
ce opiniâtre d’une garnilon de 1500.* 
hommes & de 100. bourgeois armez. 
W*Ldcren qui en étoit Gouverneur pour 
les Hollandois y donna des preuves d’un, 
courage tout extraordinaire. Il- ne vou- 
lut point de quartier, & il mourut de 
lès bldfiires quelques heures après* 
D’Enholt qui fit paroître autant de pru- 
dence que de valeur dans-certe heureu- 
lè entreprilè , y perdit Ion Lieutenant 
quelques officiers' & un grand nombre 
de lès meilleurs Ibldats.. Le Cardinal 
Infant lui donna le gouvernement de 
la place avec une chaîne d’or & cin- 
quante mille livres. 

Les Etats des Provinces-TJniès qui 
regardoient ce Fort comme* la clef de 
leur Pais , firent connoître au Prince 
d’Orange la neceflité qu’il y avoir dis 
le retirer promptement d’entre les 
mains de leurs ennemis. Le Prince plus 
furpris que perfonne d’une entreprife fi 
Hardiment executée , fit Avancer endi*- 

ligence 
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ligence les deux armées vers la place : 8c i <* 
abandonnant par ce moien toutes les 
villes qu’elles avoient prifes fur l’Efpa-- 
gnol ,il donna lieu aux troupes du Prin- 
ce Thomas affiliées de celles de Picolo- 
mini, de rétablir la domination Elpa- 
gnole par tout , 8c d’ôter en bouchant 5 
les' paltages , tout moien de retour aux' 
armées des alliez. Ce qui étoit le prin- 
cipal but d’Adolphe d’Enholt avec la- 
vengeance de la mort de Ton père dans 
les projets qu’il avoit faits de ion entre- 
prile. Le Prince d-Orange fit camper 
l’armée des Etats dans le Betaw , 8t cel- 
le de France du côté d’Emmerick 8c db 
C lèves; Mais les choies neceifairespour 
former ce fiége auquel il ne s’étoit pas 
attendu , ne le trouvèrent prêtes que 
pour la fin du mois d’ Aouft. Le Prin- 
ce pour abréger l’expédition forma 
une entreprife fecréte lur la place an 
mois de Septembre. Mais elle fut de- 
couverte par la- vigilance d’Enholt qui 
la- fit échoüer. Les Généraux François 
qui ne voioient que trop combien l’u- 
nion des deux armées & la iieceffité d’o- 
béir au Prince leur avoient étéperni- 
«ieulès .s’accordèrent avec luiqüe le» 

Hollan- 


ifî Histoire de Hoilandé, 

, <5 , - Hollandois continueroient le fiége , SC 
— — - que les François n auroient foin que de 
répouflèr les ennemis. Ceft ce quils fi- 
rent peu de jours après l’accord, nonob- 
fiant la diminution de leur armée , a- 
vec beaucoup de luccés. Car le Cardi- 
nal Infant s’étant prefenté pour lecourir 
les alïïégez^ils battirent fes troupes avec 
beaucoup découragé , de le contraigni- 
rent de le retirer fans rien faire. 

' Raine Cependant les maladies continuoient 
m/e^Frâ ravager cette armée qui avoit paru 
jpifecau- fi floriflante ,fi lefte , fi abondamment 
rfnfide- poLirvuc d’argent , d’armes & de riches 
lîcé de* habits au commencement de la campa- 
dois g ne î & qui s ^ c °i c vue après la bataille 
ks «r- d’Avein renforcée jufqu’au nombre de 
mens du p*és de 40000. mille hommes,plus for- 
Prince te des deux tiers que celle des Hollan- 
gc^con-" dois. L’automne lui fut encore plus fu- 
«e le nefte que n’avoit paru l’Eté : & le Prin- 
de^Ri " 31 ce d’Orange quirelèrvoit toute fabien- 
eheiicu. veillance pour celle de Hollande (ans 
que les Généraux François ofalïent en 
gronder , Ce vit obligé par compafliort 
de lui affigner des quartiers d’hyver fiir 
les terres des Provinces-Unies. Sa 
diffimulation jointe aux incommoditez 

des, 
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des lieux & aux rigueurs deFhiver , ai i 
cheva de. la ruiner , de telle forte q i^L 
le Ce trouva réduite à cinq ou fix mille 
hommes. Ce petit refte déteftant tout 
de bon l’union de la France avec la Hol- 
lande , tomba dans un état fi pitoiable 
qu’il devint un fiijetde mépris & de ri- 
fée aux Hollandois mêmes , qui joi- 
gnoient l’infidelité à l’artifice du Prince 
pour le faire périr. Il fallut Ce refoudre 
a remener ces mifèrables débris en. 
France. Mais le Maréchal de Brezéne 
Ce trouvant pas allez fort pour entre- 
prendre de forcer cinq ou fix mille hom- 
mes de Farinée Espagnole qui avoient 
occu e fur 1 


oblig îbarquer à Roterdam* 

L’attente du vent qui fut contraire pen- 
dant plus de trois mois , avança encore 
les jours à plufïeurs foldits, qui mou- 
rurent dans les hôpitaux, abandonnez & 
dépourvus de tout fècours : parmi le£ 
quels il Ce trouva un grand nombre de 
Gentils-hommes de bonne famille qui 
s’étoient vûs obligez de vendre leurs 
habits, & de demander enfin te l’aumô- 
ne. Le refte aborda en France au prin— j 
teins de l’année jfuivante dans un équip- ■ 
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ïVjj* page qui éxcita tellement le rdlèntt 
’ 1 ment du Cardinal de Richelieu , que 
fans des confidérations particulières , il 
auroit fait tourner lesforces de la Fran-i 
ce contre la Hollande pour tirer ven- 
geance d’une malice fi noire & d’une fi- 
grande ingratitude. On ne tarda point 
a reconnoître que l’Auteur de ces mal- 
heurs étoit le Prince d’Oranp;e, qui dé- 
puis cinq ans avoir cherche l’occafioit 
de le vanger du Cardinal de Richelieu 
qu’il accufoit d’avoir voulu lui enlever 
fa principauté d’Orangé par le rnôiert 
de "Walkembourg, dont nous avons rap- 
f porté la trahifôn. ' Il eft certain que de- 
~ puis cetems-là ce- Prince n’avoit laiifé 
f - échapper aucune occàfiôn' de mortifier 
le Cardinal. Quelques avances que ce- 
lui-ci eût faites depuis pour le bien 
mettre avec le Prince & rentrer danà 
fen amitié', il en étoit toujours regardé 
comme un ennemi réconcilié qui ne lè 
recherchoit que parce qu’il avoir be- 
foin de lui. Cette penleé fit que ce Prin- 
ce fuivant lès reflentimens , tâcha dé 

{ procurer lècretement au Cardinal tous 
és déplaifirs dont il put s’imaginer. Il 
donna une retraite favorable à tous ceux 
, qui 
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qui étoient difgraciez de Ja Cour de i 6 35. 
.France , honorant de fa confiance & des ” 
plus beaux emplois dans l’armée des ~ 

Etats , ceux d’entr 'eux à qui le Cardinal 
vouloir le plus de mal , & qui avoient 
du mérite d’ailleurs , comme Mr. de 
Hauterive * 8c Mr. de Beringhen *. Les ^ u h ^ euf 
gens de bien n’y trouvèrent pas à rédi- *Armm. 
re non plus qu’aux manières obligean- Vllliert * 
tes dont il ufii envers la Reine mere 
Marie de Medicis que le Cardinal per- 
fècutoit. Mais on ne put s’empêcher de 
regarder comme un trait d’infidelité la 
conduite qu’il garda pour 'fe vanger du 
Cardinal fur toute la France, à qui les 
Etats & lui étoient fi redevables, en fai- 
fiant périr indignement une armée qui 

étoit allée à fon fecours 8c qui lui avoir 

été confiée. V'ï. v 

Le Cardinal environné pour lors Accom- 
d’ennemis doroeftiques qui cherchoient 
à traverfer fa fortune , fe crut obligé de nouveau 
‘ diffimuler tous ces affronts. Parce qu’il ^ndoi^ 
avoit beiôin de l’alliance des Etats & avec les 
du Prince d’Orange tant pourfe main- Franç<M * 
.tenir que pour divertir par les guer- 
res du dehors les hroüilleries qui s’éle- 
voienc en France à fon fujet , il fit 
. h députer 
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députer extraordinairement à la Haye 

■ le Maréchal de Brezé Ion beaufrére 8c 

le Baron de Chamade qui y refta feul 
depuis en qualité d’Ambalïadeur ordi- 
* Dtctm- naire. Ils convinrent * avec les Etats 
°l ue nonobftant le retour de l’armée 
FrançoilêjOn continueroit la ligue ©£- 
fenfive contre l’Elpagne 8c la maifon 
d’Autriche , mais féparement , 8c cha- 
cun fur lès frontières. Ils vinrent à bout, 
pareillement de rompre les melures 
<!’ un nouveau traité de paix ou de trê- 
ve , qui malgré cette alliance avoit été 
commencé par des députez des Provin- 
ces-unies 8c de Bruxelles à Cranen- 
bourg au pais de Cléves 8c continué à 
Turnhout en Brabant dans le fort mê- 
me de la guerre. Mais ils ne purent 
fiiire départir les Etats de la neutralité 
^ qu’ils vouloient toujours garder avec 
JT" l’Allemagne , quoiqu’ils leur remon- 
v tralîènt quec’étoit en conféquence de 
la ligue offènfive Ôc défenfive, que la 
France avoit actuellement fur pied cinq 
grandes armées centre la mailbn d’Au- 
triche-, 8c qu’ils étoient d’ailleurs obli- 
gez à fècourir les Suédois contre les 
Impériaux , fùivant les engagemens 
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qu’on avoir pris à la Haye avec le feu i <> 3 j. 
Roi Gultave, avec le Baron Oxenftem ^ 
-fils du grand Chancelier & Régent de 
la Couronne de Suede , Amballàdeur 
prés des.Etats en 1634.& avec le grand 
Chancelier même qui avoir pâlie par 
la Haye à fbn retour de France en 
Suede au mois de Mai 1 635. 

Le Prince d’Orange qui avoit ré- fort 
folu la prilè du* fort de Scheinck à incKdi" 
quelque prix que ce fut, voiant que la f c pnspar 
htuation du lieu & la valeur de îagar- ^ n dois" 
nilon étoient de grands obftacles à fon 
delfein ne fe contenta pas de drellèr 
des baftions au deçà & au delà du Rhin, 

& de faire jetter continuellement des 
bombes dans la place. Il s’avifa encore 
de faire conftruire des fourneaux dans 
lefquels il fit rougir des boulets de ca- 
non qu’il envoioit enluite tout enflam- v 
mez à les ennemis. Cette nouvelle in- 
vention des boulets rouges outre les ^ 
bombes , & le canon dont on tiroit par 
jour 100. coups avec prés de 100. gre- 
nades fit un li grand ravage dan^s la 
place qu’il n’y, refta pre/que plus de 
maifons. Mais il ne put empêcher l'Es- 
pagnol de faire avancer fôn fe cours , 

iprés 
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j fyj. prés de Cléves , fur tout après la retrai- 
' te des François , & de faire entrer dans 
la place des munitions & des hommes 
•par la rivière du Rhin pendant les 
mois de Novembre & de Décembre. 
Le Cardinal Infant voulut cependant 

f >rofiter de l’opiniâtreté avec laquelle 
es Hollandois le renoient attachez au 
Fort de Schenck. Sçac-hantque le Prin- 
ce 1 d’Orange après avoir lamé la con- 
duite du liège au Comte Guillaume 
de Nalîàii s’en étoit retourné à la Haye 
& que les François étoient en quartiers 
d’hyver, il envoia dans le Duché de 
Limboprg des troupes qui ne trouvè- 
rent pas grande réliftance, &! qui re- 
mirent la ville & le pais lous l’obéif- 
lànce du Roi d’Efpagne après deux ans 
d’aliénation. Cette perte que l’on ri’a- 
voit pas prévue futlènfible aux Etats 
des Provinces- unies & au Prince dé- 
range qui jugèrent par tous les évene- 
mens de cette année que la fortune a- 
voit voulu quitter leur parti pour re- 
tourner dans celui de l’Efpagnol. Mais 
ils elperérent mieux deFannée luivan- 
te par la mort du Marquis d’Ayetone 
grand Sénéchal d’Arragon, homme de 
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tete & d’ éxecution , qui par lâpruden- 
ce & Ion courage fembloit avoir réta- “ " " 
bli les affaires de l’Elpagne dans les 
Païs-bas Catholiques dçpuis la mort de 
l'Infante Ifabelle. 

Les deux partis ennemis s’étoient tel- 
lement acharnez j celui de Hollande à 
reprendre le Fort de Schenck , & celui 
d’Elpagne à le défendre , que les uns & 
les autres bravèrent à Fenvi les rigueurs 
de l’hiver &: les incommoditez des gran- 
des eaux. Le Prince d’Orange tenoit 
toûjours lur pied l’armée Hollandoife 
qu’il avoit fi Ibigneulèment conlèrvée 
pendant la campagne précédente, avec 
îe peu de François qui avoit pû refifter 
aux miféres , afin de confommer les gar- 
nirons Efpagnoles de SchencK & des 
autres forts des environs. Les Hollan- 
dois reprirent au mois dejanvier le Châ- 
teau de Bilandt prés du Vahal , qui fut 
emporté d’alïaut par les Tegimens de 
Piémont & de laMeilleraye. Ils ruinè- 
rent auflitous les travaux quelesElpa- . 
gnols avoient faits dans le Betaw au de- 
vant du fort de SchencK , à la refer ve 
d’une demi- lune qui fut défendue par 
les affiégez , avec un courage tout extra- 
çTomelI. M ordinaire 
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j.6$ 6* ordinaire. Le brave d’Enholtyfut tué 
* d’un coup de moufquet.Le Cardinal In- 
fant envoia aufïl-tôt le Baron de Gro- 
bendonck , qui avoir défendu Louvain 
pour commander dans le fort à fa pla- 
‘ce. Le xy. de Mars , le Comte Guillau- 
me de Nailau partit fecretement du 
.camp avec dix mille hommes & arriva 
le lendemain devant la petite ville de 
Griethulèn fur le Rhin , entre Schenck 
8c Emmerick. Elle étoit gardée par une 
sarnilon de 500. hommes qui iè difoit 
^etre à l’Empereiir,croiant joiiir par cet- 
te raifon du bénéfice de la neutralité. 
On n’y e.ut pas d’égard , elle fut con- 
trainte de fe retirer la nuit fhivante dans 
le Château , où. elle fe défendit vail- 
lamment pendant toute la journée du 
xvii . du mois , à la fin duquel elle ca- 
pitula 8c prit la route de Juliers , parce 
qu’elle faifoit partie des troupes de Pi- 
colqmini Général des Impériaux , en- 
voie au fècours des Païs-bas Catholi- 
ques. 

Le Comte Guillaume alla prendre 
% enfuite le fort deSpiick au delà du Rhin 

vers le pallàge de Tolhus. Il fe rendit 
\ maître de Bricnen 8c du château de 

£mi- 
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•Smithuilèn , encre Griethufen &Clé- 
vcs:aprés quoi il s’alïura de tous Iespaf. 
%es, fie drefièr trois ponts de bateaux 
fur le Rhin & fur le Vahal , coupa 
entièrement la communication des Ef. 
•pagnols. de dehors au fort de Schenck 
dont il changea le blocus en un fiége ré- 
glé. Ses lignes étant achevées , il fit é- 
couler les eaux & approcher le canon 
pour battre la place , qu’il ferra de fort 
prés , dés qu’il eût reçû un renfort de 
80. compagnies d’infanterie , & de 20. 
-cornettes de cavalerie , qui furent bien- 
tôt fuivies de 8000. hommes de nou- 
velles troupes tirées des garnilons de 
Nimégue, Bofleduc , Grave, Heufden 
ôc d’autres places Hollandoifes. LesEf. 
pagnols qui avoient rélolu de ne rien é-’ 
pargner pour la confervation d’un porte 
ii important , joignirent ce qu’ils a J 
voient de forces dans les Païs-bas pour 
aller foire lever le fiége. Le Comtejean 
de Nafiau avec les troupes du Brabant, 
le Prince Thomas avec celles de Flan- 
dres , 8 c le Baron de Balancon avec la 
meilleure partie de la^arnifon de Bre- 
da , vinrent julqu à Cleves , ou Ce trou- 
va aiiffi le Comte Picolomini qui ame- 
* M ij na 
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v 6 3 6 * na fès Impériaux dejuliers. Ils ne pu- 

rent faire autre choie que regarder le 

bon ordre du fiége , conftderer l’im- 
poflîbilfié qu’il ,y avoic.de forcer le 
camp des Hollandois, Ilsfe retirèrent 
(ans rien faire , & emmenèrent avec 
eux Iagarnifon de Cléves, comme. leur 
étant inutile depuis qu’on delèlperoit de 
j(àuver le fort de Schenck. j 

Après cette retraite., lè.Comte Guil- 
laume de NalIaUjiemit en. état de don- 
ner un alfaut général à la place. De 
fifte que la garnifon commençant à. 
manquer des chofes les plus nece flaires, 
&n’aiant plus de, fecours à efperer d’au- 
çune parafe rendit le xxx. d’ Avril. 163 6. 
après un fiége de prés de neuf mois. Le 
gouvernement de la place fut donné à 
JEuftathc Pichler Lieutenant du Conjte 
Guillaume. Le Lieutenant , «Colonel 
: Benneveld fut ; établi pour commander 
dans le Tolhus : &ç l’on mit des garni- 
ions fuffilàntes dans les forts d’AureJia, 
du Spiick, de Chriftine au Betaw , de 
Eilandt , & dans tous les autres châ- 
teaux des environs , qui avoient fui r 
vi le fort de celui de Schenck. Les Hol- 
Ûndois .fe virent. aufli. les maîtres cje la 
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ville de Gléves par lafortie delà gami- 
fôn Eiçagnole qui s’étoit retirée à Guel- 
dres ou commandoitBalançon G ouvert 
rieur de Breda,qui étoit devenu Sur-in- 
tendant de la milice du Roi d’Efpagne 
entre le Rhin & la Meule. Le Prince 
d’Orange retira Ion armée le x. de May 
de devant le fort de Schenck , dont il 
ht rétablir & augmenter les fortifica- 
tions cinquante ans précilêment après 
fa. conftr'uétion faite par Martin Scheinck, l 
qrii lui avoit lailfé Ion nom. 

, Le reste de I-année Ce paiïàlàns au- 
cune expédition milita're entre les Hol- 
landois & les Efpagriols , dont tous les 
efforts retombèrent fur la Picardie 5 lous 
la conduite du Prince Thomas,du Com- 
te Picolomini, & de Jean de Wert,. Mais 
il y avoit eu au mois de Février un com- 
bat fur mer devant la ville de Dieppe 
entre les Hollandois & les Dunquer- 
quois , qui continuoient toujours à le 
rendre redoutables fur l’ocean , depuis 
rétablilîement de leur Amirauté par le 
Marquis de Spinola. Jean Evenz.cn 
Amiral de Zélande , y battit les enne- 
mis , leur coulaà fonds deux vafflèaux v 
$c fit prilonniers Antoine Collard leur 
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Amiral & Ion Lieutenant. 

Ce fuccés ralliira le commerce de la: 
mer , qui étoit troublé depuis quelques- 
années. Il ne laiiîoit pas de revenir 
tous les ans plus d’une flote chargée des 
richelïès des Indes aux ports de Hollan- 
de : & la Compagnie des Indes Orien- 
tales , qui depuis quatorze mois avoir 
député François Caron 8c Henri Haghe- 
nacr vers l’Empereur du Japon, croif- 
ioit toujours en puilfance 8c en réputa- 
tion. Il n’en étoit pas tout à fait de mê- 
me de celle des Indes Occidentales , 
qui avoir reçu dans les dernieres an- 
nées quelques échecs liir les côtes de l’ A- 
merique ,& des Ifles où lesEfpagnoIs 
& les Portugais étoient les maîtres. Ces. 
pertes lui failoient appréhender pour 
les nouvelles conquêtes qu’elle avoir 
faites dans le Brenl. Le defir de les 
conferver & d’y en ajouter de nouvel- 
les, lui fit chercher parmi les Généraux 
des Provinces -Unies un chef capable 
d’éxecution. Elle jetta les yeux fur le 
Comte Jean Maurice de Nalïàu parent 
du Prince d’Orange , qui fervoit le& 
Etats avec beaucoup de réputation de- 
puis plusieurs années. Il accepta le gou- 

ver- 
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reniement du Brefil ôc de l’Amerique * 
méridionale du contentement des Etats ' 
Généraux & du Prince d'Ôrànge, avec 
un pouvoir égal à celui du Gouverneur 
général des Indes Orientalcs,fur les ar- 
mées , la police , la religion , la juftice' 

& lecommerce des Occidentales. On lui 
fit auflùtôt équipper une flote de 
Vailïeaux dont douze dévoient être ar- 
mez en guerre & porter 1700. foldat^ 
tous fort choifis. L’impatience qui lui 
faiteit dévorer par avance tout le Brefil 
Portugais comme une conquête allurée, 
ne lui permit pas d’attendre que tout 
l’équippage fut prêr. V'oiant avancer 
la faiten,il voulut inceflamment met- 
tre à la voile : & il partit du Texel lë 
Xxv. d’O&obre avec quatre vaifiêaux 
feulement & 350. foldats , qui paroite 
Soient à peine fuffifans pour parer aux 
infiiltes des Dunquerquois dans ten pafi. 

fage * 

Des quatorze Gipitanies ou Provinces du b^gî-: 
du Brefil , il y en avoit quatre alors qui qoiian- 
obéilfoient aux Hollaudois. Celle dè l,01St 
Pernambuco ou Fernambouc , conqui- 
se en 1630. comme nous l’avons rappor- 
té , & celles de Tamaraca , de Paraiba 
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& de Rio-grande oa de la grande riviérèi- 
’ Elles avoient été réduites depuis cinq ou- 
fix ans fous la puilTance des Etats par la 
valeur des Amiraux Adrien Pater, Henri 
Loncke , 8c Jean Corneille Lichthart j ÔC 
par celle des Colonels Diederick de 
Wârdenbourg , Sigifmond. Scbtippen , 
Servais Carpentier } Corneille Jol , Chrif- 
tofle Artifchofski gentilhomme Polo-, 
nois } Jean G ijfelin 3 Mathias Qenlen , ... 
Hinderfon , qui s’étoient tous fignalez. 
contre les Portugais & les E/pagnols , 
quoiqu’avec different fuccés. Schuppen 
&Jol qui n avoir jamais fçu apprendre 
autre chofe que la Marine & 1 art mili- 
taire, avoient fouvent battu leurs en-^ 
Demis. Les pertes qu ? ils avoient cau- 
sées à PEfpagne en fi peu de tems, foie 
pour les marchandifès , foit pour , les & 
quipages,montoient à plus de quarante 
cinq millions de florins : & de plus de 
huit cens vaifleaux que le Roi d’Efpa.- 
gne a voit fait mettre en mer pour la 
guerre & le commerce , lés Hollandois 
en avoient pris cinq cens quarante fept. 
Ils avoient fàifi * Plfie de Curaçao , ou . 
Curaflow dans la mer du Nord vers les 
côtesde P Amérique méridionale, & ils 

s’en; 
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s’en étoient enfui ce rendus les maîtres. 
Ils avoient fàccagé les villes deTruxillo 
dans le Golfe de Honduras,& de Cam- 
péche dans celui de Mexique. Ils a- 
voient pris diverfès places aulquell es ils 
avoient donné des noms nouveaux. Ils 
avoient défait en plus d'une rencontre 
les Généraux Albuqüerque , Bagniola ou 
Banjola i Cameron } & Louis Rocca de B or- 
gia qui avoir écé plus heureux dans les 1 
Païs-bas quelques années auparavant. 
Ils avoient aflujctti ou gagné les peu- 
ples de Gojane & les Tapuïes , dont on 
s’étoir même déjà fèrvi fort utilement 
fous là conduite de Jandow contre les 
Portugais. Mais lors que le^iouveau 
Gouverneur le Comte J. - Maurice de 
NalTau arriva au Brcfil , perfonne n'y 
faifoit la guerre avec plus de fuccés & 
de réputation que le Colonel Chiiflo- 
pfele Artifchofski a dit autrement Ar-/^ 
cilf-zewfki d'Arcifchaw, fils & frère des ^ 
deux Elles Arcijfnyfli fameux Soci- 
niens parmi la nobleflè de Pologne. Il 
y avoit prés de trois ans qu'il fèrvoit 
les Etats & la Compagnie des Indes 
Occidentales avec autant de bonheut 
que de fidelité* Il joignoit- une grande 
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eonnoiflànce des lettres & delaphil#-' 
fophie à la fcience des armes , ce qui 
ne contribua pas peu à faire connoître 
en Europe la nature , le caraétére & les 
meurs du pais qu’il fubjugoit. Après la 
prife des places de Barra-can 6 c de 
Larrayal,& le gain d’une bataille im- 
portante où il fut dangercufement bief, 
fé , la Compagnie des Indes Occiden- 
tales voulut reconnoître publiquement 
fès fervices par le monument d’une mé- 
daille- qu’elle fit frapper à fa gloire en 
1 637. où elle le traitoit de Héros. Mais 
les éloges extraordinaires dont elle le 
combla avec le trophée du Portugal 
qu’elle drefia pour lui , fit naître la ja- 
loufie dans l’eipritdü ComteJ. Mauri- 
ce , avec lequel il fe brouilla de telle 
forte , qu’il fut contraint de revenir em 
Europe quelque tems après. 

Mauri c e arriva au Brefi! le xxur.. 
de Janvier de l’an 1637. avec Adrien 
VAnder Dujfen qui l’avoit joint prés de 
Pifle de Madère fur fà Eout'e. Il fut fui- 
yi trois jours après de Mathias Ceulen- 
& de Servais Carpentier , qui dévoient 
fèrvïr fous lui avec Jean Gifelin dont 
ïa. yenuc fut retardée par la tempête- 
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fufqu’au fécond jour de Mars fuivant. Il 1 6 57V, 
renforça de troupes fraîches les garni- 
Tons du Récif , d’Aflfogado , du cap de 
fàint Auguftin , de Tifle de Tamaraca, 

& de Paraiba. Il fit deux corps d’armée 
de ce qu^ui refta , l’un de 1900. hom- 
mes pour aller attaquer l’ennemi, l’au- 
tre de 600. hommes pour faire des cour- 
fes. Depuis la redu&ion de Fernan- 
bouc , la garni fon Porcugaife de Porto- 
Calvo , ne*cefibit d’incommoder la Ca- 
pitaine par fes violences , pillant & 
brûlant tout ce quelle réncontroit qui 
étoit fous la protection des Hollandois : 
de forte même que la communication 
du Récif à Olinde s’en trouvoit fou- 
vent interrompue. Maurice fit avancer 
une partie de Tes troupes par terre à* 
Serinhaim , qui étoit la dernière place 
aux Hollandois du côté de Portô-Cal-' 
vo , & fit entrer fa flote dans les rivières 
de Huna & de Barra-grande. Les Ef-' 
pagi^s & les Portugais avertis de fa 
marbre l’attendirent avec des troupes 
plus nombreufos que les fiennes , com- 
mandées par le Comte de Banjola hom-*- 
me- d’experience , qui avoir fervi erç 
Flandres fous le Marquis de Spinokù- 

M vj Mau^ 
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Maurice les aiant joints rangea lès trou- 
pes fur une colline pour leur livrer le 
combat. .Il forma trois bataillons , dont 
il conduifitle premier & laillà les deux* 
autres à Schuppen & Artifchofski. Les' 
ennemis quoique renforcez ^ les Nè- 
gres , furent attaquez par trois endroits 
a la- fois , & répouflez jufques à leur 
camp , où ils fe retranchèrent. Ils y fu- 
rent forcez & entièrement défaits. Ban-*- 
jola fuivi de ce quil put fauver de fes 
troupes, le retira lous le canon de la. 
Citadelle appellée Povaçaon fituée lur 
la rivière de Porto-Calvo , & fortifiée* 
de telle forte , qu elle commandoit tour 
le pais d’alentour. Maurice l’y pour- 
fùivit , & n’y trouvant plus ce Général 
qui n’avoitole l’attendre , il aflïégea la* 
place dans toutes les formes. . Elle avoir 
été prife deux ans auparavant par l’A- 
miral. Lichthart. Mais les Hollandois* 


l’àvoientlaiflë perdre depuis, par un ex- 
cès de confiance qu’ils avoient^H en. 
un certain- Portugais nommé SeWflien 
Souto , qui l’àvoit livrée à fon Général. 
Aibuquerque. La garnifon quiétoitde 
prés. -de 600. hommes, fe rendit aux 1 
Holldndois après treize jours de fiége.; 

Mau. 
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Maurice la fit conduire d'abord au Re- t 6 $ 
cif -avec tous les honneurs dus à des 
braves qui s’étoient vaillamment dé- 
fendus , & leur fournit des vailïèaux: 
pour les tranfporter ju(qu ? à fille de Ter- 
eere dans les Açores. Il envoiaenfiiite’ 
Jacques Stackhouwer avec un - détache- 
ment pour chalïèr le relie des troupes 
Elpagnoles, Italiennes, & Pôrtugailès, 
qui depuis la défaite de Banjola bat- 
toient le plat pais , tandis que- de fon J 
côté il poutluivit Banjola & lui ôta tou- 
te elperance de pouvoir jamais répaflèr" 
la -rivière de Porto-Cal vo. 

Maurice ne trouvant plus d’obfta- 
ele-à les conquêtes, paffa jufou’à la ri- 
vière de S. François , & • iê laifit de la ! 
ville d’Openeda fur le bord de la mê- 1 - 
me riviere à fix milles de la mer , &'• 
y bâtit une forte citadelle fur une ro- 
che efoarpée qu’il nomma le Fort 
Maurice de fon nom. Il fit faire en- 
même temps un -autre Fort à l’em- * 
bouch'ure de la rivière qui obligea 
bientôt les ennemis & les habi- 
tans fournis aux Efpagnols de fo réfii-t 
gier à Seregippe del Rei. Aiant ’laiffê 
Artischofski fut les frontières pout 

maintenir- 
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maintenir la dilcipline militaire ôc 
veiller fur rennemi , il revint au Ré- 
cif d’où il travailla à rétablir par tout- 
le Brefil Hollandois la police 6c la re- 
ligion de Hollande, traitant néanmoins ' 
avec indulgence les naturels du pais 
ôc les étrangers- qui avaient' une autre 
police & une religion differente. Il fit 
équipper deux flores en même temps 
dont il envoia l’une au Sud fous la con— 
duite de l’Amiral Lichthart dans la 
Capitanie de Los Jflèos ou des Mes au 
delà de celle de la Baye de tous les 
Saints. L’autre qui étoit de neuf vaii- 
fèaux montez par douze cens loldats, 
fit voile vers le Nord-Eft fous la con- 
duite du Colonel Jean Coine que quel- 
ques auteurs appellent Hanskin pour- 
faire quelques entreprilès fur les côtes 
d’Afrique. 

Depuis que la Compagnie Occiden- 
tale des Indes avoit mis le pied dans 
le Brefil par la prifè de San-Salvador 
& de la Baye de tous les Saints , elle 
avoit toujours cherché les moiens d’a- 
voir une place d’armes fur les côtes 
d’Afrique afin qu’étant maître lie des> 
deux pointes de l’un ôc l’autre conti- 
nent , 
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nent, elle put brider l’Océan , 8 c diC 163 %■ 

pofèr entièrement du paflage des In- * 

des au préjudice des Espagnols, des Por- 
tugais , des Anglois,. 8 c des autres peu- 
ples du Nord.. Elle en avoit fouvent ^ A 
cherthé depuis le Cap-Verd iufqu’au /*'■ 
Cap de Bonne-efperance : 8 c les tenta- * 
tives avoient écé inutiles. N’en aiant 
point trouvé qui fût plus propre à fes 
delïèins que le château de S. George 
de la Mine dans la Guinée , elle y a- 
voit envoié dés l’an 1625.. des troupes 
allez nombreuses , qui étoient milèra- 
blement périeslbus l’effort des Nègres,, 
iâns même que les Portugais euîfent 
été obligez d’y employer leur garnilbn r . 
Douze ans s’étoient écoulez depuis fans 
aucun progrès , jufqu’à ce que Nico- 
las van Yperen ou d'Ipres Général de 
la Guinée 8 c d’Angola pour le com- 
merce de la Compagnie , aiant fçul’ar^ 
rivée du Comte Maurice au Brefil avec 
de bonnes troupes , lui manda qu’il fe 
prélèntoit une occafion très favorable 
pour s’en rendre le maître 5 à caulè des- 
troubles 8 c de la divilion qui étoit par- 
mi les Portugais. Saint George de la: ^ 

. Mine étoit une petite ville avec un* 

™ — cliateam 


2,80 Histoire de Hoi lande ; 
château bâti fur un roc exhautfe à la? 
hauteur de cinq degrez en deçà de la 
ligne équino&iale dans le fonds d’un 
arc ou d’une petite baye qui regarde 1 
l’ifle de S. Thomas. Gette place étoit fi; 
forte par la fltuation & parl’épaitfèur 
de lès murailles , défendues par qua^ 
tre gros baftions, qu’elle paroitfoit inac- 
ceflible, & que les Portugais- la croioient 
imprenable. Elle avoit appartenu pre- 
mièrement aux François qui l’avoienr 
gardée depuis l’an 13S3. juiqu’en 1484.- 
que les Portugais en étant devenus les 
maîtres l’avoient fait' fortifier en l’état 
qu’elle étoit , 8 c par fon moien âvoienc 
toujours troublé le commerce des Hol~ 
landois qui pofledoient à trois ou qua- 
tre lieues de-làle port deMouré avec le 
Fort de Naflau bâti à quelque mille de 
ce lieu pour leur- défenfe. Le Co- 
lonel Coine envoié parle Comte Jean 
Maurice arriva heureulèment liir les 
côtes de Guinée le xxv. de Juillet, jet-* 
tâ l’ancre devant Mouré pour attendre 
que le Général Van Yperen pût joindre 
la flote i la fienne. Ils démarérent eni 
lêmble le xxiv. d’Aouft , & allèrent 
defcendre en bon ordre entre Commen- 

“ do 
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dô & S. George de la Mine , aiant avec 
eux 8 00. foldats & 500. Matelots fans 
les troupes auxiliaires des Nègres. Coi- 
ne divifà fès troupes en trois batail- 
lons 3 donna l’avantgarde à Guillaume- 
Latan r \e corps du milieu à Jean God L 
laat , & fè mit à l’arrieregarde. Aiant. 
Içir que les Nègres du parti ennemi s’é- 
toient mis en devoir de défendre la. 
montagne de S. Jacques, fur laquelle il 
avoit réfolu de drefler une batterie pour- 
attaquer le château de la Mine, il. 
envoia contre eux. quatre compa- 
gnies de Moufquetaires qui périrent, 
prelque tous pour s’être trop avancez. 
Mais les Nègres furent enfuite défaits 
au. nombre de mille par le Major Bon - 
garçon qui fe rendit maître de leur 
camp & de la montagne qui étoit le. 
fèul endroit par oilLl’on pouvoit battre 
léchâteau. Il fallut eflîiier encore deux 
attaques des Nègres qui revinrent à la. 
charge au pied du château où Guillau- 
me Latan rut tué. Mais Coine s’étant, 
avantageufement campé fur la monta- 
gne de S. Jacques, où l’onn’avoit point 
cru qu’il pût jamais fè. pofter prelfa la. 
jdace fi- vivement, qu’elle fè rendit le 

XXIX.- 
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>£$7. xxix. jour cTAouft à des conditions aiïèzr 
peu honorables. On y trouva trente 
pièces de canon & une aflez confidé- 
rable provifion de poudres , d’armes r 
d’argent 3 & de vivres. Ce qui fèrvit à 
faire connoître la lâcheté des aflïégez: 
qui n’avoient mis leur confiance que 
dans leurs fortifications. La bourgade 
de la Mine qui s’étendoit en longueur 
au bas du château , 8c où les Nègres a- 
voient porté en triomphe les têtes des 
quatre' compagnies de Moufquetaires 
Hollandois qu’ils avoient- taillez en piè- 
ces pouvoit foûtenir un fiége feparé Sc' 
Ce défendre long-temps , étant d’une 
fituation naturellement très forte. Elle 
étoit bâtie dans un lieu très étroit où 
l’on ne pouvoit entrer que par le villa— 

, ge de Commendo. Les Portugais a- 
voient même fortifié cet endroit par 
une muraille environnée de foffez 8c 
de battions depuis la mer jufqu’à la 
rivière. Mais elle Ce rendit fans réfiftan- 
ce aux Hollandois ^ qui firent conduire 
la garnilon Pbrtugaifc du château de la 1 
Mine à l’ifle dé S. Thomas , 8c établi- 
rent le Capitaine Walrave de Mal- 
keurg pour Gouverneur de la place'. 

Coine 
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Coine voulant profiter de Tépouvante 
qu’il avoir répandue dans le pais en- ” 
voia un canot, c’elt-à-dire un bateau' -* 
de Nègres, avec des lettres au Gouver- 
neur Portugais du fort d’Atzin fitué en- 
tre S. George 8c le cap des trois poin- 
tes pour le lommer de Ce rendre. Ce 1 
Commandant qui avoir plus de cœur 
que celui de S. Georges voiant que les : . 
Hollandois ne feroient pas en état de 
rien entreprendre à caule des pluies 
continuelles, répondit qu’il le prepa- 
roit à loutenir le fiége , 8c qu’il u étoit 
réfolu de conlèrver la place à fbn maî- 
tre julqu’à la derniere goûte de Ion 
fang. Cette généreufe réfolution retint 
pour lors les Hollandois qui ne prirent 
Cette place fur les Portugais qu’en 1641!. 

Coine retourna enfuite au Brefil avec 
les troupes prés du Comte Jean Mauri- 
ce qui le fit recevoir à Olinde 8c à Ré- 
cif au bruit du canon 8c avec les autres 
honneurs qu’on a coutume de rendre 
aux conqnerans. IX. 

Les affaires des Hollandois n’é- N.\<mau 
toient pas moins florilîàntes en Europe d’aiiïan- 
011 l’on commençoit à ietter les lèmen- « „ entrc 
ces dune paix generale apres laquelle schHoi- 

tOUS landc ’ 
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tous les peuples foûpiroient depuis plü-- 
fieurs années. Mais comme le Pape en- 
qualité de Père commun de la Chré~- 
tienté vouloit en être l’arbitre , 8 c que^ 
l’Érpagne failbit parottre un emprellè-* 
ment extraordinaire pour la foîliçiter • 
de ce côté-là, les propofitions qui s’en- 
firent dés l’an 1636. parurent fi fufpecv 
tes aux Etats des Provinces-unies qu’ils 
ne relâchèrent rien des précautions ou ‘ 
ils étoient contre l’Elpagne. Le Cardi-* 
nal de Richelieu voulut profiter de leur- 
difpofition à leur égard nonobftant le- 
relîentiment intérieur qu’il avoir de la^ 
diffipation de l’armée des Maréchaux 
de Chatillon & de Brezé. Il fit enten-- 
dre aux Etats par le Baron de CharnafL- 
fé Ambaflàdeur du Roi , que le vérita- 
ble intereft de la France & dela Hol-- 
lande étoit detdemeurer unies contre la 
maifon d’Autriche. Ses remontrances 
furent luivies d’un nouveau traité d’ Al- 
liance pafie à la Haye entre le Roi & s 
les Etats le xvi. d’Àvril 1636. par lequel 
ils fe remettoient dans leurs premiers 
engagement encore plus étroitement* 
qu’auparavant. Les Etats aiant repre- 
tenté dans le cours de la même année 

les . 
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'les difficultés qu’ils avoient de pouvoir 1 
Jbûtenir la guerre par mer & par terre 
. contre l’Efpagne, à caufè des dépenfès - 
.exceffives que leur avoit coûté le re~ 
.couvrement.'du fort de Schenck & de 
les dépendances : le Roi voulut bien 
s’engager encore, à leur fournir outre 
.les deux millions trois.- cens mil livres 
.qu’il avoit promis de leur paier par an 
.depuis .1634. jufqu’en 1641. une autre 
iomme de quinze cens mil livres pour 
l’année 1637. feulement par un fécond 
, traité fîgné à laHaye le v 1 . de Septem- 
bre 1 6jG. deux jours après l’accord fait 
tentre les Etats Généraux 8 c l’Ele&eur 
de Brandebourg pour Je renouvelle- 
jnerçt de leur ancienne alliance. 

Le Cardinal de Richelieu qui avoit 1637*" 
toujours grand foin de mêler ;fès inte- nTTc 
rets particuliers avec ceux de fonjrnaî- 
tre, confidérant que le Prince .d’Oran- F./nce 
ge étoit tout puiffant auprès des Etats ^° ran ' 
des Provinces-unies, n’oublia rien pour 
acquérir fon amitié. Ce Jfut par fbn or- 
dre que I’Ambalfadeur Chamade traita / 
çe Prince d’^ltejfc au lieu du titre 
.d’Excellence. qu’on lui donnoit aupara- » 
yant,C’cft ce qui fe fit dans undifcours 

prononcé 
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-*637. prononcé au nom du Roi dans l’aiïèm- 
" blée des Etats Généraux qui fût aulli- 
tôt imprimé. On en prit droit pouralîu-' 
.rer ce titre au Prince & à les defcen- 
•dans qui en eurent toute l’obligation à 
la France. 

•stëgedc La bonne intelligence étant rétablie 
Tred^par entre le Roi Louis XIII. & les Etats 
d’oran- 6 Généraux , entre le Cardinal de Riche- 
s e - lieu & le Princed’Orangeiles uns & les 
autres ne longèrent plus qu’à s’acqui- 
ter de la promefle qu’ils s’étoient faite 
d’agir contre un même ennemi Chacun 
de Ion côté. Le Prince d’Orange tou- 
jours fenfible à la perte de la ville de 
JBreda dans laquelle il ne le trouvoit 
pas moins intereffé perlonellement que 
r les Etats, méditoit continuellement lùr 
les moiens de la reprendre. Il en avoit 
voulu faire l’elfai en i 6 $$. lorlqu’il y 
Et avancer fes troupes pour faire diver- 
iîon aufiége de Maftricht. Mais le Mar- 
quis d’Ayetone & le Prince Thomas 
aiant pourvu à la fcureté de la ville lui 
en avoient ôté la penfee. Il s’avila cet- 
te année d’une efpécc de ftratagême 
qui lui facilita les moiens de l’affiéger. 
Ce fut d’équipper une armée navale 
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qu’il compolà de plus de quatre mille uS/3.7* 
vaillèaux de toutes grandeurs , & quil ~ 
fit tenir à la rade de Flelîingue dans pu- 
blier les defieins. Ce .grand armement 
ne caulà pas peu d’inquiétude aux Es- 
pagnols , qui crurent que les jHollan- 
doient en vouloient à Bruges , à Dun- 
querque , ou à quelque autre place du 
Comté de Flandres. Dans cette incer- 
titude le Cardinal Infant aflcmbla le 
plus fie troupes qu’il lui fut pofliblejes 
ht palfer en Flandres , les diftribua lur 
les côtes, dedans les lieux qu’il jugeoit 
les plus expofez au danger. C’étoit a- 
gir conformément aux intentions du 
Prince d’Orange , qui pour profiter dè 
l’éloignement de c^ troupes , fit avan- 
cer les fiennes en diligence devant la 
ville de Breda:& il en forma le fiége le 
xxm. de Juillet , qui fut le jour de la 
prilê de Landrecy en Haynautpar les 
François 

Depuis que Spinola s J étoit rendu le 
maître de Brcda pour les Efpagnols en 
" 16x5. on en avoir tellement augmenté 
les fortifications, qu’011 n’apprehendoit 
plus l’allàut pour elle , & qu’on croioit 
îCiue c étoit allez de fe précautionner 

,oon« 
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contre la lurprilè. La ville avoit alors 
pour gouverneur un gentilhomme de 
Brabant nommé Orner de Fonrdin digne 
fuccelïèur du brave Balançon. Il s’ètoit 
fignalé dans toutes lesoccafions impor- 
tantes, '& fiir tout dans la défenfe du fort 
de Schenck où les Hollandois mêmea- 
voient admiré fbn courage & lonad- 
drelTe. Dés qu’il vit fa ville invertie par 
Henri de Naflàu Gouverneur de Fri- 
fe, il feignit de ne pas trop fe fier à la 
force de :fes remparts & de les baftions. 
Il remit devant les yeux de fès lôîdats 
les exemples recens de Bofleduc,de 
Maftricht & de Schenck , & leur fit en- 
tendre que le falut de la ville dépendoit 
d’eux. Il rélillit fi bien à les animer, que 

{ dus ils le trouvèrent vigilant , aélif & 
aborieux , plus ils fe portèrent au tra- 
vail & à la veille , fiir tout voiant qu’on 
s’afiujettirtoit à les mieux paier qu’au- 
paravant. La garni Ion n’étoit que de 
trois mille hommes , la plupart Bour- 
guignons ou Franc-Comtois fort zelez-: 
& quoiqu’elle eût été renforcée de quel- 
ques compagnies d’Efpagnols à la pre- 
mière nouvelle qu’on eut du fiég£ , elle 
uétoit toûjours fort modique par rapport 


L.vkbV*. Chap. IX. z S? 
au grand circuit des murailles de la vil- 
le^ des travaux qu’il falloir garder au 
dehors. C’eft ce qui multiplia les veil- 
les 8c les fatigues du loldat , foûtenu 
par les exemples du Gouverneur 8c par 
l’elperance d’un promt fecours qu’on 
lui promettait de la part des Elpagnols 
8c des Impériaux. 

Le Prince d’Orange n’aiant pû reti- 
rer la flote du porc de Flelïingue à cau- 
lè des vent? qui lui étoient contraires , 
le rendit devant Breda avec le relie de 
Ion armée, accompagné du Prince Guil- 
laume lôn fils , âgé de prés de treize ans, 
■8c de Charles Louis Prince Palatin loi* 
petit néveu , qui fut depuis Eleéleur. A 
Ion arrivée il trouva cinq à fix mille 
paîlàns aflfemblez par lès ordres , pour 
travailler aux tranchées 8c aux lignes. Il 
les fit agir avec tant de diligence, qu’il 
ne donna pas le loilir au Cardinal In- 
fant de venir traverfer lès retranche- 
mens. Il prit Ion quartier à Ginnekeu 
vers le midi de la place , comme avoic 
fait Spinola, retenant prés de lui les re- 
Jgimens François , conduits par le Ma- 
réchal de Chatillon, par le Marquis de 
Hauterive , par le Duc de Candale , 
Tome //. N par: 
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pes qu’il avoir envoiées en Flandres, 8 c i .<> 3 
4 es aiant jointes à celles que le Prince ^ 
Thomas avoit ralfemblées , il leur fit 
palier le pont d’Anvers an nombre de 
20000. hommes de pied & de 6000. 
chevaux. Mais en attendant que le 
Comte Picolomini pût y joindre les 
Tiennes , il détacha 5000. fantafiîns & 

2000. chevaux qu’il envoia fous la 
Conduite du Comte Jean de Naflàt» 
pour jetter du fecours dans la ville. Il 
eut ordre d’attaquer le quartier du 
Comte Guillaume. Mais il trouva les 
ouvrages de la ligne II avancez qu’il ne 
le crut pas en état de rien tenter, 8 c 
qu’il manda au Cardinal que les retran-i' 
■chemens des affiégeans étoient fi forts, 

8 c les redoutes fi prés les unes des au- 
tres qu’il faloit toutes les troupes des 
Espagnols & celles de leurs alliez pour 
-forcer le camp. Il ne voulut pourtant 
-pas tailler entièrement inutiles les huit 

f iéces de canon qu’on lui envoia pour 
attaque. Se voiant fécondé par une 
fortie que les afliégez firent fur le quar- 
tier de Guillaume ,Jl s’avança par un 
endroit de la lignes n’étoit pas en- 
core achevé, 8 c y wia un rude com 7 

N ij bat 
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1637. bac durant lequel trois cens de lès gens 
fe coulèrent dans la ville chargez de 
petits lacs de poudre , qui étoicla pro- 
vilîon qui manquoit le plus aux afiïc- 
gez. Il fe retira enfuite avec perce , 
croiant avoir allez gagné d’ailleurs par 
le petit renfort qu’il avoit procuré à la 
ville. Cependant le Cardinal Infant fit 
avancer toute ion armée julqu’à Ris- 
berg. Mais il trouva tous les polies fi 
bien gardez par la vigilance & i activi- 
té infatigable du Prince d’Orange qu’il 
n’ofk en attaquer aucun. De forte qu’a* 
prés avoir inutilement ellàié de l’atci- 
re^Jrors de lès lignes pour lui livrer le 
ombat , il fe vit obligé de fe retirer , de 
de ne plus longer à la délivrance de 
Bredaquepar quelque diverlîon. 

Le Bon ordre que les Elpagnols gar* 
ic* E'pa- dérent dans leur retraite fit juger au 
prennent Prince d’Orange qu’ils a voient quel- 
Vcnioo q ue autre delfein que de retourner en 
inwidc? Flandres. Dans cette penlee il détacha 
fur le champ xy. compagnies d’infan- 
terie de huit cornettes de cavalerie , de 
les envoia au Colonel Pinlèn qui étoit 
relié avec un peÉfecorps d’armée pour 

veiller 
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veiller fur les places de la Meufe. Il 1 6 $ 7. 
donna ordre enfiiite à Stackembroech 
de prendre le même chemin avec fix 
regimens de Cavalerie pour couvrir les 
villes de Grave 8c de Gennep qui é- 
toient menacées d'un fiége. Le Cardi- 
nal Infant perfuadé que les places du 
pais de Gueldres étoient moins bien 
gardées que celles du pais de Cléves fit 
tourner la tête de fon armée vers la 
ville de Venloo & y mit le fiége.Laville 
avoit pour Commandant Nicolas de 
Bredtràde , fils d’un bâtard de la mai- 
fon des Brederodes , & pour garniibn 
quinze compagnies fi peu complétés , 
que plufieurs n’avoient pas plus de 40. 
hommes , 8c que la plupart de leurs o£- 
ficiers étoient allez au camp devant 
Breda. Ce petit nombre pouvant fuffire 
à peine pour garder les ouvrages & les 
dehors , Brederode fut obligé de faire 
armer le Bourgeois & de le faire mon- 
ter à la garde des portes & des murail- 
les. Le Cardinal fit avancer ion canon 
& l’aiant difpofé en fept batteries dés 
le quatrième jour du fiége , il étourdit 
tellement la ville que les habitans le 
fcûlevérenc contre le Magiftrat & le 

N iij Coin- 
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16 $ 7. Commandant. Pendant que celui-ci 
’ . toit occupé à les appailèr & à défen- 
dre l’ouvrage à corne du codé de la, • 
Meule j le feu prit à deux ou trois quar- 
tiers de la ville fans qu’on fçût fi c’étoit 
l’ennemi de «dehors ou quelque parti- 
fàn Èfpagnol du dedans qui en étoit 
/ l’auteur. Les femmes animées par un 
*' Prêtre qui leur faifoit entendre que 
l’heure d^ chaflèr les hérétiques étoit 
venue, au lieu de longer à éteindre le. 

« feu , allèrent affieger Brederode , ôc le 
menacèrent de le brûler lui-mênv? ou 
de le mettre en pièces s’ils ne rendoit 
la ville aux Efpagnols. Brederode inti- 
midé fe voiant d’ailleurs prelïc par le 
Magiftrat , fit là capitulation & lortit 
. avec fa garnifon. Mais étant arrivé au 
pais de Campigne ou Kempenland eu. 
Brabant , le remords le prit , & confidé- 
rant la facilité qu’il avoit eue àfe laillèr 
vaincre aux larmes des femmes , il eut 
peur de paroître devant fes maîtres. Il 
îè retira fecretement & fe làuva à Co- 
logne. On lui fit Ion procès dans le 
camp du Prince d’Orange, où l’Inten- 
dant de juftice Jacques Wyts affidé des 
Députez des Etats Généraux ôc des Co- 
lonels 
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©nels de l'armée, le condamnèrent à 

{ >erdre la tête pour la négligence & la ' 
acheté. Les Capitaines & les autres 
officiers delà garnifon furent caflez i) & 
la garnifon diftribuée dans d’autres 
compagnies. 

Dfc Venloo les Efpagnols payèrent à 
Ruremonde qui n’avoit ni fortifications 
ni garnifon confidérable. Aufïî apport 
ta-t-elle les clefs au Cardinal infant , 
fans vouloir s’expofer à foûtenir un liè- 
ge. Sa réduction caulà plus de joie aux 
Efpagnols que de dommage aux Hol-» 
landois. Les premiers enivrez de ces 
fùccés , aiant ordonné de$ réjoüilîances 
publiques par tous les Pa^s-bas Catho- 
liques firent répandre en même temps 
des libelles imprimez à Bruges & ail- 
leurs , par lelquels ils publièrent qu’ou- 
tre Venloo & Ruremonde ils avoient 
encore pris Nimégue avec Je château 
de Knoafènbourg fur le Wahal ; & que 
le liège de Breda étoit levé. Le Prince • 
d’Orange touché de ces bruits plus qu’il 
ne devoir , envoia demander par un 
Trompette ce qui en étoit au Gouver- 
neur Fourdin qui lui fit réponfè qu’il 
auroit mieux aimé que ces bruits fuf* 

Niiij fent 
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fent vrais (ans les publier, que de les 
lailf^r publier fans qu’ils fudent vrais. 
Le Prince ne trouva point de meilleur 
moien pour démentir ces bruits que de 
ferrer la ville de^plus prés qu’il n’avoic 
encore fait. Il fit avancer les approches 
de (on quartier & de ceux des Comtes 
Guillaume & Henri de Naflàu, & com- 
mença l’attaque le xv 1 1 1 . d’Aoufh Les 
afîîégez ne perdirent point le courage à 
la retraite des Efpagnols : & quoique la 
prife de Venloo & de Ruremonde n’euC 
lent point procuré la diverfion qu’il» 
en avoient efperée , ils fc défendirent 
avec autant de résolution que s’ils euC. 
fent encore attendu le fecours dont le 
Gouverneur les flatoit toûjours. Ils fi- 
rent diverfes forties. Les affiégeans y 
perdirent entr’autres perfonnes de mar- 
ques le Baron de CharnafTé AmbafTa- 
deur de France qui fut tué en relevant 
la garde à la tête de fen régiment. Il 
fut généralement regretté du Prince & 
de toute l’armée Hollandoife à caiife 
du zele qu’il avoit toûjours fait paroî- 
tre pour la gloire de la nation tant à 
l’armée que dans les négociations de 
fes Ambaflades. 

... • Lés 
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Les afliégeans voiant que les forties KJ’57. 
des aflïégez , quoique louve nt repoulfez ’ 

avec perte , empêchoient les tranchées 
de leurs approches , eurent recours aux 
galleries par lefquelles ils efpéroient le 
"mettre à couverc du feu continuel qu’on 
leur faiioit , & avancer leurs travaux. 

Mais ceux de la ville aiant fait des ca- 
nonréres fort balles dans leurs foirez ôc 
leurs faufles-braies par lelquelles ils pat 
Ibient la bouche de leurs canons à fleur 
de terre , tirèrent fi à propos dans ces 
galleries qu’ils les rompirent & y mi- 
rent le feu. Les alïiégeans ne pouvoient 
remediér à ces delbrdres fans y laeri- 
fier la vie de ceux qui dévoient y être 
emploiez. C’cfl: pourquoi le Prince s’a- 
vilà de faire faire les approches des 
murailles avec des barques couvertes 
dè peaux & de fer blanc par dehors 
contre le feu. Parce moien l’on con- 
duifit les travaux ail travers du folle 
julqu’au pied de la muraille. Et depuis 
ce temps rien 11e leur Ht plus tant d’ob- 
ftacle que la valeur des afücgez à qui 
les munitions manquèrent plutôt que 
le courage pour la défenfè de la place. 

Mais le Gouverneur conlîdcrant que fa 

N v gamifon. 
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garni ion éfoit diminuée de plus deda* 
moitié ; que le peu qui lui reftoit de- 
poudres écoit gâté 5, que le fecours que 
lui a voit promis le Cardinal Infant- 
avoit été envoie contre les François •• 
en Hainaut 8 c dans le Luxembourg -, 8 c 
que les tentatives du Comte de Fon~. 
taines Fur les places Hollandoilès de 
Flandres n’avoient fèrvi de rien : le 
voiant d’ailleurs prelfe par les habitans 
de la ville qui étoient fatiguez des mi-- 
fères du liège , & tourmenté par une 
fièvre qui l’empêchoit de voir executer 
lès ordres lui-même,, conlèntit à une 
capitulation que le Prince lui accorda, 
le vi d’Oétobre. Les conditions qu’il: 
lui fit furent honorables pour fa gar- 
nilon. Par celles qu’il fit à part pour- 
les habitans de la ville , il remettoiti 
toutes choies fur le même pied qu’el- 
les étoient en 1615. avant que le Mar- 
quis de Spinola l’eût réduite lous la do- 
mination Efpaguole.- Il refifta forte- 
mentaux zélez de la Religion Hollan- 
doife qui vouloient qu’il imitât la con- 
duite' que le Cardina 1 Infant venoit de 
garder dans Venloo & Ruremonde, 8 c. 
que Spinola même av.oit pratiquée dans 

Brcda, 
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Ércda, eftimant que leur exemple ne 
dcvoit pas l’empêcher d’accorder aux 
Catholiques la liberté qu’ils avoient 
refufée aux Proteftans. Les victorieux 
trouvèrent dans la ville de grandes pro- 
visions de bouche que l’œconomie du 
Gouverneur & du Maeiftrat auroienc 
fait durer plus d’un an , li l’on avoit 
eu fcs autres fecours necell'aires à la 
continuation du fiége.. Il n’en étoit pas 
de même des munitions de guerre les- 
quelles hors 55. piécesde canon,étoicnc 
ou confirmées ou prefque hors d’état de 
fèrvir. Ce qui fit admirer la négligence 
des Miniftres Efpagnols. La garnilon 
fortit le x. du mois pour aller à Max- 
imes , & le Prince d’Orange lui fit 
r-endre tous les honneurs que meri- 
toicnt de braves ennemis qui avoient 
bien fait leur devoir. Le Gouverneur' 
Fourdin que la maladie obligeoitde de- 
meurer en litière, approchant duPrin- 
ce d’Orange voulut monter à cheval,. 
■&defcendit incontinent pour le faluer.- 
Le Prince lui donna la main , lui fi.- 
mille honnêtetez , s’entretint- quelque' 
temps avec lui , loua hautement fa ver-- 
tu ,Jon courage, & fa fidélité , le con.- 

N vj iblas 
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iola fur les accidens de la fortune qui 
* - ne fécondé pa6 toûjours le courage ou le 

mérite. Il reçût auflï toutes fortes de ci- 
vilitez des Princes 8c Seigneurs qui le 
trouvèrent préfens , 8c que la curioiité N 
avoit amenez à ce iîégc, qui fut mis au 
nombre des plus remarquables de ce 
fïécle. 

"XI. ' L’importance de la redu&ion de 
Avant. - Breda fè fiebien-tôt reconnoître parles 
fa vniî e avantages que les Provinces-Unies en 
de Breda retirèrent. Elle remit la fureté du com- 
^ u ° LUrc r merce fur la côte de Zélande 8c fur 
itau. les frontières dela-HolIande. Elle délivra 
les villes 8c les territoires de Willem- 
flad , de Klundert , de Gertrudenberg a 
de HeufHen , le pais de Princeland^celui 
de Swalwe , celui d’Altena, 8c celui de 
Lnnghftrate des incur fions que la gar- 
ni fon Efpagnole y faifoit impunément 
depuis les portes de Berg-op-zoom juC 
qu’à celles de Bofleduc. Elle rétablit la 
liberré de la navigation fur le Wahal, la 
Meufe y 8c les bouches de l’Efcaut. Elle 
rendit en particulier le patrimoine de 
la maifon de Nallàu au Prince d’Oran- 
ge à qui appartenoit cette Baronie. El- 
le le combla d’une gloire d’autant plus 
fùperieure à celle qu’avoienç, acquife le 
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Prince Maurice Ion frère l’an if^o.en 163 7, 
la prenant fur les Hlpagnols, & le Mar- '' 
quis de Spinola l’an 1625. en la repre- 
nant fiir les Hollandois , qu’il n’y em- 
ploia ni la rufe comme avoit fait le pre- 
mier, ni les longueurs d’un blocus , ou 
les horreurs de ld famine comme le lè- 
cond. 

Les Etats n’aiant pas envie de perdre 
la place une' féconde fois , firent répa- 
rer incontinent les fortifications de la 
ville & du château. En quoi l’induftrie 
du Prince d’Orange parut enchérir en- 
core fiir celle de Maurice & de Spinola* 

& mit la ville en réputation d’être l’une 
des plus fortes places de l’Univers. La 
brigue qu’il y eut pour le gouvernement 
entre les plus qualifiez de l’armée , fit 
qu’il ne put alors fe déterminer à le 
conférer. Mais par provifion il y éta- ’ 
blit pour commandant le Colonel Stein- 
calveld avec une garnifon de lèpt cor-* 
nettes de cavalerie & de plus de trente 
compagnies d’infanterie. Pour ce qui 
regardoit l’adminiftration civile & la 
police de la ville, on donna la charge 
de grand Bailli à Corneille AerjfensSéi- 
oneur de , Wernhdut,& l’on fit îourg-- 
. maîtres 
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j u6yj. maîtres Jean Aerjfem & Guillaume 

j— , toutes perfonnesconfiderées dans- 

la République & fort affectionnées au- 
Prince d’Orange ,, de qui il falloit -l'a- 
grément comme étant Baron du lieu r 
pour les premières charges de la ville.- 
De filin Les réjoüillànces qui le firent par tou- 

dcs Efpa- tes les villes Ibûmiiés aux Hollandois- 
Rh°m. lul pour la réduction de Breda , penférent 
berg de- être fatales à celle de Rhimberg. La- 
inutile, crarnifon FlWionole de la ville de GueL 
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pour la décharge du canon & delà 
moufqueterie durant les feux de joie,&. 
foachant que la cérémonie devoir être 
jfuivie d’une débauche qui enfeveliroit. 
la garnifon dans le vin , s’avança vers 
la nuit au nombre de éooJiommes choi- 
lîs avec les inftrumens neceflaires pour 
palier le folle- de la ville & efcaladen 
la muraille. L’endroit par lequel ils le- 
prelentérent n’étoit gardé que par un- 
lôldat qui tira deux coups , & répandit- 
aulïi-tôt l’allarme dans toute la ville.Le- 
gouverneur v/hnberg étoit allé ci la Haye 
le - faire penfer des bleiïures qu’il avoit 
reçues au fiége de Breda. Il n’étoit refté- 



avec 
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avec un fore petit nombre de foldats que 1 6-57* 
Jean Wied^ens pour le commander en ' 
l’abfénce de\Vimberg..Wieckens voianc 
que la furprifé mettoit toute la ville e-n 
défordre, & craignant que Tennemi qui 
avoitdéja jetté fes ponts de jonc & plan- 
té quelques échelles , n’eût le loifir d’y 
entrer avant que lés foldats fuirent 
prêts , donna. commillion àion Lieute- 
nant de les ralfembler prit avec lui / 
deux officiers nommez Harteveld &■ 
j 4 ernbem & quinze foldats qu’il trouva -> 
fous fi main ,fortit doucement à la fa- 
veur de la . nuit & alla fé glilïer parmi 
les troupes Efpagnoles comme un tranf- 
Lige qui en amenoit dix^fept autres. Il 
fut reçu comme un ami capable de 
donner de bonnes inftruétions fur l’étaç- 
de la ville.. Il leur confeilla de différée 
leur execution pendantquelque heure 
& fur tout de 11e point tirer, afin de 
faire croire que l’ai! arme epoit faullé, 

& pour 11e pas attirer fur les murailles 
les foldats de la-garnilbn,qui dor-rribienc 
ou qui fumoienr.. On. le crut pendant, 
quelque tems , jufquà ce qu’aiant été 
reconnu , il fut obligé de fé battre aec 
les.dix-fept autres contre rennemi,donf - l 

ils 
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1637. ils loûtinrenc long, tems les efforts- 
Wieckens & Aernhem y furent tuez , 
~ Harteveld dangereulèment bielle , fut 
pris &c mené à Gueldres. Les Efpagnols 
croiant avoir défait le gros de la garni- 
, Ion dans ces dix-huit personnes, le glif. 
férent vers la porte d’Orloi & vinrent 
à bout de la rompre. Mais ilétoit trop 
tard , la garnilbn le trouva prête à les 
bien recevoir : les premiers qui le pre- 
lènterent pour entrer , furent étendus 
fur le pavé , les autres voianc la rue & 
le rempart occupez de gens armez,n’o- 
férent avancer. La garnifon animée 
par un Enlèigne nommé G or ris natif de 
Gueldres même , fortit fur eux , les mit 
ên délordre ,>tua ou noia environ 60. 
des leurs,& contraignit le relie de pren- 
dre la fuite. On fit quelques prilonniers 
que l’on amena dans la citadelle poui* 
tenir compagnie à Je An de Perdugo 
Gouverneur de Gueldres , qui avoir 
> été jjris quelque tems auparavant avec 

Ion néveu Antoine de Menefès. 

forTà akU ^ cs Efpagnols qui n’avoient point 
’.Maf- aflez de troupes pour agir par force lur 

Æos effet '^ a Rhin durant la guerre 

Qu’ils avoietit àloû tenir contre la Fran- 


1658.. 

« 7 " 


Liv&e VlII.Chap. XI. 305 
ée , eurent recours à la rufe pour tâcher 1 6 37. 
de iurprendre les places que les Hol- 
landois leur avoient enlevées. Ils 
pratiquèrent aux mois de Février & de 
Mars de l’année fuivante une trahi fon 
dans la ville de Maltricht, par lemoien , 
d-un foldat nommé C lande de la Tour , 
qui feignit de vouloir les quitter pour 
fo mettre au fervicc des Hollandois. 

Ce foldat ne fut pas plûtôt enrôlé dans 
une des compagnies de la garnifon qu’il 
gagna un brafleur nommé Jean Landfi. 
tnan , un maflon nommé Leonard Cat- 
ters , deux bouchers , un gentilhomme 
Bourguignon ou Franc-Comtois avec fa 
femme , ôc quelques autres particuliers 
qui avoient confervé leur inclination 
pour la domination Eipagnole en chan- 
geant de maîtres. Le braifeurqui étoic 
homme riche , avoir été apofté pour ou- 
vrir une vieille porte murée , qui étoic 
derrière fa mai fon contre les murailles 
de la ville. Mais le foldat fut décou- 
vert fort à propos par fon Capitaine,qui 
en donna aulïi-tôt avis à Goltzeirn. Com- 
mandant. fous le Duc de Bouillon dans 
la place en fon abfence. Le procès fuc 
fait aux coupables , le foldat & le brafo 

feur 
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feur , furent tirez à quatre chevaux ; le ^ 
gentilhomme & la femme , l’un des bou- 
chers^ont Tautre s’étoit làuvé , le ma- 
çon & trois autres complices delà tra- 
hilon , décapitez leurs têtes plantées 
lur des pieux aux portes de la ville avec, 
les quatre quartiers du corps du gentil- 
homme , pour en faire un exemple. 

L a fortune parut un peu plus 
vorable aux Elpagnols du côté de la 
Flandre. Les Dunquerquois armez en 
mer aumois de Mars, eurent quelques 
avantages fur les Hollandois revenant 
des Indes. Avec une flotte de iS. vaik 
leaux de guerre ils attaquèrent lur la fin 
du même mois quelques navires mar- 
chands qui venoient de Zélande , & 
n’étoient elcortez que dun vailleau de 
guerre de 28. pièces de canon. Il fit 
une fi genereule & fi' longue refiftance 
qu’il ne Ce rendit qu’aprés avoir donné 
lieu aux vaifleaux marchands de fe 
fauver. Peu de tems après la mémo . 
flote augmentée julquau nombre de 
trente vaifleaux de guerre, & montée de 
4000. foldats,. fit. rencontre de la flote 
Hollandoile compofée de 40. vaifleaux 
marchands & de cinq de gubrie qui ve- , 

noient 
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noient de France. L'es Efpagnols pour 1638/ 
tendre des pièges aux. Hollandois ar- — - — 
borérent l’étendart du Prince d’Oran- 
ge. Il n’y- eut qu’un vaiflèau de 16. 
pièces de canonqui s’y laillà furprendre,. 
fk qui s’étant enfiiite reconnu , ne fè 
rendit qu après un rude combat 3 où les 
Efpagnols en prirent encore un autre 
de guerre & en firent échoüer deux 
marchands.- 

Mais ils eurent encore plus d’avan- 
tages par terre. Les Hollandois s’étoient ■ - 
avancez avec la flote que le Prince a- 
voit équippée l’année precedente^mais 
que les vents & la vigilance des Efpa~ • 
gnols avoient arrêtée à la rade de FleC. 
nngue- Le Prince qui ne Te promet- 
toit rien moins que la prife d’Anvers r 
fit avancer la cavalerie d.es environs de 
Boflednc à Berg-op-zoom tk à Lillo y 
laillant le Comte Elenri de Nailku Gou- 
verneur de Frife . avec un petit corps 
d’armée à Nimégue. Il mit Ton infan- 
terie dans trente vaifleaux , qu’il fit a- 
vancer fous la conduite du Comte Guil- 
laume de Natfau. julqu’à la terre de 
Doel , tandis qu’il demeura campé avec 
le rette au. ddlous de Ber^-op-zoouu 

Le 
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Le Comte Guillaume arrivé le xm.de 
Juin devant le fort de la Perlent pren- 
dre terre à cinq mille hommes , entra 
dans le pais de Waes , furprit le fort de 
Calloo dés le lendemain , & tailla en 
pièces les foldats qui en avoient la gar- 
de, apres en avoir tiré le Capitaine 
Mues pour le faire prilonnier. Il alla 
enfuite afliéger le fort de Sainte Marie, 
& faire le dégât jufqu'à celui d’ifabelle 
qui touche à la ville d’Anvers. /Aiant 
reçû de nouvelles troupes qui l’étoient 
venu joindre par les terres inondées au 
nombre de prés de 1500. hommes , il 
les emploia pendant ce fiége à rompre 
les d ?gucs pour fubmerger le païs:mais 
iî^y reitfîit mal , parce que la marée é r 
toit plus baflè de cinq ou fix pieds qu’à 
ton ordinaire. Le fuccés du fiége de 
Sainte Marie , ne fut pas meilleur. Le 
Comte Guillaume craignant que la re- 
fiftance des Efpagnols nel’arreftât trop 
long- teins devant le fort , fit faire quel- 
ques redoutes avec des retranchemens 
pour y loger une partie de fes troupes , 
& mena le refte pour attaquer le fort . 
de Verre- broeck à une lieue de Cal- 
loo. Cepeq^lant le Cardinal Infant ar- 
rivé 
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rivé à Anvers, &c fiiivi de beaucoup de 165$. 
cavalerie & d’infanterie qu’il avoit ra- ' 
mairées avec beaucoup de diligence,fiç 
palier l’Elcaut à cinq ou lîx mille hom- 
mes de ion armée avec douze pièces de 
canon, fous la conduite du Marquis 
Sfondrato Lieutenant Général deiàca-' 
valerie. Les Hollandois furent inconti- 
nent challèz de devant Sainte Marie 
par Sfondrato , qui gagna leurs retran- 
chemens & rendit inutiles les deux bat- 
teries qu’ils avoient aiïï/ès entre ce fort 
& celui de la Perle. Le Comte Guil- 
laume aïant pris Verrebroeck & Ce 
voiant renforce de la cavalerie Hollan- 
doiiê avec quelques compagnies nou- 
velles d’infanterie que le Prince d’O- 
range lui avoit envoiées , ralfembla 
toutes fes troupes en un corps d’armée 
auprès de Calloo. Le Cardinal Infant 
iè trouvant beaucoup plus fort que les 
Hollandois , fit avancer les fiennes à 
Beveren ; &de l’avis de Picoîominide 
Grobbendonck & du Marquis de Ley- 
de , il rélolut d’attaquer avec 1000a. 
hommes le quartier du Comte Guillau- 
me qui n’en avoit que izooo. L’attaque 
(è fit par ^ cinq endroits le xx. de Juin , 
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& les Elpagnolsy furent rcpouflcz par 
tons ces endroits avec perte de prés de 
i8co. "hommes, après un combat qui a- 
voit duré depuis huit heures dufoir juC. 
<ju’à iept ou huit du matin. Les Hol- 
landois n’y perdirent que 500. hom- 
* mes, parmi lelquels !e trouvèrent nean- 
moins beaucoup de braves officiers & 
entre les autres, le jeune Comte Mau- 
rice de Naffau fAsda Comte Guillaume 
âgé de 1 1 . ans , qui avoir été tué à la 
tete de la cavalerie. Le Prince d’Oran- y 

f e à la nouvelle de ce combat , fit era- 
arquer à Berg-op-zoom trois -régi mens 
•d’infanterie pour fiecourir l'armée Hol- 
•landoifè. îl les fit fuivre du refte de fa. 
cavalerie & de quelques bateaux pour 
leur porter des profitions , maïs les 
vents contraires retardèrent ces Ce- 
cours. 

Défaite ^ es fàns s’étonner de leur 

dis Hoi- premier échec , pourfuivirent le deflèin 
devant < l u ^ s avoient pris de forcer le camp des 
caik.0. Hollandois: & peur prévenir le renfort 
que le Prince d’Orange leur envoioit, 
ils retournèrent à l’attaque cinq heures 
.après le combat. Il s’y fit un grand ‘feu 
de part & d’autre- Mais les Espagnols 

s’étant 


T 

I 
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pétant donné beaucoup d’ouverture par nj 3 $. 

ieur canon , ils fe rendirent maîtres de “ 

.tous les dehors que les Hollandois a- 
voient faits fur les digues , ils percèrent 
leurs} retranchemens , 8c les mirent en 
déroute. Le Comte Guillaume voiant 
le retardement du lecours qu’on lui en- 
.voioit , & ne pouvant loûtenir avec fi 
peu de monde les efforts des Efpagnols, 
réfoluc de fe retirer la nuit fui vante;, 

-qui étoit celle du xxn. de Juin avec la 
meilleure partie de /es troupes , que 
Brederoçle 8c les trois Gouverneurs de 
Bcrg-op-zoom, Lilfo , 8c Liefkenshoeck 
-dévoient ramener au camp du Prince 
d’Orange au delà de l’Efcaut. Mais il 
/ut fi, rudement attaqué en retraite., que 
ion arrière-garde pre/que toute compo- 
Jée d’Ecoffois fut taillée en pièces. Le 
jcfte prit la fuite en fi grand dé/ordre , 
que plufieurs n’aiant pu regagner leurs 
vai/Ièaux , fè jettérent à la nage 8c Ce 
noiérent. Les Efpagnols rentrèrent vi- 
ctorieux dans Calloo d’ou la garnifon 
Ldollandoife s’ètoit fauvée peu après la 
retraite du Comte Guillaume. Le fort 
de Verrebroeck fe rendit enfuite par 
-Êom pofitiqn le .Colonel Ehrqn-reu- 


V 
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l£$S. ter en (ortie avec i o. compagnies. Les 
’ Hollandois perdirent 1500, hommes ou 
tuez ou noicz dans cette fécondé défai- 
te. Ils laiflerent aux Espagnols S5. vaifl 
féaux grands &c petits chargez de pro- 
vifions , 45. enfeignes, 4. cornettes, 19. 
pièces de canon & 1300. prifonniers qui 
furent conduits à Anvers. Il y eut dû 
côté de ceux-ci 600. hommes tuez & 
100. bleflez. 

Mort de Cette perte fut jugée fi confidérable 
jean de pour les Etats qu’elle mérita d’être 
d^Henri comparée à celle des chaloupes que les 
deBcjg Efpagnols avoient faite allez prés de là 
Vvarfü- en 1^31. fous la conduite de Jean de 
fe - Naflàu: & cette alternative fêrvit beau- 
coup aux méditations des fpeculatifs 
fiir la viciflïtude de la fortune. La 
confolation que le ComteJean.de Nat 
fâu , pouvoit avoir reçue de ce der- 
nier accident ne fut pas de longue du- 
rée.Il mourut de la dylïenterie le xxvu 
de Juillet dans fii maifon de Reine. Le 
Comte Henri de Bergh fon coufin reti- 
ré en Hollande mourut aufli la même 
année. Us avoient tous deux fèrvi l’Et- 
pagne contre leur famille , Jean de 
~ Naflàu pour quelque mécontentement 
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qu’il eut des Etats & du Prince Mauri- i 3S. 
•ce fou coufîn , Henri de Bergh qui “ 
•éroit fils de la fœur de Guillaume L 
Prince d’Qrange , par la confidération 
•de la religion Catholique. Tous deux 
avoient été bons Capitaines , mais peu 
heureux en guerre. JLe Comte de War- 
fufe qui avoit fuivi Henri de Berg dans 
fa révolté contre i’Efpagne 3 & que le 
Marquis d’Ayetone avant fa mort , qui 
arriva fur la fin de 1635. av °i c réuni ~ 
dans les interets de la maifbn d’Autri- 
che , avoit été maflacré peu de tems 
auparavant pat la populace de Liège 
pour fè vanger de la perfidie avec la- 
quelle ce milerable avoit fait aflafïïnet 
le Bourg-maître Sebaftien de la Ruelle 

dans un repas où il l’avoit convié. 

Le Prince d’Orange étoit refté XÏÏÏ. 
devant Berg-op-zoom pour recueillir dcs°Efpa- 
les débris de l'armée du Comte Guil- s nols & 
laume. Le Cardinal Infant averti qu’il îandois* 
31’étoit pas réfolu de décamper fitôtj P res dc 
ht avancer fes troupes vi&orieufes ju.fl zoô^° p * 
•qu’à Sant Vliet dans le deffein de pro- 
fiter de la confternation où il croioit a- 
voir mis les Hollandois. Le Marquis 
«de Sfbndrato alla par fon ordre avec un 
T me II , O dé- 
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détachement de 14. compagnies de Ccfe- 
valerie attaquer les retrançhemens du 
Prince , le xxiv.de Juillet. Il en furprit 
la fcntinelle , 6c donna l’allarme au 
camp. Mais les Holla.ndois fe jettérent 
fur Tes troupes avec tant de fureur,qu’ils 
en tuèrent plufieurs , firent un grand 
nombre de prifomjiers , 6c repoullerent 
le refte. 

Deux jours après lors que les Hollan- 
dois croioient s'être acquis un repos af-, 
furé , les Efpagnols au nombre de 5 000. 
chevaux 6c de 2.000, fantafîins , vinrent 
fè prefenter devant leur camp par deux 
endroits oppofèz, jufqu’à Wpwen où 
é.toit logée la cavalerie du Prince d’O- 
range. Ils le leparérent en deux bandes., 
dont la première fe mit en embulcade à , 
douze cens pas du quartier j l’autre de- 
voit faire l’attaque. Le premier corps 
de garde qu’ils chargèrent , Ce défendit 
a fiez Iong-.tems,pour donner moien aux 
/cavaliers Hollandois de monter à che- 
val. Ils trouvèrent les Efpagnols cccu- : 
pez du pillage qu’ils faifoient fur 400, 
qu’ils avoient tuez à demi endormis, 8c 
les .chaînèrent après un alfez rude coin- 
bar f Cependant une autre partie de I4 , 
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cavalerie Hollandoilè,s’avança par l’au- 1 
etc bout du village de Wowen, pour cou- 
per chemin à l’infanterie ennemie qui 
fut obligée de le battre fans pouvoir ré- 
joiudre fa cavalerie. De forte qu’outre 
200. qui furent tuez fur la place, les 
Hollandoisy firent un grand nombre de 
prifonniers & prirent quantité de cha- 
riots chargez de munitions de guerre. 
L’autre partie des troupes Elpagnoles 
qui étoit demeurée en embufeade , le 
trouvant trop foible pour refifter à 40. 
compagnies de cavalerie Hollandoilè 
qui venoit à elle en ordre de bataille,{è 
retira jufqu’à ce qu’aiant été renforcée 
dé quelques compagnies nouvelles de 
Sant-Vliet qui fe trouvèrent à Oflèn- 
drecht, elle tourna tête avec ce qui s’é- 
toit rallié des troupes qui avoient été 
défaites au camp du Prince d’Orange. 
Les 4.0. compagnies de cavalerie Hol- 
landoile aiant été jointes à l’inftant par 
1000. autres chevaux & 1500. fantaffins 
qui étoient à Hubergen , il fallut livrer 
un nouveau combat qui fut fort opi- 
niâtre de part & d’autre. Il y périt lept 
ou huit cens hommes dçs deux cotez , 
,& fi S’y fit beaucoup de prÜbnniers. Les 

O ij Hol- 
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Hollandois s’attribuèrent tout l’avanta- 
ge quoique les Efpagnols Ce vantallènt 
d’avoir pris i zoo. chevaux avec les ba- 
gag eé du Comte de Stirum. Lesprinci- 

Î >aux de ceux qui y moururent , furent 
ç Colonel Beaumont & le Gouverneur 
de Zutphen du côté des Hollandois , 
Dom Antoine de Menefès neveu du 
Gouverneur deGueldres homme fort 
qualifié avec quatre Ryt-maîtres de ce- 
mi des Efpagnols, 

Cuefdres Le Prince d’ Orange décampa de de- 
vé S & aric ’ vant Berg-op-zoom au commencement 
Prince du mois d’Aouft & alla fe loger entre 
<r°ran- <Grave Sc Raveftein le long delà Meu- 
le. Le xvii. jour du même mois , le 
Comte Henri de Nallàu, arriva devant 
la ville de Gueldres avec 5000. hom- 
mes,. & il y fut füivi du Prince trois jours 
après avec le gros de fon armée qui é- 
toit de 131. enleignes d’infanterie 8 c de 
50. cornettes de cavalerie. Les quar- 
tiers y furent diftribuez fur le champ 
& les rétranchemens commencez. Le 
Cardinal Infent rélblu d’aller faire le- 
ver le liège en perlônne , Iceut que le 
Général Lambÿy qui devoir pafTer d’ Al- 
lemagne en Artois , ëtoit prés d’Aix ja 

Cha- 
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Chapelle avec 6000* Impériaux de 
troupes fraîches quil menoit contre la ~ 

France. Maisjugeantque les Efpagnols 
n’avoient rien de plus preffëque l’afïài- 
re de Gueldres, dont la perte leur fèroit 
d’une fuite très dangereufè ,. il pria ce 
Général de vouloir fe joindre à lui & 
de prendre incelïàmment la route de 
Venloo* Il s’y rendit incontinent lui- 
même avec une armée de 17000. hom- 
mes, & alla fe fâifir aufïï-tôt de la petite 
ville de Stralen , où Lamboy le vint 
trouver avec prés de 7000. hommes. 

De forte que voiant Ton armée plus for- 
te de 1500. hommes que celle des afïié- 
geans , il s’avança julquà la rivière de- 
Nierfe pour attaquer le quartier de 
Henri de Nu'Juiu Celui-ci ne fe trou- 
vant pas en état de rehfter à de ft gran- 
des forces , voulut fe retirer à Hertfeld' 
où les Efpagnols le pourfuivirent , tan- 
dis que la garnifon de Gueldres animée- 
par ce puillànt fecours, fit une for rie 
for le quartier duComte de Sotms qu’el- 
le contraignit de déloger. Henri de 
Nallàu n’etantpas en fureté dans Hert- 
fèld, partit dés la nuit fîiivante pour al- 
ler joindre le Prince d’Orange. Mais uni 

O iq guide 
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*6 38^ guide ignorant.ou infidèle l’aiant égaré 
dans des endroits marécageux , il fut o- 
bligé d’abandonner fon canon qui con- 
jfiftoit en fix pièces. Il fut furpris& at- 
taqué par le Cardinal Infant. Ce qui ne 
l’empêcha pas de faire une belle retraite 
au camp du Prince d’Orange,aprés Ra- 
voir donné aux ennemis des marques 
d’un courage intrépide fur la route , & 
dans la défaite de Ion arriére- garde. Le 
Prince leva le lîége après avoir lailfé 
prifoiiniers entre les mains des Elpa, 
,gnoIs le Prince de Portugal , le Comte 
Frédéric de Najfau , deux Colonels, qua- 
tre Capitaines de cavalerie , 8 c prés de 
quatre cens foldats.. 

Les Efpagnols avant que de prendre 
les quartiers d’hiver, allèrent afliégerlà 
petite ville de Kerpen à deux lieues de 
Cologne dans le Duché dejuliers. Les 
Hollandois en étoient devenus les maî- 
tres depuis quatre ans , y avoient ait de 
grandes fortifications,&y entretenoient 
une garnifon de 300. hommes qui far- 
foient des courlès continuelles dans le 
pais d’alentour, 8 c en tiroient de groflès 
contributions. De forte que le commer- 
ce des villes de Cologne & de J uliess 

dont 
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dont Kerpen tenoit le milieu en étoit 1 
interrompu. Le Marquis de Leganez. ~~ 
eut ordre du Cardinal Infant d’aller re- 
médier à ce défordre. Il partit le xxvi. 
d’ Octobre avec trois regimens d’infan^ 
terie , dix- neuf compagnies de cavale-* 
rie,&: fix pièces de canon. Deux jours a r 
prés il fe mit à battre la ville où il fit 
jetter tant de grenades 8c d’autres feux 
d’artifice , que les afliégez (è rendirent 
par compohtion du ni. deNovembre* 

» L’éîônemeiit en fut d’autant plus grand 
àlaHaye & au camp du Prince d’ Oran- 
ge , que I on fçavoit combien' la ville 8C 
le château étoient fortifiez. Un profond 
8c large folfé qui environnoit la place i 
de gros baftions qui ladéfertdoient, 8c 
une abondance de munitions dont le 
château étoit pourvû, n’y purent nean- 
moins retenir le Gouverneur Bronchorft 
plus de huit jours de fiége. Leganez y 
mit une garnifôn Efpagnole de 1 50. che- 
vaux 8c 3 00. hommes de pied,fans exa- 
miner les raiibns qu’avoit le Duc de 
Neubourg Prince pollèdant de la fucceC. 
fion de Cléves 8c dejuliers /pour-foû- 
haiter que la place lui fût remife entre 
les mains. Cette perte fut accompagnée 
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ï 6 3 8. de beaucoup d’autres que firent les Hok 
landois , fur terre par un embrafemenç 
qui confuma la moitié de la ville d’Or- 
foy fur la fin d’Oékobre , ô^fon autre feu 
que des incendiaires mirent à quelque* 
vailîeaux clfargeade marchandilès dan* 
le port d’Amfterdam j & fiir mer par 
des tempêtes, qui firent périr en diver- 
lès rencontres plus de 40. gros bâti- 
mens avec leurs équippages &c leurs 
marchandifes. On peut y ajouter le dé- 
bordement de riflel,qui aiant rompu { à . 
r* digue allez prés d’Utrecht , tint prelquç 

j toute la Hollande inondée durant les 

deux tiers de Tannée, firns qu*bneût p 4 
y remedier que par les moulins à vents* 
XaRei- Tous ces fâcheux évenemens n’em- 
B e mere péchèrent pas les Hollandois de donner 
ïtoHan” de grandes démonftrations de joie à la. 
réception de la Reine mere Marie de 
Meaicis dans leurs Provinces.. Cette 
Princelle infortunée qui fuioit le Roi 
fbn fils ou plutôt fon miniftre le Cardin 
nal de Richelieu , voiant que le Car- 
dinal Infant n’avoit peut-être pas pour 
la M^jefté autant de confidération qu en 
avoit eu l’Infante Ilabelle s’étoit lafiee 
du. feiour de Bruxelles, Elle en étpit 

Cottie 
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fortie le x. d’ Aouft , 8c après avoir vifi- j, g- 
té Bofleduc , Berg-op-zoom,Dord l recht,, 
Roterdanv& Utrecnc , elle avoit fait 
Ion entrée^dans Amfterdam fur lafint 
du même mois.. Les Etats lui firent ren- 
dre par tout , mais particuliérement en; 
cette dernière ville,, des honneurs con- 
Tenables à fà qualité , voulant marquer 
la reconnoilfance qu’ils avoient des- 
bienfaits qu’ils avoient reçus d’eUç- 
durant là regence. Ils lui députèrent 
le Comte de Citlemboarg 8c le Baron dç- 
Brederode, 8c lui firent préparer l’hôtel» 
du Prince d’Orange ou la Princefie allai 
la recevoir. Elle pafiaenfuite à la Haye 
eù le Prince d’Orange vint lalàlüer,, 
dans le tems auquel pour furcroit dé' 
ïéjoii fiance on apporta l’heureule nou- 
velle de la naifiance du Daufin fon pe— v ' ~ 
tit fils , qui eft maintenant le Roi Louis- 
le Grand. Elle demeura en Hollandç » 
comblée des civilitez que les Etats Gé- 
néraux , le Prince 8c la Prinetffe d.’O- 
range , & la Reine de Bohème four dm 
Roi Ion gendre lui rendirent jusqu’au x« 
jour dT)<5tobre qu’elle s’embarqua pour 

«Angleterre. 

Les suc ce s dé la campagne qui avoir XI W- 
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été fort glorieulè au Cardinal Infant fu - 
rent un peu plus confîd érables pour les. 
Hollandois en Amérique qu’ils ne l’a-' 
voicnc été enEurope. Depuis la prife de 
Portocalvo ôc la défaite des Elpagnols; 
au BrefiL, leur Général Banjola ou Ba- 
gniola s’étoit retiré dans la Capitanie 
de Ciriji ou Seregippe pour y ravager. 
Ôc brûler les habitations des Hollandois 
& celles des Brafiliens qui leur étoient 
foûmis. LeComte Maurice ne pou- 
vant aller en perlonne contre lui à eau- 
fe d’une fièvre continue qui le retenoic 
aulit&qui ne le quitta de trois mois, 
y envoia leColonelSchuppen aveejean 
GÎfèlin : ôc il donna ordre en même; 
tems a l’Amiral Lichtartde tenir laBaye 
de tous les Sains blocquée avec fa flote. 
Schuppen aiant tiré une partie des gar- 
mifons qui étoient dans les places du 
Rio-fimFrancifco ou de la rivière de 
fàint François ,-d’Allagoa , du cap de 
faint Auguftin , du Récif , ôc de Moer- 
fceek marcha contre Banjola , le chaffii 
entièrement de la Capitanie , détruifit 
tout ce qu’il ne pût conlerver , ôc mit 
le fèu àla ville de Seregippe del Rey ^ 
étoit la principale du païs , Ôc la. 

re- 
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retraite ordinaire des ennemis. 

Cependant les habitans de Siara qui 
eft l’une des Capitaines feptentrionales 
du Brefil,fe mirent fous la protection- 
des Holiandois , & députèrent au Com- 
te Maurice pour lui demander du fe~ 
cours contre les Portugais.. Le Comte y 
envoia George Garfiman , qui étanc 
afiïfté du Roi de Siara nommé Al go- 
dojo , mit le fiege devant la place où les 
Portugais avoient leur garnifon , les 
obligea de la rendre , 8c les chatla en*- 
fuite du refte du païs. Le Comte relevé 
de la maladie alla pacifier les deux Ca- 
pitanies de Paraiba 8>c de Rio-Grande, 
où les Portugal tâchoient d’entretenir 
toujours quelques intelligences. Il fit 
reparer la ville de Philippine dans Pa- 
raiba , & la nomma Frederickftadt du 
nom du Prince d’Orange. Cette ville 
avec tout le refte de la Capitanie avoit 
été réduite fous l’obéillauce des Etats en 
1634. par les Généraux Artifohofiski , 
Schuppen 8c Hinderfon. Celle de Rio- 
Grande avoit été conquifo l’année d’au- 
paravant par Lichtart , Cloppenbourg 
de V ries , Mansfeld , Garftman , B y me y 
& Ceulen qui avoit laifte Ton nom à la 
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principale place du lieu. En quoi les; 
Hoîlandois n’avoient fait qu’ôter aux. 
Portugais , ce que ceux-ci avoient ôté. 
auparavant aux François , qui avoient 
cté les premiers maîtres du Brelil d’en- 
tre les Européens. 

Le Comte Maurice après avoir reçu 
les fourmilions du Roi des Tapuies , & 
laifle le foin à Elle Harckjnan Gouver- 
neur de Paraiba , de faire fortifier toutes, 
les places & les avenues de cette Capi- 
tanie ôc de celle de Rio-grande , prit 
la route du midi & tourna toutes lès 
vues for la Baye de tous les Saints & la 
ville de San- Salvador .11 avoit été excité 
à cette expédition par les Directeurs de 
la Compagnie des Indes occidentales 
incontinent apres la prilè de Breda , tte: 
par la palïion particulière qu’il avoit 
d’étendre fes conquêtes, il s’embarqua 
au port d’ Olinde avec Gifolin le v < nw 
«T Avril , & débarqua au cap du fort 
làint Barthelemi à quinze censpasde la 
vifle de San-Salvador. Aiant fait ancrer- 
dans la Baye au delà de la portée du ca- 
non de la ville , il envo-ia reconnoître 
l’ennemi par le Capitaine Teurlon.. L e 
Gouverneur de San-Salvador& leÇom- 
-_:r: . . d : ’ : • ” - te' 


Livre VTII. Chap. XÏV\ ftj 
te Banjola fur pris d’une delcente fi im- i 
prevue , retirèrent leurs troupes des de- 
hors , & fè retranchèrent dans la ville.. 
Maurice fit occuper incontinent toutes* 
les avenues par les fiennes , prit fims 
beaucoup de refiftance le fort d’Albert y 
celui de laine Barthelemi , ôc le château- 
dclaint Philippe : drefla deux batteries 
devant San-&uvador , l’une de gros ca- 
non & l’autre de pièces de campagne l 
fit attaquer à la lois le fort des Rôles 
qui défendoit la ville d’un côtè,& l’ou- 
vrage à corne contre le couvent desCar- 
mes.. Mais le feu du canon & des gre- 
nades n’empêcha pas les aflïégez de fai- 
te une vijphreulè fortie , qui étant 
Ibutenuc par 4Co.hommes cachez dans* 
les buillonsdu derrière delà ville, ren- 
ditles efforts des afîîégeans inutiles. Le 
combat y fut fângîant de part& d’au», 
tre , les Hollandois y perdirent outre 
plufieurs braves foldats quatre Cajpi- 
taines de marque &c un Ingénieur fort 
expérimenté. M aurice n’aiant pas allez-, 
de monde pour environner la ville & 
fermer Ion camp par une ligne conti-. 
nue , ne put empêcher lelèeours que les. 
Portugais y firent entrer., Ceftceqni 

l’obli- 
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* l’obligea de lever promtement le fié* 

— — ge pour ne pas expofer temerairement 
le relie de Ion armée : 8c il le retira 
confus d’avoir un peu trop legerement 
compté fur la foiolellè de l’ennemi Si 
fur la divilion chimérique du Gouver- 
neur & du Comte Banjola^ . 

Le Genc- £ n ce même temps l'on vid arriver 
attaque au Brelil l’Amiral Corneille Jol qui 
laflote étoit retourné en Hollande après s’ê- 
fan^fu"' tre louvent lignalé fur les côtes de i’A- 
. merique contre les Elpagnols. La Com- 
pagnie le connoi liant également hardi 
& heureux , lui avoir équippé une.nou- 
velle flote de treize vaiflèaux & l’avoit: 
fait partir duTexelle xr^d’ Avril a- 
yec commilïïon d’enlever la flote 
d’argent du Roi d’Ffpagne comme 
avoir fait Pierre Hein , ou de con- 
quérir les mines d’or au Pérou. Jol a- 
prés avoir communiqué avec le Corn-* 

. te Maurice reçu de lui un renfort 
de éoo. hommes & des vivres pour 
fept mois , remonta la côte feptentrio- 
nale du Brefil , & alla chercher la flo- 
te d’argent jufqu’au golfe de Hondu- 
ras. Il la rencontra vers la pointe oc- 
cidentale de Cuba , mais efeortée d’un- 

grand 
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grand nombre de vainedux de guerre 1 
& préparée au combat. Il l'attaqua 
d’abord avec beaucoup de fureur jiil- 
qu à ce que s’étant apperçu que tous 
fesvailTeàux l’avoient abandonné, hors 
deux qui combattoient avec le lien , il 
fe vid enveloppé des ennemis , 8c obli- 
géde lâcher l’Amiral qu’il tenoit cram- 
ponné avec le vice- Amiral pour fe fau- 
ver. U fe dégagea fort heureufement 1. 
mais il y p.rdit les Capitaines des deux 
vailïeaux qui ne l’avoient pas quitté. 11. 
vint trouver tout en colère là flûte qui 
l’ avoir fl honteufement abandonné; il 
caira quelques-uns des officiers les plus 
coupables après divers reproches, 
menez d’exhortations , il la remena au 
combat pour lui faire réparer fa faute. 
Mais à peine fe fut-il engage dans la 
meflée qu’il en fut abandonné de nou- 
veau : 8c il s’appereut alors qu’il y a- 
voit moins de lâcheté dans l’infidélité 
de -fes officiers que d’averfion pour lui, 
perfùadé que les forces de la flore en- 
nemie n’étoient qu’un pretexte qu’ils 
alleguoient pour ne lui pas obéir. Crai- 
gnant que la féverité dont il avoit ulé 
dans la première correélion n’achevât 
de les irriter , il tâcha de les gagner par 
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T (3 ^8. ^ es fontimens de leur honneur partiel 
— - lier , &c les fit tous ligner quils étoient- 
prêts de combatre & de répandre leur 
iang fous lès ordres. (Quelques-uns ren- 
trèrent dans le devoir , mais il étoit 
trop tard , & les vents avoient paflé du 
eôté de l’Efpagnol. Jol ne lailia point: 

' d’attaquer les ennemis en cet état : ÔC 
quoique par fon. induftrie , il. lèmblaft- 
corriger le defavantage qu’il recevoir 
des vents,, il le vid encore abandonne 
d’une partie de les gens à qui le dan- 
ger paroiiïoit ^plus à craindre que le 
parjure. Le dépit qu’il, en eut lui fit 
cafter cinq Capitaines des vaiftèaux qui 
s’étoient mutinez , & leur en aiant fvfo- 
ftitué d’autres de la fidélité & du cou- 
; rage delquels il le tenoit alluré, il alla. 

- tenter un quatrième combat. Mais it: 
trouva la flote ennemie hors de Tes at- 
teintes , & déjà retirée dans les ports, 
de la nouvelle Elpagne. De forte que- 
las de commander à des rebelles qui- 
avoient fi indignement éludé Ion con- 
tage & fon induftrie il renvoia une- 
partie de là flote au Brefil , en laiflàune' 
autre à la rade de Havana pour épier 
tes occafions de faire des prilès , & s’é|r> 
Jbevijnten fon pais avec la troifiéme.. 
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ES E tat s ‘ des Provinces- I.. 

^ ras unies aimant mieux rejet» Armcmét 
ter fur la bizarrerie de la des Hoi- 

,» r , . . lindois 

fortune que lur la conduite parceire*- 
de leurs Généraux , les revers que la 
République avoir reçus par terre Sc 
par mer durant la campagne preceden- 
te , Ce mirent en devoir de reparer ces. 
difgraces l’année füivante. Leur armée 
de terre le trouva difpofée de bonne 
heure fous les ordres du Prince d’O- 
range pojju: prévenir les dépeins di* 

Cardinal-’ 
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Cardinal Infant , ôc arrêter les entre- 
prilès des Elpagnols , que la journée de 
Calloo & la levée du liège de Gueldrés' 
avoient rendus plus fiers qu auparavant. 
Le Prince aiant laide quelques batail- 
lons d’infanterie à Lillo& quelques en- 
cadrons de cavalerie à Berg-op-zoonT, 
divilà le relie de lès troupes en deux 
corps d’armée. Il fit embarquer le pre- 
mier dans 1 500. vailfeaux de toute gran- 
deur , ôc l’envoia par les illés de la Zé- 
lande prendre terre en Flandres prés du- 
fort de Philippine. Son dellèin étoitde 
perliiader au Cardinal de Richelieu: 
qu’il vouloit executer de bonne foi les 
traitez que les Etats avoient faits avec 
fa France. Le demie* de ces traitez 
portoit que les Etats attaqueroienc 
Hulft ou Anvers ou méine Dunquer- 
que , ôc que la France feroit le liège 
de Thionville , de Mous ou de Namur. 
Mais ils firent voir qu’ils étoient plus 
prelïèz de recevoir les 1 200000. livres 
que le Roi leur accorda pour cela le 
xxtv. de Mars , que d’agir erï confé- 
quence de leurs conventions. C’elt 
pourquoi le Prince d’Orange s’étant 
contenté de lailfer dix-lèpt compagnie# 


• # Livke IX. Chap. I. j'p 
fous la conduire du Lieutenant Colonel j 6^., 
Alaerdt pour tenir les ennemis en é- — — 
chec du côté de l’Efcaut,il alla joindro 
ion autre corps d’armée. Etant à Ni- 
mégue il reçut un renfort de 4000 *. 
hommes que lui amena le Général Mé- 
Jander du Lantgraviat de Heflè. Le 
Lantgrave Guillaume s’étant rangé du 
côté des Suédois avoit toûjours été re- 
gardé comme l’un des alliez des Pro- 
vinces-unies . Il avoit rompu en faveur 
des uns & des autres la paix de Prague. 

Il avoit ioûtenu la guerre contre les 
Impériaux , il avoit défait le Général 
•Lamboi 6c délivré la ville de Hanavr 
que celui-ci tenoit bloquée.- Cette ac- 


tion l’avoit fait mettre au ban , déclarer V 
rebelle & ennemi de l’Empire. Après* 
quelques défàvantages que les Suédois 
reçurent des Impériaux , 6c la retraite 
des Généraux Banier 6c ^rar.^el , il 
s’étoit retiré en Hollande avec Ci fem- •' 

• me 8c Ces enfans , ne jugeant pas la vil- 
le de Calïèl capable de le mettre à cou- ^ 
vert. Il s’étoit jetté enfuite dans la Fri- _ 
Ce orientale avec les troupes qui l’y 
avoient fuivi , 6c il y étoit mort d’une 
ûévre mçflée de pefte. Sa veuve étoir.4 
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, demeurée unie d’intérêts aux Etats G£- 
— -- * - néraux 5 & elle leur avoit fait offre de 
ce qui lui étoit refté des troupes que 
Melander avoit eonlèrvées avant que 
de quitter fon lêrvice. Le Prince d’O- 
range avec ce lècours longeoit à remets 
tre lefiége devant la ville de Gueldres,, 
6c y avoit déjà renvoié le Comte Henri 
Gouverneur deFrilè pour l’inveftir.Mais 
aiant appris que les ennemis avoient 
jette un puiflànt fe cours dans la ville' 
& qu'ils failoient ‘défiler des troupes, 
▼ers Ruremonde & Venloo, il aban- 
donna entièrement cette entreprilè. 
Atmtmcc Les Etats le promirent toute autre 
Fous T’a. choie de l’armée qu’ils avoient en mer 
fous la conduite de l’Amiral Martin- 
Harpertz. Trotnp , Lieutenant Amiral de- 
Hollande , c’eft. à-dire le premier offi- 
cier de la marine pour la République 
fous le Prince d’orange qui étoit tou- 
jours l’Amiral Général.. Tromp étoit 
natif de la Brille , & quoiqu’il fût de- 
famille allez confidérée dans le lieu, il 
ne devoit Ion élévation ni à là nailfim- 
ce j ni à la faveur. Il avoit lêrvi avec 
beaucoup de réputation , premièrement 
fous l’Amiral Heemskercke 6c avoit 

beaucoup 
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sbeaucoup contribué au gain de la ba- 
taille après la mort' de ce General à la 
célébré journée de Gibraltar contre les 
Elgagnols. Il avoir aulïï accompagné 
Pierre Hein dans lès principales expé- 
ditions , & s’étant trouvé a Tes cotez 
lorlqu’il fut tué , il avoit vaillamment 
foûtenu les ennemis , & facilité la vic- 
toire contre les Dunquerquois. Depuis 
ce temps il s’étoit toujours comporté 
avec tant de courage & de prudence 
que les Etats le firent Amiral de Hol- 
lande , & lui confièrent la conduite de 
leurs armées navales en Europe. 

Tromp'aiant eu avis que celle d’Ef- 
pagne compofée de dix grands vaiflèaux 
de guerre , quatre frégates , cinq fuftes 
•& une pinaffè étoit prête à le mettre 
en mer, & quelle devoir laifler le ca- 
nal du fort de Mardick le xvni. de Fé- 
Trier, fit mettre à la voile pour la pré- 
venir. Il la rencontra prés de Grave- 
lines , & quoiqu’il n’eut alors que dou- 
ze vai fléaux , tous de moindre gran- 
deur , il le mit en état de la combat- 
tre. L’Amiral Elpagnol fe voiant lîi- 
périeur en nombre , tant de vaiflèaux 
•que de loldats , ne voulut pas reculer 

à 
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à la vue d’un avantage fi évident. Les 

— deux flotes s’avancèrent 5 .& a*prés la 

.décharge du canon & de la mou/quete-' - 
rie les vai/foaux s’accrochèrent. Le 
combat fut tellement opiniâtré que la 
•vidoire fut plus de fix heures /ans le 
déclarer. Mais l’Amiral Efpagnol là 
lailfa palier enfin du côté des Hollan- 
dois s’étant vu poulfèr contre un banc 
qui le mit en pièces. Deux autres aiant 
iuccombé fous les efforts de Tromp, fe 
laitière nt prendre , & le Vice-Amiral 
fut brûlé par les Dunquerquois mêmes 
pour tâcher d’en /auver le canon. Les 
jux autres qui reftoient d’entre les 
grands vaifitaux allèrent échouer pour 
éviter de couler à fonds. Il y mourut 
1 500. foldats Wallons fans conter les 
.matelots. Les Hollandois y firent 700. 
prifonniers ; emmenèrent dans leurs 
ports les quatre frégates avec les deux 
grands vaifièaux ; & firent perdre à 
l’E/pagne par cette vi&oire un fecours 
de 4.000. hommes que cette«flote avoit 
ordre d’aller décharger à la Corogne 
en C alice , où le Roi Catholique fai- 
/bit les préparatifs d’un pui.lïànt arme*- 
ment de mer. 
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Il ne s’étoit encore rien vu de 

çonip arable a la grandeur de cet arme— . 

nient qui le faifoit fur les côtes d’Ef- I T. * 
pagne depuis la fameulè flote appt ■liée s ' con cte 
nivmiblt qui avoit été équippée par & 
PMippes II. contre ^Angleterre, & qui . 
etoit miierablement pene en tfôS.La "■ 
Frauçe & l’Angleterre étoient fort at- ‘ 
tentives à ce, grand appareil , fans 
pou. voir en pénétrer les motifs. Plu- 
îicurs croioient que le delïein de cette 
ilote etoit de fe joindre aux Danois 
pour attaquer conjointement le Roiau- 
pie de Suède , & tâcher de délivrer 
1 .Empire d un ennemi qui Tincommo- 
doit.depuis.tant d’amiées.En effet l’Em- 
pereur Ferdinand 111 . qui avoir fuccer 
dé à Ferdinand II. jfôn père depuis l’an 
1637. avoir envolé reprefenter à Ma- 
drid combien il etoit peu .glorieux aux 
Elpagnols que pour leurs interefts par T 
ticuiiers , ils eulfent laille périr l’ancien 
patrimoine de la maifon d’Autriche. 

Ses plaintes avoient été fi efficaces, que 
Fhilippcs IV. non content de lui en- 
voier de l’argent & de lalïurer de la 
conr.nuation de la guerre conrre la 
France^ 01 donna de grandes levées pa^ 

tous 
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tous Tes états , & fie équipper cette püit 
Tante flote pour aller au fecours fie 
l'Empire par la mer Baltique. 

Mais les préparatifs ne furent pas 
plutôt achevez que Tintereft particu- 
lier le réveillant dans le coeur du Roi 
d’Efpagne , il deftina la flote pour les 
côtes de Flandres & de Zelande , & 
ne parla plus de lécourir l’Empire 
qu’à travers la Hollande. Elle partit 
de la Corogne au mois de Juillet lôus 
la conduite de Dom Antoine d’Oc- 
quendo qui avoir déjà éprouvé lùr la 
Toute des Indes occidentales , ce que 
pouvoient les Hollandois fur mer. Elle 
■étoit compofée de 20000. hommes & 
de 67. voiles, outre quatorze qui a- 
voientété fournies par l’Amirauté de 
Dunquerque , dont la jon&ion fit allez 
•connoître aux Hollandois qu’on leur 
en vouloir. A la nouvelle . de cet em- 
barquement F Amiral Tromp le mit en 
mer avec onze vai fléaux , & s’étant 
promtement fait joindre de lèpt autres 
•que le Vice- Amiral "Witre 'Witz.en lui 
envoia en attendant qqil put Tallet 
Trouver avec un plus grand nombre, il 
vint fe pofter entre les pointes de Hof- 
r ' den. 
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dcn. Son premier dellTern n’étoit que 1639,,' 
•d’empêcher le palHige de la flote Et- 
pagnole,ou de lui détacher quelqu’une 
de les efeadres. Mais aiant rencontré 
l’avant-garde qui portoit l’argent , &c 
4000. Espagnols qu’on devoit débar- 
quer à Dunquerque , il l’attaqua dans 
•ta nuit du vendredi xvi. de Septembre, 
fans s’épouvanter du feu qui prit d’a- 
bord aux poudres de l’un de les vaiC- 
feaux qui làuta en l’air dés l’entrée du 
combat. Avant que d’en venir à la dé- 
charge du canon , il défendit expreiïë- ^ 
ment à les gens d’accrocher leurs vaita ~ 
féaux à ceux de l’ennemi , afin de ne 
point fe laifler envelopper par le grand 
nombre &de n’en être pas accablé.Il tint 
toujours la petite flotte ferrée,& par un 
feu continuel il ouvrit tellement celle 
des Efpagnols, qu’il l’a divila entière- 
ment 8c prit un des galions avec un 
autre vailleau. Mais l’un 8c l’autre fut 
repris enfuite par les ennemis qui Içu- 
rent profiter de la négligence du victo- 
rieux ,8c de l’avidité avec laquelle il le 
jettoit fur les dépouilles. D’Ocquendo 
aiant découvert à la faveur de l’aurore 
combien les vaifleaux Hollandois é- 
Tome 11 . P toient 
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toient foibles & en petit nombre, eut 
honte d’avoir jugé de. leurs forces par 
leur courage & par le feu qu’ils avoient 
fait toute la nuit. ïl fit retourner les 
fiens au combat , & Ion Amiral Efpa- 
gnol alla droit à l’Amiral Hollandois 
pour le cramponer , & pour fcparer les 
autres. Mais il en fut fi mal traité qu’il 
fut obligé de fé tirer hors du combat. 
L’Amiral Tromp le pourliiivit fi vive- 
ment qu’il le cribla entièrement &le 
fit couler à fonds avec tooo. hommes 
qui le montoient. Ce nouvel avantage 
lui fit croire que la viéloire le déclare- 
roit enfin pour lui. Mais il s’éleva un 
brouillard li épais qu’il fallut fé retirer 
de part & d’autre pour le relie du la- 
medi.Les Hollandois aiant trouvé que 
quatre vailléaux qu’ils avoient prisfur 
les Efpagnols dans ce fécond choc é, 
toient des navires Anglois qui avoient 
été empruntez , ils les renvoiérent a- 
prés avoir fait décharger l’infanterie 
qu’ils portoient fur les côtes de France, 
8 c allèrent regagner leur premier polie 
,de Hofden. 

4 Tromp fe trouvant renforcé d’une 
nouvelle efeadre d’onze vailléaux qui 

. l’étoient . 
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P étoient venu joindre fur la fin du jour 
retourna en pleine mer, & recommen- 
ça le combat fur le minuit du làmedi 
au dimanche. La flote ennemie n’eût 
pas le courage de tenir long-tems con- 
tre ce nouvel effort. Après avoir ba- 
lancé fi elle le retireroit en Bifcaye ou 
en Galice , la crainte de s’y voir pour- 
luivie lui firent choifir les Dunes d’An- 
gleterre qui étoient proches , & elle 
crut qu’elle y feroit à couvert des in- 
fiiltes des Hollandais fous le canon des 
Anglois avec lelquels le Roi d’Elpagne 
avoit fait un traité d’alliance depuis 
quelque temps. Cette retraite donna 
lieu a l’Amiral Tromp non feulement 
d’emmener en leureté deux galions 
-qu’il avoit pris dans le dernier choc, 
mais encore de faire venir à Ion lècours 
tout ce qui fe trouva de bâtimens é_ 
-quippez en guerre dans les ports de 
-Zélande , de Hollande & de Frife, 
D’Ocquendo le trouvant à l’abri der- 
rière une flotte de 40. vaiffeaux que le 
Roi d’Angleterre avoit fait avancer 
dans la baye en la faveur, le niità ra- 
flouber fes vaillèaux , tandis que les 
Dunquerquoisi qui étoient de lôn équi- 
* P ij page 
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page voulant profiter d’un brouillard 
épais tentèrent le partage pour aller 
décharger à Dunquerque l’argent 6c les 
4000. Espagnols que le combat du ven- 
dredi avoir empêché de palier. Les 
Hollandois trompez par le brouillard 
6c par les mouvemens des Anglois qui 
couvrirent l’èi cadre pendant quelque 
temps ne s’apperçurent du partage que 
lorfqu’ils n’éteient plus en état de s’y 
oppofer. Ils furent néanmoins allez di- 
ligens pour en couper la plus grande 
partie,<Sdls l’ empêchèrent de joindre les 
autres. Mais la proteélion des Anglois 
fit que cette partie rentra dans la baye 
des Dunes fans avoir reçu beaucoup de 
mal. L’Amiral Trom p au nom des Etats 
fit faire des plaintes au Roi d’Angle- 
terre contre cette conduite qui rom- 
poit toutes fes mefures. Il reçut peu de 
jours après un renfort de 2000. mourt- 
X]uetaire6 choifis par le Prince d’Oraru 
ge, un nombre de plus de 80. vailïèaux 
que toutes les Amirautcz ou Collèges, 
des Provinces-unics lui dépêchèrent à 
l’envi , 6c des munitions de guerre 6c 
de bouche que le Comte de Charrofi 
- lui envoia de Calais. De forte qu’avec 
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ce grand fècours il fe mit en devoir d’al- , 
1 er forcer les Elpagnols dans les Dunes ~ 
& de combatre même les Anglois s’ils 
continuoient de protéger leurs enne r 
mis. Le Roi d’Angleterre qui n’avoit ) 
pas rompu avec les Etats Généraux , & 
qui craignoit d’émouvoir contre lui lès 
peuples qui ne lui étoient pas fort af- 
fectionnez d’ailleurs , défendit tout aéte 
d’hoftilité à fa flote,& fit retirer l’Ami- 
ral Anglois cjui avoir déjà lâché plus 
de 3 00. volees de canon fur les Hol- 
landois. 

Les Efpagnols ycûaw qu’ils fe con- 
jfîmioient de jour à autre lans efperan- 
ce de pouvoir obliger les Anglois à 
faire quelque choie de plus pour eux, 
rélolurent enfin de retourner en Elpa- 
gne à la première occafion. Un nou- 
veau brouillard qui s’éleva deux jours 
après & qu'ils croioient devoir leur 
être aulïï favorable que celui d’aupa- 
ravant leur fit lever l’ancre. L’Amiral 
Tromp informé de leurs defïèins après . 
les avoir tenus invertis pendanr un 
mois entier vint à leur rencontre avec 
une flote de 105. vailfeaux de guerre , 
8c grand nombre de brûlots. D’Oc- 
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quendo n’étant plus en état de reculer 
refolut enfin de porter le coup de dé- 
cifion à Ton ennemi. Après avoir en- 
couragé tes gens par un difeours vehe- 
ment , il coupa Ton chable , ordonna 
qu’on en fit autant par toute la flore , 
ht lever les voiles 8c marcha droit à 
l’ennemi. Tromp ravi d’une réfolution 
qu’il attendoit depuis tant de temps, 
partagea la flote en cinq parties St 
commença le combat. La première 
heure ne Ce paflà qu’en elcarmouches, 
parce que la mer le trouva calme tout 
d’un coup , & que les vents ne fe dé- 
claroient ni pour les uns, ni pour les 
autres. Mais un vent de Nord s’étant 
levé enfu te , l’effort que firent les 
deux partis pour s’en emparer ralluma 
le combat avec tant de violence, que 
les côtes d’Angleterre , de France & de 
Flandres où les peuples étoient accou- 
rus en foule pour voir un fpeétacle lî 
' fanglant, retentirent fort loin des coups 
du canon 8c du refte de l’artillerie qui 
/ ébranla les villes voifines 8c en brilà 
^ les vîtres. Le combat dura plus de huit 
heures , pendant lefquelles Tromp 8c 
les Cens firent mille prodiges de vr«- 

leur 
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leur fous le feu & la fumée qui couvroit 
la mer & qui en ©toit la vue aux ipec- 
tateurs de Tune & de l’autre côte. Les 
Espagnols tinrent ferme jufqu’à leur 
entière défaite. Plusieurs de leurs vaifo 
féaux furent brûlez , percez , brifez , 
coulez à fonds, & démâtez. Il en périt 
quarante avec leurs équippages dont 
les principaux furent le Vice-Amiral 
d’Efpagne , l’Amiral de Galice , & le 
grand galion de Portugal qui étoit de 
1400. tonneaux, monte de 80. pièces 
de canon fk de 800. combattans prek 
que tous Gentilshommes , qui furent 
tuez , ou qui moururent dans le feu ou 
dans l’eau. De ceux qu’on put tirer 
du combat il y en eut zi. qui allèrent 
échoüer aux Dunes en très pitoiable é- 
quippage. Les Hollandois y envoié- 
tent leurs brûlots pour les confumer- 
Mais les Anglois nonobftant la neu- 
tralité à laquelle ils venoient de s’en- 
gager, en fauverent dix-huit du feu par 
un mouvement de compaffion. De 
treize que les Hollandois avoient pris 
ils n’en purent emmener qu’onze , les 
deux autres qui avoient été brifoz des 
coups périrent entre leurs mains. De 

F iiij fortes 
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force que de toute cette grande flotte ü? 
n’y en eut que huit qui purent arriver 
au port de Dunquerque , la plupart fl 
maltraitez que le Général d’Ocquen- 
do qui en montoit un ,fut obligé de 
prendre une frégate que l’ À mira b 
Tromp lui envoia par civilité pour 
mettre fa confervation dans une plus 
grande fèureté. Les Efpagnols perdi- 
rent dans toute la fuite de cette fameu- 
fè expédition , qui ne finit que le xxi» 
d’Oétobre prés de Soqo. hommes , ou- 
tre 4000. blefïèz & 2000, prifonniers 
que les Hollandois menèrent dans une 
eüpéce de triomphe avec le refte des 
dépouilles au Texel, à la Brille, à FleC 
fingue , & dans les ports de la Meule» 
Entre plufieurs braves des officiers Ef- 
pagnols qui y taillèrent la vie , la pofte- 
ricé doit retenir le ncto de Lopez qui y 
donna des marques d’un courage ôk 
d’une confiance t>refqüc inimitable» 
Son va’tfeau brûlant par un bout & 
étant déjà fubmergé par l’autre , il 
démettra intrépide au milieu des deux 
cruels élément , perdit le bras droit 
d’un coup de canon , fè défendit long- 
temps du gauehe a & fbûtint le choc juf- 

qu’à 
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qu’à ce que le bois brûlé lui manquant 1^39. 
lous le pied , il tomba percé de coups “ 
dans l’eau &c fe noia. Les Hollandois ne 
perdirent que 75. ioldats &levaiileau > 
du Capitaine Mufch qu’on ne pût em- 
pêcher de brûler avec le grand galion 
de Portugal , auquel il s’étoic attaché 
pour y mettre le feu , outre levaiiTeau 
que les poudres avoient fait fauter dés 
la première rencontre par la négligen- 
ce de ceux qui en avoient le foin.Tou- 
te l’Europe admira la hardie (Te, la con- 
duite^ le bonheur de l’Amiral Tromp, • 
pour avoir fçû arrêter d’abord une fi 
puilfmte flore avec dix-fept vaiiïèaux 
& avoir perdu f peu de monde dans 
les diffèrens combats qu’il lui livra. Leç 
Etats lui ordonnèrent les mêmes hon- 
neurs que l’on avoir fait rendre à Pier- 
re Hein. Le Roi de France voulanr 
lui donner des marques de ion eftimp 
& de la joie qu’il avoir de ce fuccés,. 
lui fentir les effets de lès liberalitez , 

& lui envoia des lettres de nobleflè , 
outre un préfent fort conf derable. 

Apres avoir ainiî ruiné les princi- IIï, 

{ >ales force s de l’Eipagne fur l’Océan,' Dciccmc 4 
es Etats s’appliquèrent tout de nou- 
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veau à les affaiblir fur terre. Dans cets- 
te vue le Prince cT O range fe mit en 
campagne l'année luivante avec une 

f miflante armée , qu’il fit entrer dans 
•Evêché de Bruges au mois de May. 
Il alla camper à Maldeghem pour tâ- 
cher de le rendre maître des deux ca- 
naux qui conduifoient à Gand , &c des 
forts qui gardoient ces canaux. Quoi- 
que tous les polies 8c les partages hifi- 
fènt loigneulèment gardez par les Es- 
pagnols, fa marche ne lailfa pas d’in- 
quiéter le Cardinal Infant. Elle le fie 
lortir de Bruxelles pour fè jetter dans 
la ville de Gand, elperant que fa pré- 
fence pourroit dirtiper la confternation- 
des peuples 8c ruiner même les delîeins 
de ion emiemi. Ses mouvemens ne fu- 
rent pas inutiles , 8c par tout où il mar- 
cha les Elpagnols parurent invincibles^ 
Us repouüêrent vigoureuièment les 
Hollandois au ; partage de la rivière de 
Lieve prés du fort de Steenkers , où 
ces derniers perdirent 200 . hommes. 
Deux jours après ils ehaflèrent le 
Comte Guillaume de Nalfau de devant 
lé fort de làintjob, dont il avoit déjà 
pris une redoute.. 
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•Le Prince d’Orange ne fut pas rebu- 
té de ces premières pertes. Il paflà la 
rivière de Soute, & s’étant rendu le mar- 
tre du canal de Zuydlye qui conduit de 
Bruges à l’Eclufe il alla attaquer au 
nord le fort de Saint Denat à trois 
quarts de lieue de l’Eclufe , &c envoia 
invertir au midi la ville de Damme qui 
eft à cinq quarts de lieue de Bruges. Le 
deifein qu’il avoit d’attirer fes ennemis 
à un Combat,fit qu’il ne retrancha point 
ion camp comme on a coutume de faire 
dans un liège ordinaire. En quoinean- 
moins il ne put réiiiïuv 

Cependant les garnifons Elpagnoles 
du Brabant voiant toutes les forces de 
Hollande éloignées de Breda , firent une 
entreprife fur cette importate place par 
le moien de quelques intelligences qu’on 
avoit pratiquées avec des bourgeois de 
la ville. On s’étoit déjà rartemblé juC. 
qu’au nombre de 4000. hommes. Mais 
les charrettes qu’on avoit chargées de 
grenades & d’autres munitions necef- 
fàires au delïèin, & qu’on avoit couver- 
tes de facs de houblon à l’ufage des 
bralTeurs de bière, pour ne point don- 
ner lieu aux foupçons, furent rencon- 
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crées par des coureurs de Maftrichc j ht 
nuit du xiv. au xv. dejuin. On recon- 
nut fur la variété des réponfès que firent 
les charretiers que l’efeorte étoit enne- 
mie. L’allarme fut donnée auflî-tôt k. 
Breda, & l’on ramaflà quelques croupes 
des places voifines qui donnèrent fur le 
troiliéme efcadron , difîipérent le relie 
& emmenèrent les charrettes. 

Le Prince d’Orange trouva devant le 
fort de Saint Donat & la ville de Dam- 
me beaucoup plus de refiflance qu’il ne 
iè l’etoit imaginé. Voiant d’ailleurs 
que les Efpagnols animez delà prefèn- 
cé du Cardinal Infant x Ce mettoient en 
devoir de difputer tous les pafiages à Ces 
troupes , il fe réfôlut deles retirer de 
Flandres ,& les embarqua au portd’I- 
féndick fiir la fin du mois de Juin. C’efb 
ainii que finit toute l’éxecut on de la. 
promefle que ce Prince avoit faite au 
Cardinal de Richelieu le xxiv.de No- 
vembre de l’année precedente dans le 
' traité de Ruelle , par lequel les Etats &c, 
le Prince s’écoient engagez d’attaquer à 
la fois les villes de Damme & de Bru- 
ges. La retraite de ce Prince & des- 
troupes Hollandoifes > donna au Cardi- 
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Haï Infant la liberté de mener fon ar- 1 
mée au pais d'Artois , &de tenter lefe- 
cours de la ville d’Arras qui étoit aflïé- 
gée par les François depuis le xix. de 
Juin. II n’oublia rien pour en faire le- 
ver le fiége. Il tâcha de couper les vi- 
vres aux affiégeans , & fit attaquer leurs 
lignes par deux fois. Mais il y fut tou- 
jours repoulfé, & la ville le rendit le ix.. 
d’Aouft fuivant. 

L’armée Hollandoife étoit pour lors 
à la rade de Safcingen , 8c dans le Pol- 
der de Namen , attendant que les défi, 
feins que l’on avoit conçus fur la ville 
de Hulft fuffè'nt en état d’être executez^ 
Le Prince voîant l’importance qu’il y 
avoit de prévenir le retour du Cardinal 
Infant , la fit défiler fècretement vers la 
place, avant que les Efpagnolsdes forts 
voifins puflènt être avertis de Ion mou'- 
vement. Il attaqua premièrement le 
fort de Nafîau à un quart de lieue de la 
ville. Le Marquis de HauEerive l'em- 
porta au fécond aflàut après y avoir tué' 
150. Espagnols & reçû à compoficion' le 
refte de la garni fon qui s’étoit retiré- 
dans une tour bâtie entre quatre gros; 
battions au milieu du fort.. La nouvelle 

de- 
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1.640* de cette prite qui donnoit de grandesr 
facilitez à celle de Hulft ,.allarma ceux 
d’Anvers qui depécherent fur l’heure 
leurs meilleures troupes pour aller fe je- 
ter dans la place.. Sfondrato & Cantclmo 
y accoururent enfuite avec du fecours ; 
& toutes les places voifînes ne firent 
point difficulté de fe dégarnir' pour la 
renforcer. Ces mouvemens ne purent 
ébranler la réfolution du Prince d’ Oran- 
ge. Il fit commencer les retranche- 
mens de fon camp devant Hulft, 8c alla 
deux jours après attaquer encore le fort 
Sainte Anne à côté de celui de Naflàis. 
Le fuccés n’en fut pourtantpas temblable 
à l’autre. La cavalerie Hollandoi fe mit 
d’abord en fuite celle des Efpagnols 
commandée par Sfondrato. Mais l’in- 
fanterie Efpagnole conduite par Jofeÿh 
de Saavcdra , combatif avec tant d’or- 
dre 8c de vigueur qu’elle repara, le dé- 
terdre de fa cavalerie, 8c contraignit les 
Hollandois de te retirer après y avoir 
perdu le brave Comte Henri Erneft de 
Naflau Gouverneur de Friie dans la 
.fleur de fon âge. Cette perte fut jugée 
plus confidérable pour la Hollande,.que 
celle de noo-hommes qui y périrent du 
«>•, * côté.* 
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côté- des ennemis ne le fut pour les Ef- 1 640*,: 
pagnols. Son frère Guillaume Frédéric 
hii fucceda au gouvernement de Frifé. / 
Mais celui de Groningue , Omlande &c ^ 
Drent fut mis fous l'adminiftration du 
Prince d’Orange , qui étoit d’ailleurs 
Gouverneur particulier de toutes les au- 
tres Provinces-Unies. 

Le Prince d’Orange reconnut la fau- 
te qu’il avoit faite en s’amufàntau fort 
de Sainte Anne , au lieu de ferrer d’a- 
bord la ville de Hulft. Il' vit que par ce T 
moien il avoit donné au Cardinal In- 
fant le loifir de faire revenir les troupes 
Efpagnoles de l’Artois au Pais de Waes 
pour le fecours de la ville y & qu’ainft 
n’aiant pas encore re^û fen canon qui- 
avoit été retardé , il etoit hors d’appa^ 
rence de pouvoir continuer fen entre- 
prife. Il fit rafer le fort de Naflau , ÔC 
reprendre la route de Saftingen à fes 
troupes. Les Efpagnols naiant plus 
rien à craindre de la campagne pour 
leurs places frontières de Flandres y re- 
palFérent l’Efcaut pour couvrir le Bra- 
bant &de Pais de Gueldres auquel les 
Hollandois fembloient faire de nouvel- 
les menaces. Cependant Sfondrato tâ'- 

cha 
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1640. c ^ a Surprendre le Kruyllchans ou le 
* Fort de la Croix fîir l'EScaut entre An- 

vers ÔC Lillo. Il avoit fait descendre 
' d’Anvers un grand nombre de chalou- 
pes chargées de loldats & de matelots- 
pour l’execution du delSein. Il fut fur- 
pris néanmoins de voir la garnilonHol- 
landoiSe préparée à le bien recevoir. It 
Jui donna l’attaque,&'il y perdit tant de 
monde qu’il ne longea plus qu’à fe re- 
tirer. 

La fortune qui fembloit avoir loû- 
tenu les Elpagnols par terre contre l‘e$; 
Hollandois pendant toute cette année, 
ne leur parut pas également favorable 
Irciil. au l es c ôtes du Brefil. La grande flote 
que le Roi d’Efpagne y avoit envoiée 
l’année precedente fous la conduite de 
1 T A mirai F cruandel^Mafcarenhas Com- 
te de la Torre , avoit été attaquée d’u- 
ne pefte violente qui étoit Ibrtie des 
côtes de l’Afrique , & qui avoit empor- 
té en peu de tems 3ooo.-loldats de Ion 
équippage. Il ne lui en étoit refté que 
2000. qui étoient venus malades 8c 
mourans pour la plufpart à San-Salva- 
dor„ Cette flote aeftinée pour le recou- 
vrement des Capitanies dont - les Hol- 
landois 
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landois s’étoient rendus les maîtres , 1640. 
étoit d’abord de 4 6. grands vaifleaux de ' 
guerre,parmi lefquelson comptoir zô. 
galions équippez au double du necelïai- 
re , 6c montez de 5000. foldats 6c d’un 
grand nombre de matelots , 6c elle fut 
augmentée depuis de plus de la moitié* 

De forte que fi la Providence eût per- 
mis qu’elle fût arrivée heureufêment , 
la conquête du Brefil Hollandois en , 
paroilloit d’autant plus infaillible, que 
les troupes du Comte Maurice étoient 
■alors fort diminuées 6c entiérementdé- 
pourvuës de toutes fortes de munitions. 

Le tcms que les Efpagnols 6c les Portu- 
gais emploiérent à reparer leur flote,(èr- * 

vit aufuaux Hollandois pour pourvoir 
à leurs befoins. Mafcarenhas u£à néan- 
moins d’une fi grande diligence que fa 
flote fe trouva compofee de 9}.vai(Ieaux, 
çhargée de munitions , montée de prés, 
de nooo. combox.v .15 , fans y compren- 
dre les troupes auxiliaires du Brefil, 8c 
prête à mettre à la voile dés le mois de 
janvier 16 4 o.Celle des Hollandois corn- 
mandée par l’Amiral Guillaume Loof 
fous le Comte Maurice Gouverneur gé- 
néral du Païs a aiant reçu les fecours 

. qu’elle ^ 
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*640. quelle attendoit de la Compagnie, le 
trouva forte de 41 . vaillèaux de diffé- 
rentes grandeurs : & elle alla attendre 
à quatre milles du port d’Olinde, celle 
des ennemis qui étoit fortie de la Baye 
de tous les Saints. Elles fe rencontrèrent 
le x 1 r. dejanvier entre Tille de Tama- 
raca & la rivière de Gojana , & elles le 
bâtirent depuis une heure après midi 
jufqu’à ce que la nuit les feparâr. L es 
Hollandois n’y eurent que quatre morts 
quatre bit liez , & un vaiflèau mis 
hors de lèrvice. Mais il y perdirent leur 
Amiral Looif qui fut tué entre les deux 
Amiraux de Caftille & de Portugal , 
montez le premier par Jean de V ega qui 
commandoit feize galions , & le fé- 
cond par Rodrigue Lobo qui comman- 
doit les dix autres ► L’exemple de L00C 
avoit tellement animé les Hollandois, 
que fa mort avoit été fuivie de la viétoi. 
re fur l'ennemi. 

On lui donna pour luccefFeur le Vice- 
Amiral Jacques Huyghens qui recom- ÿ 
mença le combat dés le lendemain , em. 
tre Gojana & le Cap-blanc, avec encore 
plus de vigueur que la veille. Il fçût fi 
bien profiter de l’agilité de lès petits 

vaiffeaux. 
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vailï'eaux contre Ja malTe prefque im- 
mobile des grands galions des ennemis,, 
que le petit nombre remporta un nou- 
vel avantage fur le grand. Le jour d’a* 
prés qui étoit le xi v. du mois , Ton re- 
tourna à la charge devant la côte de Pa- 
raiba, d’où les Hollandois revinrent a- 
vec un avantage encore plus conlidéra- 
ble qu auparavant^ Les ennemis Ten- 
tant leurs forces beaucoup afïoiblies,' 
par ces trois combats confècutifs, Ce re- 
tirèrent au nord lur les côtes de Rio- 
Grande , où l’Amiral Hollandois lesi 
aiant fait oblèrver par le Gouverneur 
du fort Ceulen qui eft au midi de cette' 
Capitanie , il les alla chercher , 8c leur 
livra* un quatrième combat le xvm. de. 
Janvier. L’addreflè incomparable avec 
laquelle il Içut manier les vents Ion ar- 
tillerie 8c l’efSrit de tous les gens, lup- 
pléa Ci bien au petit nombre des vaiC 
féaux &: desïbldats, qu’il remporta une 
quatrième victoire aulïi glorieufe que 
les autres. Les Hollandois n’eurent en 
ces quatre heureufes journées que zij. 
morts 8c Si. blelïez des leurs. Ce que 
l’on auroit refufé de croire lans le té- 
moignage de leurs ennemis même, qu? 
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1640 . en avouèrent plufieurs mille tuez ou 
noiez de leur coté. Leur flote toute mal- 
traittée ?qu elle fut par les Hollandois 
eut encore plus à fouffrir de la loi f, de la 
faim, 8c des maladies qui achevèrent dé 
la détruire. N’aiant pû gagner le con- 
tinent pour y prendre de l’eau & d’au- 
tres rafraîchmèmens dont elle man- 
quoit, elle fut poulfée fur les bancs 
appeliez Baxos de Rochas , ou les Hol- 
landois jugèrent à propos de la lai lier 
périr. Les vaiflèaux qui purent iè tirer 
du fable n’aiant plus rien à craindre de 
l’Amiral Hayghens qui avoit ramené fa 
flote à Fernambouc , ne longèrent plus 
qu’à reprendre la roure de l’Efpagne.ïls 
avoientdéja parte la ligne équinoéliale, 
lorique la nouvelle du retour des Ami- 
raux Lichtart & Jol de Hollande au Bre- 
fll leur caulà de nouvelles fraieurs. La 
crainte de les rencontrer jointe à la di- 
vifion qui Ce mit entre les Caftillans 8c 
les Portugais les écarta de telle forte 
que tout Ce trouva diiïipé, hors quatre 
galions 8c deux vailfeaux marchands 
qui revinrent en Efpagne. 

Lichtart 8c Jol arrivèrent à Fernam- 
bouc au commencement du printemps, 

6c 
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& trouvèrent le Comte Maurice occu- x 
pé à répouifer les Portugais & les Bra- 
ii liens, qui voulant profiter de l'éloigne- 
ment des Hollandois quon étoit obligé 
d’emploier fur mer , avoient fait entrer 
des troupes dans le fond du pajs,&fai- 
ioient de grands ravages fous la condui- 
te du Colonel Qamcron Capitaine Brafi- 
lien de grande réputation parmi les 
liens, & fous celle de Jean Lopez Var- 
vailho Portugais , qui furent tous deux 
■battus & dhalTez par le Colonel Coine 
& le Capitaine Charles Tourlon. Li- 
chtart fut envoie dans la Baye de tous 
les Saints avec une flote de vingt vaiF. 
leaux montez de 1500. loldats, qui firent 
pour la délolation de ce pais tout ce qui f 
fe peut executer de plus horrible par le 
fer & le feu. Jol après avoir traite de la 
même manière le pais d’Allagoa& ce- 
lui de Rio-lan-Francifco qu’occupoient 
les ennemis , fut envoie parle Comte 
Maurice fuivant la commilîion de la 
Compagnie des Indes occidentales vers 
les cotes du Mexique pour obF-rver la 
Bote d’argent qui étant arrivée du Pé- 
rou à Panama ,devoit entrer incelFim- 
metit dans le Golfe de Honduras. Mais 

fa 
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1,64a. fa flote étant arrivée au mois de Sep- 
-"■ — tembre à la hauteur du port de Hava- 
na, fut batuë d’une rude tempête qui la 
jetta fur les côtes de l’ifle de Cuba,où les 
Efpagnols traitèrent tous les gens de l’é- 
cjuippage avec tant de bonté , qu’ils 
*-t ' otérent à Jol l’envie & les moiens d’é- 
xecuter la mauvaife volonté qu’il avoit 
fur leur flote d’argent. 

La Compagnie des Indes Orientales 
fut plus heureufè dans l’entreprife qu’el- 
le eut cette année fur la ville de Ma- 
Jacca vers la pointe de la prefqu’ille des 
Indes au delà du Gange , quelle prit 
fur les Portugais après un hége de fix 
: mois. Cette conquête fut d’une fî gran- 
de importance pour la Compagnie, 
•quelle en devint la maîtreflè du détroit 
Je plus confidérable de toute l’Afie & du 
.petit roiaume de Jhor. La ville eft d’un 
rtres grand trafic. Elle eft: l’une des plus 
•fortes places des Indes , 8 c les Hollan- 
dois s’en font fervis depuis pour brider 
"^principalement le Roi de Siam. 

— • Les Incendies , les meurtres, 8 >C les j 
Ré * o _ entres cruau-tez que les partis Hollan- 
ludon du .dois exerçoient fur les terres du Brefil ) 
gai? u doumifes aux Efpagnols & Portugais , \ 
j*. Jafle* 


r 


r 
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lâfférent de telle lorte le Viceroi qui I ^ 4 °- 
étoit alors le Marquis de Afontalvan, & 
qui avoit envoie le premier commettre 
de pareilles hoftilitez fur les terres qui 
xeconnoilîoient les Hollandois,qu’il dé- 
puta vers le Comte Maurice pour de- 
mander à traiter d’un tempérament ^ 
par lequel on pût faire la guerre plus 
honnêtement. Le Comte y donna les 
mains lur le champ ,& nomma des Dé^- 
putez pour aller avec ceux du V ice-roi 
faire le traité à San-Salvador. Mais à 
peine étoient-ils partis d’01inde,que le 
Comte reçut des lettres du Vice-roi, qui 
lui donnoit avis d’ime grande révolu- - 
tion nouvellement arrivée au Portugal, 
qui avoit fecoüé le joug deCaftille. Ja- 
mais révolté d’un Roiaume entier n’a- 
voit eu un fuccés li promt 8c fi peu vio- 
lent. Le foulévement qui avoit été déjà 
médité deux ou trois fois quelques an^ 
liées auparavant, éclata enfin le 1. jour * 
de Décembre de l’an '1640. dans la ville 
de Lifbonne, où le Duc de Bragance 
fut proclamé Roi de Portugal fous le 
nom de Jean H r . comme heritier légi- 
timé des deux derniers Rois Dom Scba- 
ftien 8c le Cardinal Htnri, après lefquels 
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r Philippes II. Roi d’Efpagne avoit faift 
— cette couronne au préjudice àzjean duc 
de Bragance ayeiil du nouveau Roi.Les 
Conjurez conduits par les lumières 8c 
~ les intrigues du Cardinal de Richelieu 

L Cl 

le plus formidable des ennemis de la 
rnailon d’Autriche , manièrent l’affaire 
avec tant de fecret & de bon-heur, que 
tout le Portugal reconnut le nouveau 
Roi avant la fin du mois , 8c que dans 
l’efpace d’un an toutes les villes 8c les 
provinces de l’Afie , de l’Afrique, de l’A- 
mer ique,& des ifles dépendantes de cet- 
te couronne , chaflérentles Efpagnols à 
la refêrvedcla feule ville de Ceuta en 
Afrique fur le détroit de Gibraltar , 8c 
l’rfle de Tercere parmi les Açores, parce 
•qu’elles étoient remplies de Caftillans. 

Le fùccés d’une révolution fi extraor- 
dinaire , fit juger au Comte Maurice 
que les Portugais ne tarderoipnt pas de 
pratiquer quelque traité de paix ou de 
trêve avec les Etats des Provinces- 
iinies, 8c qu’ainfi ils feroient celfer le 
droit d’acquérir de nouveaux domaines 
dans le Brefil. C’eft pourquoi avant que 
l’on pût lui lier les mains , il alla con- 
quérir la ville de Seregippe del Rey a- 

vec 
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vec toute la Capitanie de Cirijidontel- 164.il 
le étoit la Capitale , pais abandonné ' 
pour lors au premier occupant. 

Il dépêcha aufli l’Amiral Jol pour a- p rifede 
vancer toutes les expéditions qu’il a- l’iflcde 
voit à faire en Afrique , afin que ce qu’il 
auroit conquis pour les Hollandois pût c °ngoea 
leur refter dans r état où il feroit trouvé Afn<luc * 
au tems.de la paix ou de la trêve. Voiant 
de quelle importance étoit le commer- 
ce qu’on y faifoit des Nègres dans le ' 
Roiaume d’Angola au midi du Congo , 
il envoia cet Amiral dés le xxx. du mois 
de May avec une fiote de zi. vaillèaux 
montez de 1200. foldats & de 900. ma- 
telots pour faire palier aux Hollandois 
toute l’utilité de ce trafic : & il lui don- 
na le Colonel Jeems Hinderlon pour 
Vice- Amiral. L’entrée du pais ne leur 
coûta qu’un combat allez leger.Hinder- 
lon n’eût pas plûtôt débarqué dans l’ifie 
de Loanda qui eft fur le même degré 
que Fernambouc , qu’il fit avancer lès 
troupes contre la ville de làint Paul. 

Elle étoit avantageufement fituée fur 
une montagne & fortifiée de fix elpéces 
de châteaux qui palfoient pour des forts, 

(ans compter la mailbn des Jeluites , 6c 
Tome II, ceUe 
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1^41. celle des Capucins, qui écoient capa,- 
— * blés de refiftance. Les pègres accou- 

rurent au fèçours de la ville , & livrè- 
rent au pied de la montagne un combat 
qu’ils perdirent. Le Gouverneur de 
Loanda pour les Portugais nommé P tert- 
re Ccf<tr de Mtnefes , ne fut pas plus 
heureux avec les troupes de Portugais 


le 2 4- 
à' Aoufi. 
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qui furent taillées en pièces, 
qu’il abandonna la ville aux viétorieux 
qui n’y trouvèrent que des foldats 
pleins de vin , & des vieillards à qui le 
grand âge n’avçit pas permis de pren- 
dre la fuite avec le refte des habitans. Le 
butin qu’y .firent les Hollandois fut coi^ 
fîdérable. Il cohfiftoiten 29. canons de 
fqnte & <39. de fer , en beaucoup de 
munitions de guerre & dehouehe,& en 
trente vaillèaux qui fe trouvèrent au ha- 
vre des Portugais. Jol fit incontinent 
travaillera des fortifications régulières^ 
écordonnà une grande citadelle 5 c deux 
moindres pour la confier y ation & la dé^. 
fenfè de la place. Cette conduite éton- 
né le Gouverneur Meneïes, qui s’étoit 
imaginé d’abord que les Hollandois n’a- 
v voient point d’autre delïèin que de faire 
quelque bonne priLe 5 c de Ce retirer en- 
'• fuite. 
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fiiitç. Voiant qu’ils pretendoient le ifajj 
; -rendreles maîtres du pais, il s’en plai- — : — - 
gnita l’Amiral Jol, alléguant un traité 
mit tout récemment entre les Hollan- 
dois 8c les Portugais , par lequel tous les 
anciens diffèrens étoient alïôupis , & 
les deux nations feregardoient comme 
alliées. Jol répondit qu’il avoit appris 
la révolution du Portugal , mais qu’il ne 
-connoifloit aucun traité entre Ces maî- 
tres 8c le nouveau Roi j Ôc que d’ail-. 

Jeursil paroilïoit queLoanda fuivoic en-'"' ' 
.core le parti du Roi d’Elpagne ennemi 
des Hollandois ., puifquc le Gouverneur 
S’étoit oppofé à leur delcente , 8c qu’au 
lieu de les traiter comme des alliez , il 
.âvoit Elit prendre les armes contre-eux. 

Ainfi 'les Hollandois retinrent la ville de 
làint Paul& Pille de Loanda qu’ils con>- 
lêrverent julqu’au xxi. d’Aouft de l'an 
* 648 . qu’ils furent obligez de la rendre 
aux Portugais par une capitulation du 
xxiv. du même mois. 

L’Amiral Jol conliderant que les rai- PrifcJc 
Ions de guerre fublifteroient toûjours s.rho- 
dans leur force jufqu’à ce qii’on eût pu- mas ibi 
blié la trêve entre la couronne de Por- 
*ugal 8c les Etats des Piovinces-unies^ que. 

fit 
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1^41. fît remonter là flote pour une nouvelle 
— — expédition , & prit la route de l’ifle de 
fàint Thomas, Cette ifle le trouve pré- 
cifément fous la ligne équinoxiale, qui 
"/ coupe directement la grande Eglile de 
Pavoafan qui en cft la ville capitale.EI- 
le avoit été déjà conquilè une autre fois 
par les Hollandois lous le commande- 
ment de l’Amiral Pierre V’anderDoet 
qui s’en étoit rendu le maître au mois de 
Novembre de l’an 1610, & elle avoit été 
reprilè enfuite par les Portugais Efpa~ 
gnols. Jol aiant pris terre avex lès trou- 
pes à deux lieues de Pavoafan prés d’un 
moulin à lucre du nom de lainte Anne, 
ordonna à tous fes vailfcaux de le ren- 
dre lous le canon du château , & de ne 
faire aucune hoftilité lî les ennemis ne 
commençoient. Les Nègres du lieu ne 
purent le* retenir , & ils furent bien-tôt . 
fuivis des Portugais qui attaquèrent les 
Hollandois dans leurs vaiifcaux , & y fi,, 
rent fi grand feu, qu’ils en brûlèrent un 
avec les matelots & l’équippage. Jol 
aiant renverfé l’ennemi, fit avancer Ion 
armée contre le château qui étoit dé- 
pourvû de monde , & n’avoit pour tour- 
tes munitions que fix piécçs de canon. 

Après 
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Après s’en être rendu le maître il fit at- 
taquer le grand fort qui étoit environné 
d’une épaiflè muraille de i 8 . pieds de 
haut. Ses gens furent contraints de le 
retirer faute d’échelles pour efcala- 
der les murailles , après avoir fait une 
perte confidérable dans un rude com- 
bat. Ils ne trouvèrent pas les mêmes dif- 
ficulté* devant la ville de Pavoafàn qui 
étoit fans défenfes,&; d’où les bour- 
geois & les foldats mêmes s’étoient re-‘ 
tirez à la nouvelle de leur approche. Se 
voiant les maîtres de la ville ils retour- 
nèrent à l’attaque du grand fort, 8 c ils 
le pr efférent fi vivement par le moieii 
d'une baterie de fix pièces de canon que 
l’on tiroit jour 8c nuit , qu’il fut con- 
. traint de capituler^ de leur laiffer 3 C* 
grollès pièces de canon 8c des muni- 
tions de guerre en tires grande abon- 
dance , quoique celles de bouche com- 
mençalfent à y manquer. Jol fit auffi- 
tôt rappeller tous les Portugais dans la 
ville pour traiter avec eux , 8c convenir 
de la manière dont ils reeonnoîtroient 
les Etats des Provinces-Unies. Peu de N 
jours après , la maladie du pais fèmit ~j~ 
dans fbn armée, fans qu’il pût lui même 

QJIj s’en 
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1U41. s’en garantir. Elle l’emporta avec jfîx T 
des premiers & des plus braves officiers 
& un grand nombre de fes foldats. • II- 
fut enterré dans l’Èglilè cathédrale de 
Pavoalàn avec toute la pompe qui a 
coutume d’accompagner les convois des 
plus grands Généraux d’armée. I! étoit- 
difficile que ces honneurs pulïènt éga- 
" 1 er /on mérité & là réputation. C’étoit 
un homme peu délicat & peu poli 
mais d’un travail infatigable & d’une- 
hardielîe extraordinaire dans les dan- 
gers. Le même accident étoit arrivé 
2.9. ans auparavant à l’ Amiral Vander- 
Does , à Ion Vice- Amiral Storm, 

17. Capitaines des vaitlèaux de là flote, 
au tems de la première conquête qüé'’ 
les Hollandois firent de cette ifle. 
itédn. Ces deux expéditions faites en Afiri- 
1* capi dc j furent luivies d’une autre que le 

Comte Maurice entreprit au nord du 
Brefil à l’inftance des Directeurs de la 
Compagnie des Indes occidentales, à 
qui l’on avoit dépeint la Capitanie de 
Maranhaon ou Maragnan , comme un ' 
païs tres-fain , très-abondant en lucre , 
en cotton, en gingembre, en tabac, en 
£el , en mines d’or, & très -propre pour 
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incommoder les Antilles /les Caribes i ^t.' 
toutes les autres ifli*s du Mexique. Le 
Comte y envoia l’Amiral Lichtart 8c le 
Colonel Coine , qui avoir fuccedé au 
brave Artifchofski, deux hommes tres- 
éxperts dans le fait de la guerre & de 
& marine. Us partirent au mois d’O r * 
étobre aved huit grands vailîèaux 8c lik 
petits. Ils s’emparèrent d’abord de fille - 
de Maragnart 8c de la ville de.S. Louis, 
après quoi toute la Capitanie le rendit 1 
/ans reliftance. . Ainfi de quatorze Ca r 
pitanies dont le Brefil étoit compofé , il 
y en avoit lèpt aux Hollandois lîir la 
fin .de T an 164.1. Mais la fatisfaétioft 
qu’en reçurent les Etats desProvinçés- 
.Unies ne fut pas de longue durée. Ma- 
xagnan, Siara 8c S.e.regippe , le révolté;- 
xent bjen-tôt 8c Fille de Paint Thomas 
les fuivit de prés. 

- D e’s qji e Jean IV. fe vit élevé lùr le 
tîrône du conlèntement général du cler- 
gé,de la nobleire,& des peuples du Pon- tugais a 
tugal , il ne longea plus qu’à s’y afïèr- vcc lcs 
mir par le moien des Puilfances étran- d 0 °i S .‘ in * 
gères dont il crut devoir rechercher l’al- 
liance contre le Roi d’Efpagne. Il en- 
voia des Ambaflàdeurs par tout. 7 rlf- 
\ Qjüj tan 
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tan de Mendoza H art ado vint à la 
Haye , avec ordre de reprefenter aux 
Etats que ce n’étoient pas les Portugais 
mais les Caftillans , & feulement ceux 
qui loûtenoient les intérêts de la mai- 
ion d’Autriche ou de Bourgogne qui 
leur failbient la guerre» Mendoza qui 
avoit été l’un des plus zélez minières de 
la révolution , eut d’autant moins de 
peine à perfuader les Etats , qu’ih trou- 
voient l’ennemi capital de leur Répu- 
blique affoibli par la réparation des deux 
Couronnes. La trêve entre le Portugal 
& les Provin'ces-unies des Pais-bas , 
fut aulïï-tôt réfoluëpour dix ans , 8c li- 
gnée le xiii. de Juin à la Haye ,par 
PAmbaflàdeur & les Députez des Etats.. 
Elle étoit générale pour les Pats appar- 
tenans aux uns& aux autres tant au de- 

Î :a qu’au delà de la ligne , 8c pour tous 
es amis 8c les alliez des uns 8c des au- 
tres. Selon là difpolîtion, tout aéfce 
d’hoftilité devoir ceuèr dés que la publi- 
cation en lèroit faite dans les lieux oïl 
l’on portoit çiéhiellement les armes. La 
navigation 8c le commerce des uns aux 
autres devoit être libre par tout,& loti 
fe promettoit un fecours mutuel contre 
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le Roi d’Efpagne. Les uns & les autres 
étoient conlèrvez dans la poflèlïion des 
lieux aux Indes Orientales ôc Occiden- 
talesjde la même manière qu’ils le trou- 
veroient les poileder au tems de la pu- 
blication de cette trêve. Huit mois a~ 
prés l’échange de là ratification , on de- 
Voit traiter à la Haye d’une paix con- 
cernant les terres & les mers de la ju- 
rifdiétion de la Compagnie de Weft-in- 
de ou des Indes Occidentales. Et fi la 

J jaix ne fe pouvoir obtenir , la trêve ne 
aillerait pas de lubfifier pour cette 
Compagnie pendant les dix années, à 
condition quelle ne pourroit amener att 
Roiaume du Portugal aucune marchant 
dilè provenant du Brefil ; de même que 
les Portugais n’en .pourraient amener 
en Hollande qui auroient été prilès dans 
le même païs. 

Ce traité n’empêcha point les Hollan- 
dois de préférer en toures rencontres les 
intérêts de leur nation à ceux des Portu- 
gais , & de chercher même à s’établir à 
leur préjudice. C’eft: ce qui parut dés 
la même année au fujet d’iine perfécu- 
tion excitée dans le Japon contre les 
Catholiques. Les Prêtres & les Reli- 

Qj g*eux 
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iC 41. gieux Portugais qui étoient emploiez' 
~ r ~" 1J ' dans les mimons de ce Roiaume , aiant 
appris la révolution de leur païs fe mi- 
rent à vanter leur nouveau Roi auprès 
desjaponnois convertis, peut-être avec 
un peu trop de zele. Ceux dujapon 
qui n’aimoient ni les Portugais,™ laRe- 
ligion qu’ils profelïoient , firent palier 
ce qu’ils en publioient pour des difeours 
Séditieux , & on leur luppola une conf- - 
piration contre l’Etat, dont on vouloit 
que les Jefuités fullènt les auteurs. On • 
les accula d’avoir voulu livrer lejapon 
au Roi de Portugal 3 & l’on prétendoit 
que fur l’avis de leur delïèin , ce Prince 
avoir fait équipper une flbte qui étoit : 
déjà en mer. On ajoûtoit que lesjelùi- - 
tes avoient gagné plufieurs des Rois * 
de ce païs— là qu’ils avoient convertis à 
la foi de l’Eglilè Romaine,pour Iever r 
dés troupes & compofer une armée ca- - 
pable de vaincre celle de J’Empereur 
du Japon, & pour fê défaire enüiitedc ' 
lui' s’il refufoit de /étranger fous la do- 
mination des Portugais. Lafuppofition • 
éroit fort grolîiére. Mais les Hollandois -* 
. qui rodoient dans le Japon , furent 
ISupçonnez d’avoir beaucoup travaillé - 

à la 
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à la rendre croiable parmi les peuples 1641. 
& à la cour,dans ledellein d’y iup plan- 
ter les Portugais. Toute ridicule qu’el- 
le paroifloit , elle fut reçue (ans être e- 
xaminée.On fit un mafiacre horrible des 
Prêtres & des Religieux. On envelop- 
pa une infinité de nouveaux convertis 
dans laperfecution. Tous les Portugais 
ftirent challez du Japon dés l’an 164 r . ' 

Les Hollandois profitant de leur difc 
grâce s' y établirent avec tant de fùccés, 
que depuis ce tems-Ià , leur commerce 
leur produisit de jour en jour de plus • 
grands profits. Ce qui obligea autant 

{ >ar reconnoilïànce que pour maintenir 
éurs interêts,à députer tous les trois ans 
vers l’Empereur d u Japon , pour le fa- 
liier de la part de la Compagnie des 
Indes Orientales lui faire de riches 
prelèns. Le premier lieu qu’ils avoient 
choifi jufques-là pour leur trafic duja- 
pon , étoit la -ville de Firando dans 
une petite îfle fituée devant celle de 
Bungo regardant la Chine. Il y avoient 
bâti un ample magazin , qui étant de 
pierre à la différence des autres Bâti- 
niensdu païsquin’étoient quedebois, v 
donna de la jaloufte a l’Empereur duja- 

Q*_ vj pon 


\ 
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1^41. ponà qui Ton fit croire que c’étoit une 
citadelle plutôt qu’un comptoir,dont les- 
Occidentaux pourroient un jour le lèr- 
vir pour envahir lès états. De forte que 
les Hollandois furent obligez d’aban- 
donner un lieu fi commode , & de tranf- 
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ferer leur magazin dans Difma faux- 
bourg de Nangafiiqui qui eft dans Tille 
de Bungo , & l’une des principales vil- 
les de tout le Japon. 

Le Prince d’Orange voiant les Efpa- 
gnols occupez des affaires que leur 
donnoient les François Sc les- Portu- 
gais , & n’aiantrien à appréhender des 
entreprilès du Cardinal Infant , voulut 
emploier ces favorables conjonctures 
pour travailler à T établi dément de fit 
mailon. Dans cette vue il fit deman- 
der à JaCour d’ Angleterre Stuart 
fille aînée du Roi , pour fon fils unique 
* Guillaume , qui n’étoit encore alors: 
âgé que de quinze ans. Le parti parut 
d’abord allez inégal , &: Ton trouva un 
peu étrange à Londres , qu’un petit 
Prince qui étoit au lèrvice d’autrui & 
qui avoir à peine quitté le titre d’Ex- 
cellence pour celui d’Altelfe, recher- 
chât une Princellè qui pourroit-être he- 
O ritiérç. 
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titiére de trois Roiaumes , & qui étoit 1 
petite fille de Henri le Grand Roi de . 
France. Mais la Reine mere Marie 
de Medieis qui étoit encore à Londres , j 
Ce fouvenant des bons traitemens qu’el- ] 
le avoit reçûs du Prince & de la Prin- 
ceile d’Orange à la Haye , difipofà la 
Reine d’Angleterre la fille à ce maria- 
ge. Kerckbove fieur de Hennevliet que 
le Prince d’Orange avoit envoié pour 
ménageE toute 1 l’afïàire auprès du Roi 
Charles , reprelènta fi bien la gloire de 
la mailc>ndeNaflàu,qui avoit donné un* 
Empereur & cinq Electeurs Eccléfiafti- 
ques a l’Empire , & qui avoit déjà eu 
l’honneur de l’alliance de la maifon de 
Bourbon , que la PrincelFe fut promifè.* 
Le Prince Guillaume fè rendit enfiiite 
à Londres , où il l’époulà le x 1 1 . de 
May , avec des ceremonies aufli pom- 
peulès qu’avoient été celles du mariage 
de la fille du Roi Jacques Lavée l’Ele- 
éleur Palatin. Elle demeura encore un 
an entier auprès du Roi , jufqu’à ce qu& 
la Reine fa mere l’amena elle même en 
Hollande, où l’on fit des dépenfes ex- 
ceffives pour leur réception. 

Après la célébration du mariage,. le 

Ptin- 
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i4i- Prince d’Orange mena fès croupes dans 
rnfc de le pais de Cléves , & alla le premier 
parles j our de Juin mettre le fiége devant Gen- 
Hoiian- nep fur,leNiers au delà de la Meufe , 
Tune des plus fortes places du pais II 
fit travailler aux retranchemens dés le 
jour de la diftribution des quartiers , ' 
dont il aflura la communication par 
deux ponts qu’il fit conftruire fur 1 la 
Meufe. Le - Cardinal Infitnt appuie fur* 
la force de la placé & le coüragé du 
Gouverneur qui ecoit un Irlandois nom- 
mé Thomas Prefton , forma une entre-' 
prife fur la ville d* Ardembourg en Flan- ' 
dtes , efperant furprendre la place &C ' 
faire lever enfuite le fiége de Gennep. 
Ôn fit pour ce delfein dégiiifer quanti- 
té de foldats en femmes , on les mitfùr 
des chariots avec des paniers remplis 
de grenades au lieu de fruits , & on les 
fit marcher vers la ville avec ordre dé 
jetter leurs grenades fous la porte & de * 
tenir les gardes embaraiïèz , pour don-, 
nér lieu à quelques cavaliers Efpagnols 
habillez en païfàns de forcer la ville. 
Mais un foldat de la garnifon qui étoit 
forti avec un fufil , aiant rencontré un ; 
de ces prétendus .païfàns à cheval, ap- 
. ’ per- 
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perçut au travers de Ion habit -déchiré, 1 6-4*? 

r uhe vefte de fatin , qui jointe à la mi- 
ne du perfonnage lui donna quelque 
ioupçon , le fit arrêter, & conduire au 
Gouverneur d’Ardembourg. Après qu’on 
l’eût contraint pardes menaces de mort^ 
il le fit reconnoître pourle lieur Fitto- 
rio Gentilhomme Italien, & détouvrit - 
toute Pentreprifedes ennemis dont il 
s’étoit fait le conducteur. 'La garnilbn 
attendit les chariots & les cavaliers lùr 


les muraillejs avec du canon & les mit 
dans un fi grand delordre qu’ils ne Ion- ~ 
gèrent qu’à Ce retirer. 

Ce mauvais fuccés fit tourner toutes * 
les vues du Cardinal Infant du côté de 
Gennep. Il tira des troupes des garhi- 
fons de Flandres 6 c de Brabant pour ' 
gtolîïr l’armée qu’il envôia au lècours 
de la placé fous la conduite du Comte • 
de Fontaines & du Marquis de Leyde , 

6 c fit avancer pour les joindre $000. ■ 
Ithperiaux qui^fe trouvèrent dans le 
pais de Gueldres. Toutes ces troupes * 
quoique fort nombreufes fiirent moins 
de mal aux affiégeans que ceux qui de- 
fendoient la place. Prefton qui n’avoit - 
pas moins’ d’experience que de valeur 
tenverlà fouyent les travaux des Hol-' 
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1641. landois combla leurs tranchées, fit des 
“ forties fréquentes , principalement lur 
le quartier des François commandez par 
le Marquis de Hauterive dont il fut re~ 
pouffé plufieurs fois avec perte. Mais 
eonfidérant les triftes effets des bombes, 
des grenades & du canon des afliégeans* 
la retraite des armées Elpagnoles en- 
volées à (bn (ècours , la riviere du Niers 
détournée fk les folfez de la ville à (èc, 
la prilè de deux ravelines du fort & de 
l’ouvrage à corne par Hauterive* le peu 
d’effet de (es mines , deux aflauts coiir 
lècutifs donnée par Hauteriv.e , &c les 
François (ur la, brèche, il rendit la pla- 
ce au Prince d’Orange par une capi- 
tulation du xxvii. de Juillet. La garni- 
fbn Elpagnole fut- envoiée à Yenloo. 
Les fortifications furent reparées & 
augmentées de beaucoup à caule dé 
^ l’importance de la place , dont le gou- 
vernement fut donné au Colonel Steen- 

hnyf*. 

Les François de leur côté prirent 
les villes d’Aire , de Lens & de Bap- 
paumes dans l’Artois, & celle de la 
Ballee à l’entrée de la Flandres. - Mais 
les Elpagnols reprirent la première que 

le 
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le Gouverneur d ' Aigue b ère défendit a- 1 64 r * 
vec tant de courage quil fit périr dix " 
mille hommes des ennemis devant la 
place, 8c ne la rendit que par le défaut 
des vivres qui lui manquèrent. 

Les pertes des Efpagnoles furent nom- cardmaî 
breufesen cette année , mais ils n’en fi- infant..,] 
rent pas de plus confiderable que cel- 
le du Cardinal Infant Ferdinand d’ Au- •' 
triche frère du Roi d’Efpagne , 8c Gou- 
verneur des Pais-bas qui mourut le ix, ■ 
de Novembre quelque jours avant la 
reddition d’Aire. Il s’étoit rendu re- 
commandable par beaucoup d'excel- 
lentes qualitez. Il avoit foutenu la guer- 
re contre la France 8c la Hollande a- 
vec allez de fiiccés , & il avoit gouver- 
né les Pais-bas avec beaucoup de ca-r 
pacité dans un temps que les forces les 
plus confiderables de l’Europe fèm- 
bloient être réünies contre la maifon 
d’Autriche. L’adminiftration des affai- 
res fut donnée après fa mort à Dom 
Frxncifcjuo de Mello , qui prit encore , 
en particulier la commiffion de conti- 
nuer la guerre contre la France avec 
le Marquis de Velada , tandis que le 
Comte de Fontaines Gouverneur de 

Bruges* 
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Bruges fut chargé de celle qui ft fil-' 
loit contre la HolIande/L’Archevêquè 
de Malines , D. André Cantelmo & le 
Prefident Roze furent nommez pour 
avoir foin de la juftice , de la police & 
des finances, jufqu’à ce que le Roi Ca-’ 
tholique euft dilpofé' du v Gouvernement**' 
de ces Provinces. 

Cantelmo à qui la journée de 
Calloo & quelques autres rencontres ' 
alfez heureufes avoient enflé le cœur,* 
ne fut point d’avis de renoncer au com- 
mandement des troupes pour fe ren- 
fermer dans le Confeil. Après la prifè 
. de Gennep par les Hollandois il avoir 
remenc dans le pais de yaes v .theatre> 
de- lès petites viaôirës, là cavalerie qui' 
étoit compofée de trente cornettes.Pour 
ôter aux Hollandois tout fiijet de triom- 
pher de la mort du Cardinal Infant , il' 
augmenta Ion corps d’armée de fi* cens 
fufeiiers tirez des garnifons voifines, ÔC- 
alla- attaquer les quinze compagnies de 
la cavalerie Hollandoilè que le Prin- 
ce d’Orangè avoit lailfées fous la con- 
duite du Colonel Alaerdt dans le can- 
ton d’Aflènede, qui eft l’un des quatre 
Offices du pais de Waes prés du Sas de 

Gand, 
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(jAtid. Il y força le quartier du Prince 
de Tabnont. Il y tua du monde, y fit - 
des prilonniers & remporta quelques 
avantages que les HolLmdois lui ven- 
dirent fort cher en d’autres occafions.' 
Le Prince d’Orangé pour n’être plus ex-» 
pofé à fes infultes , & ne point laiilèr 
diminuer fi mal à propos le nombre' 
de fes loldats , fit embarquer cette ca- 
valerie au forr .de Philippine, pour 
Berg-op-zoom, afin de la rejoindre au' 
corps d’armée quil ramafioit pour le 
fiége de Hulft. Mais Cantelmo s’étant 
fiait renforcér des troupes du Comte 
de Fontaines rompit toutes les mefures 
qu’il avoit prifès pour ce delfein , 8c 
dbligea une armee dé 1600 ol hom-- 
mes conduite par d’excellens chefs à 
décamper , quoique la fienne ne fiift 
que de 8000. fantaffins & de 45. cor- 
nettes de cavalerie. Le Prince pour ne 
paslaifièr toute Ion armée dans l’oifi- 
vetéen détacha 42; enfèignes 8c 10. 
cornettes pour aller ravager le plat pais 
du Brabant autour dé Bruxelles , de 
Malines, & de Louvain. Cantelmo en 
alla faire autant dans le Brabant Hol- 
landois , prit le château d’Eyndhoven, 

fit : 
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104Z. rava g e du pais d’Altena & de cei* 

— lui de Langhftraate qui refufoient de lui 

paicr contribution. Ces hoftilitez ré- 
ciproques terminèrent la campagne 
comme elles l’avoient commencée ians • 
aucune expédition importante. Elles ne 
lèrvirent qu’à augmenter la mifere des 
peuples qui éroit extrême , & à les 
faire loûpirer après la paix générale 
que l’on tailôic efperer à toute l’Euro- 
pe^ 

Mort du Dieu ôta l’un des plus grands obfta- 1 
dcR^chc- C ^ es ^ cecte P a!X û defirée en retirant 
Heu. du monde le grand Cardinal de, Riche- 
lieu qui mourut à Paris le 1 v. de Dé- 
cembre. Ce püiflant Génie qui ne gou- 
vernoit gueres moins les états étran- 
gers que celui de la France,paflbit dans 
l’efprit de lès ennemis pour le princi- 
pal auteur des guerres & des autres 
troubles de l’Europe. Il avoit humilié 
la mailon d’Autriche qui afpiroit à la 
monarchie univerfelle. Il avoit entre- 
tenu & augmenté la délblation de l’Em- 
pire , il avoit commis la plupart des 
Princes entre eux , il avoit abbattu la. 
puilïànce Efpagnole en procurant la 
révolté de la Catalogne , en ména- 
geant 
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géant celle de Portugal ,& en mainte- j 6 41. 
nant les Hollandois dans les interets *' 
de la France. Il fut foupçonné même 
d’avoir excité les troubles funeftes de 
l’Ecolîe contre le Roi de la Grand’Bre- 
tagne pour l’occuper de lès propres 
affaires , & lui ôter l’envie de longer 
aux étrangères. En un mot il a porte le 
miniftére au plus haut point d’autorité 
dont il foit capable : & il a fçû parvenir 
à toutes fes fins par des voies qui ont 
toujours paru fiirprenantes &c incom- 
prehenfiblesaux plus grands politiques. 

Sa mort n’apporta point d’altera- Traité de 
lion à l’alliance qu’il avoit eu fi grand 
foin d’entretenir entre le Roi Très» Hoiiaa- 
Chrétien , .& les Etats des Provinces- dc ’ 
unies. Le Roi qui avoit ratifié divers 
traitez & contrats palIez à la Haye 
pendant cette année & la precedente 
entre Ion Ambalfadeur Gafpar Coignet 
fieur de la Tuillcrie , les Députez 
des Etats , tant pour fournir de l’argent 
£c des troupes , que pour confèrver les 
intérêts des uns & des autres dans les 
ménagemens de la paix générale de 
l’EuFope , voulut encore renouveller 
cette alliance après la mort de Ion Mi- 

niftre. 
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1^43. niftre. Il nomma le lîeur Bouthillicrde 
a Chavigni & le fieur de la Tuillerie 
revenu de la Haye, pour en drefïèr.le 
traité avec Guillaume de Lier Seigneur 
d’Oo/lenvick. AmbalTadeur des Etats à 
Paris. Il fut fipné le xxx. de Mars 
1643. &.fuividune Déclaration fem- 
.Jblable à celle du.Vni. de Mars itf-fi. 
.par laquelle les Etats Généraux pro- 
mettoient au Roi d’avoir à leurs dé- 
pens trente vaiffèaux de guerre au tra^ 
vers de Calais pour fournir des vivres 
fi le Roi atraquoit quelque place ma- 
ritime çn Flandres-; & de donner aux 
.armées de là Majefté libre partage lur 
le Rhin à’W'elèl , & fur la Meule à 
Mafiricht pour entrer en Allemagne.. 
rt , e En.rec-onnoijEinçe dequoi le Roi s'en- 
ta" C gageoit à leur donner encore pendant 
. xli L cette année 1100000. livres comme il 
avoit fait les deux précédentes. L’e- 
xecution de ce traité fut devancée par 
la mort du Roi Tres-Chrétien qui ar- 
riva le xiy. de May à S. Germain en 
Laye après trente trois ans de régné. 
Mais cet événement n’y apporta point 
;dobfl:acle. Il fut confirmé peu de tems 
- après par la Reine Mere Anne d\ Au- 
triche 
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triche Regente du Roiaume , fous l’au- i^ 4 J. 
toricé & le nom du Roi Ton fils , qui i6 
donna enfuite à fe? Amballadeurs ex- 
craordinaires Claude de Me [mes Com- 
te d ’ Avaux 8c jdbel Servie n Comte 


te paix. 

Cependant le Prince d’Orange fc 
laflànt des hoftilitez de Cantelmo,cher- me de 
.choit à le rencontrer & à lui livrer 
le combat. Celui-ci eut la prudence de Efpa- 
l’éviter, 8c le retira fous le canon d’An- S“° ls 
,vers attendant de nouvelles ôccafions d’An* 1 
de courir impunément. Mais le Prince T ‘“*, 
.Guillaume lequel outre la forvivance 
aux charges de fon père , pofîèdoit 
aéluellement celle de Général de la 
.cavalerie Hollandoifo, fit un mouve- 
ment plein de hardiefle pour attirer 
les Efpagnols dans une embufoade qu’il 
leur drelïa entre Berchem 8c Borger^ 
hout prés d’Anvers , 8c qui lui réufïit. 

?Il le mit à la telle de 60. cornettes de 



de la Roche des Aubiers Plenipoten- 


,.voir particulier pour ce Qu’ils auroien 
à traiter avec les Etats*Généraux ,a- 
;fin de parvenir à la.concluliion de cet. 


,cayalerie , fit avancer le Capitaine 


GwK 
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Crock^ avec trois compagnies julqu’à 
* la barrière des retranchemens des en- 
nemis. Ceux-ci que *la vue des clochers 
■d’Anvers rendoit encore plus hardis ne 
manquèrent pas de fortir & de pour- 
fuivre Crock jufquaudelà de Geme- 
ren. Le Prince Guillaume qui les y 
attendoit , les enveloppa & les com- 
battit avec tant de vigueur , qu’aprés 
en avoir laide prés de 900. morts fiir 
la place, il mit le refte en déroute & 
emmena 600. prilonniers , parmi Ie£ 
quels Te trouvèrent Dom Jean de Bor„ 
gia qui çommandoit la cavalerie Es- 
pagnole , Dom Martin Martinez. Gé- 
néral Major de l’Infanterie , le Conv* 
miliaire général de l’armée , deux Ca^ 
pitaines de cavalerie , cinq d’infante- 
rie , & quarante autres officiers. Dom 
André Cantelmo éroit aulli du nom- 
bre des prilonniers. Mais fes gens le 
recouvrèrent par la négligence de ceux 
du Prince de Talmont , qui par cette 
prifè s’étoit fuffifamment van^é du 
mauvais traitement que ce Général EC 
pagnol avoit fait à lôn quartier l’an-, 
née précédente près du Sas de Garni. 
Ce fut le premier combat où le Prince 

Guillaume 
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"Guillaume commanda , mais il avoic ^ 
déjà donné ailleurs des preuves de fa • 
valeur & de fa bonne conduite. * 

La Treve faite entre le nouveau Expedi- 
Roi de Portugal 3 c les Etats Généraux, Sua-* 
aiant arrêté le cours des expéditions ^°^ al4 
des Hollandois fur les Portugais dans 
le Brefil , le Comte Maurice fut obli- 
gé de chercher de l’occupation pour 
quantité de genereux avanturiers qui 
11e pouvoient demeurer dans loifiveté. 

Il fallut leur découvrir de nouvelles 
terres à conquérir , où les envoier fur 
celles qu’occupoient les Efpagnols Cas- 
tillans pour les en dépolïeder. La reio- 
lution fut prife pour leur ôter d’abord 
le Chili , dont on fçavoit que les peu- 
ples n’aimoient point la domination 
Efpagnole. Henri Brouivers homme har- 
di & impérieux qui avoir acquis beau- 
coup d’experience& de réputation dans 
les Indes orientales , fut fait chef de 
cette nouvelle expédition. Il prit la 
route du détroit de Le-Maire avec fà 
flote compofée de cinq vaifleaux por- 
tant $60. toldats choifis ÔC commandez 
par trois Capitaines'qui étoient Blatt- 
VGKck^ Vofterrnan, 3 c Pierre Floris. Mais 
Tome II. R à peine 
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s (?43 . à peine fut-il vis-à-vis de Statenland oü 

de 1 ’Iile des Etats qu’il fut jetté par la 

tempête au delà de cette Ifle vers les 
terres autarciques dans un golfe incon- 
nu où les vaillèaux fe ralfemblerent 
fans avoir reçu aucun dommage. Cet 
accident lui fit découvrir une route nou-» 
velle pour palTer dans la mer Pacifique, 
plus large, plus courte & plus commo- 
de que les détroits de Magellan & de 
Le- Maire. C’eft ce que nous appelions 
aujourd’hui le pajjfage de Bromvers. Il a- 
borda peu de ;onrs aptes au portdeChi- 
loüé dans une ifle qui eft au côté méri- 
dional du Chili. Il prit en peu de tems 
les citadelles de Carlo-mappa, deCal- 
bouque, & la ville de Caftro dont il fit 
palier impitoiablement au fil de l’épée ^ 
les garnilons Elpagnoles. Il fit mettre 
le feu à la ville de Caftro , &c après en 
avoir fait démolir les Eglilès &les plus 
beaux édifices , il fongeoit à marcher 
contre Baldivia Iorfqu’il fut arrêté par 
une maladie qui l’emporta au bout de 
deux mois. Il eut pour lùcceflèur Elie 
Herckman Gouverneur de la Capita- 
nie de Paraiba au Brelil,qui joignant la 
douceur & la clemence a la valeur, fie 


/ 
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plus de conquêtes dans le pais que 1 643, 
Brouwers u’en auroit fait par ion cou- 
rage méfié d’inhumanité. HercKman 
gagna bientoft les cœurs des habitans ^ 
du Chili qui trouvoient le joug des Ef. 
pagnols bien infupportable. Ils reçu- 
rent les Hollandois comme leurs libé- 
rateurs. Baldivia ville capitale d’une 
province entière divilee en neuf ter- 
ritoires , leur ouvrit les portes comme 
à des amis. Elle leur permit de bâtir 
une citadelle dont ils feroient les maî- 
tres , & fe fournit à leur conduite pour 
le commerce 8c la guerre contre les 
Espagnols. Herckman Ce difpofôit en- 
fuite à prendre la route de Villa-rica 
8c d'impérial. Mais aiant appris que 
les Efpagnols y tenoient de grollès 
garnifons , & qu’ils avoient d’ailleurs- 
une autre fiote en mer pour le venïf 
-combattre, voiant aufîi que le fècours 
d’hommeSjde vivres 8c de munitions de 
guerre qu’il avoit envoié demander au 
Comte Maurice ne venoit pas , il s’eu 
^retourna au Brelil par le paflàge de 
Brouwers. 

Le Comte Maurice après avoir réglé Lc 
la police par tout le Brefil Hollandois, ricc*ïc ' 

R ij après ‘ 
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1^43. après avoir pourvû à la fcureté de tou- 
Naflaû - tes les places & au repos des peuples , 
du V, Brefii rem * c l° n gouvernement aux’ Direc- 
cn Hoi- teurs de la Compagnie des Indes occi- 
lande. derïtales,obtint Ton congé des Etats Gé- 
néraux,^ revint en Hollande au mois de 
May l’an 1 644.avec uneflote chargée 
d’une abondance prodigieulè de ri- 
chelles, &c d’un grand nombre de per- 
fonnes tant d’Européens que de Brafi- 
liens , parmi le 'quels étoient les trois 
fils dejandou ou Jean-Vy Roi des Ta- 
puies pour êcre élevez à la Haye.Ou- 
tre les honneurs & les a&ions de grâ- 
ces que les Etats & la Compagnie de 
Veft-inde rendirent au Comte,le Prin- 
ce d’Orange lui donna encore le gou- 
vernement de Welel & la charge de 
Général de la cavalerie Hollandoifè. 

Avant que de quitter le Brehl , le 
Comte voulut s’éclaircir par lui-même 
des merveilles qu’on attribuoit àun 
fameux Perroquet du païî,afin de pou- 
voir en parler comme témoin aux cu- 
rieux. de- l’Europe qui s’en informe- 
v roient de lui. On diloit que ce Perro- 

quet faifôit des queftions & des repolî- 
tes aufli juites qu’une créature railon- 

nable 
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nable auroit pû faire , de force que les 1643 ' 
Hollandois de la compagnie du Com- " 
te le croioient pollèdé. Maurice l’en- 
voia chercher. Le perroquet* rie fut pas 
plutôt dans la fale,que voiant le mon- 
de qui s’y étoit aftemblé, il dit en lan- 
gue du Br. fil. Quelle compagnie de 
Blancs eft-cela? On appelle ainfî les 
Européens en Amérique , en Afrique 
& aux Indes. On demanda au perro- 
quet en lui montrant le Comte, qui il 
étoit ? Il répondit que c’étoit quelque 
Général. On le fît approcher , & le 
Comte lui demanda , D 'oie viens-tu > 

II. répondit, de Maragnan } Le Comte, 
a qui es-tu ? Le perroquet, a ’vn Portu- 
gais. Le Comte , que fais-tu là i Le 
perroquet, je garde les poules. Le Com- 
te lui fit encore d’autres qneftions fa- 
milières aufquelles le perroquet ré- 
pondit jufte , & d’une maniéré auflî 
fui vie que feroit un enfant de quatre 
ans : mais il ne lui trouva ni ce rai- 
fonnement, ni cette facilité de faire 
des qneftions qu’on 'lui attribuoit.Mau- 
rice étant retourné en Hollande étoit 
fî perfuadé de ce qu’il en racontoit ' à 
Tes amis j qu’il Te mocquoit des fçavans 

R iij mere- 
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1*43. incrédules. Il n’y eut que l’âge du per- 
" roquet qui étoit fort vieux & fort gros, 
& l’attache que Ion maître avoit pour 
lui qui l’empêcha de le tranlporier en 
Hollande. Cela auroit cté neanmoins 
allez necilfaire pour nous alïurer que 
le Comte 11’auroit pas été la duppe de 
quelque impolhire. 

ï.Tpedi- Si les progrès que les Hollandois 
Hoiian” faifoient de jour à autre dans les Indes 
‘lois aux orientales n’étoient pas plus grands, ils 

Indes / . . , r C ° r r 

orienta- etoient au moins plus ailurez.Le Gou- 
fcî ~ verneur de la Compagnie nommé V an - 
dcr-Lyn qui refidoit à Batavia , voiant 
de quelle utilité étoit l’acquifition que 
l’on venoit de faire de la ville & dti 
détroit de Malacca , fit équipper une 
nouvelle flote pour tâcher de fe ren- 
dre aulïï le maître du détroit que fait 
l’autre prefqu ifle des Indes avec l’ifle 
de Ceylan , depuis Je Cap de Comori 
julqu’à la côte de Coromandel. Les 
Efpagnols qui occupoient les places de 
la côte occidentale de Ceylan furent 
furpris de la defeente inopinée des 
Hollandois. Ils firent une foible refifi. 
tance dans la ville de Gallo, ou Punta 
de Gallo, que ceux-ci attaquèrent d’a- 
bord 
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bord : & ils ne fe défendirent pas mieux ^ 

dans celle de Columbo , où ils le laif- - 

' ferent prendre prilonniers au nombre 
de 600. hommes. Par la reddition de 
ces deux places importances de Tille 
de Ceylan , les Holiandois affinèrent 
le commerce de la canelle qu’ils fai- 
loient dans l’Inde au deçà du Gange 
& qui avoir toujours été troublé juC 
ques-lâ par les Efpagnols, 

JLa Compagnie animée par tant de Tent *tf- 
luccës reprit les ddïèins de le fraicr un 
chemin de la Hollande à la Chine par '£^ hinc 
Je Nord de la Tartane quelle avoir p0 n d/*" 
déjà été obligée d’abandoner plus d’une ^ üilan - 
fois. Voiant qu’il étoit inutile detenter c ôte a fepl 
le palîàge duPoIe ardtique en partant de 
Hollande pour entrer dans le prétendu Tartatie 
détroit d’Anian par la merde Molco- ^ iu ®' 
vie & le détroit de Waigatz , depuis les 
vains efforts que Barenlbn & Heem- 
Ikerck avoicnt faits pour cela ; elle ré- 
lolut d’envoier lès voiageurs de Batavia 
par le Japon pour voir ff le paflage lè- 
roit plus facile à découvrir en retour- 
nant de la Chine en Hollande. Le 
Gouverneur Vander-Lyn choillt pour 
cette entreprilè Henri Corneille Schaep 

R iiij Sc 
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j 64$. & Guillaume Bylveld . Ils partirent de 

Batavia pour les Mol uques au mois 

de Février de Fan 164$. avec com- 
miflion de palier entre la Chine & le 
Japon, d’examiner le détroit d’Anian, 
de découvrir les côtes feptentrionales 
de la Tartarie , FAmerique occidenta- 
le , &c les Mes fameufes qui produifènt 
l’or 8 c l’argent. L’un des vailîeaux fur 
lefquels ils s’embarquèrent fut jette 

{ >ar une rude tempête fur la fin de Juil- 
et dans un des ports de la côte orien- 
^ taie du Japon à 40. degrez , où ils dé» 
~ couvrirent un détroit jufqu’à lors in- 
terne connu , T féparant le Japon d’avec une 
de"zun ^ es P 01 ' 11105 de l a Tartarie qui regar- 
gaar ou de FAmerique, 8c qui fait l’entrée de 
sungar. ] a g ranc } e mer 5 u d ou Pacifique.Us y 

furent faits prifonniers par un Gentil- 
homme du lieu , 8 c conduits à Jédo ou 
Yendo capitale du Jaçonoù demeuroic 
l’Empereur. Aiant été reconnus pour 
Hollandois on les fit traiter allez favo- 
rablement. On s’informa du defïein de. 
leur navigation : 8 c pour les détromper 
de diverles erreurs où l’on étoit en oc- 
cident à l’égard des pais orientaux , on 
^ leur fit voir des cartes tres-exa&es par 
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lefquelles ils reconnurent que le lieu 1 6 44* 
où la temp-te les avoir jettez s’ap- ~ 
pelloit Manianyj & que le détroit d’A- 
nian qu’on croioit être le paflage de la 
mer glaciale dans celle du Sud étoit 
une pure chimère. Mais ils prirent mal 
à propos pour la terre de JefTo qui joint 
l’Amerique feptentrionale, une langue 
de la Tartarie nommée Yupi qu’on ne 
connoilloit pas encore & qui avançoic 
fort prés du Japon vers l’orient. De forte 
qu’iJs crurent la terre de Jelïo &par cô- 
fèquent l’Amerique feptentrionale con- 
tiguë à la Tartarie. En quoi neanmoins “ ' 
la fuite des temps à fait voir qu’ils fe 
font trompez par la découverte qui 
s’eft faite depuis du détroit de Yrics 
& du cap de Patience. Leur deflèin de 
‘palier aux côtes fejjtentrionales de la 
Tartarie étant ainfî échoué , ils s’en re- 
tournèrent avec ElfèrackRéfident pour 
la Compagnie à Nangalacqui qu’on a- 
voit fait venir à Jedo pour les confron- 
ter & rendre témoignage à leur inno- 
cence. Etant arrivez le xxiv. de Janvier 
1644. à Difma qui eft le fauxbourg 
de Nangafacqui où les Hollandois ont 
, Elferack écrivit à Ba- 
il v tavià 


leur magazin 
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1644. tav ^ a pour informer le Gouverneur 
' Vander-Lyn de tout ce qui s’étoit pafl 
le. Le Gouverneur en donna avis à 
la Compagnie en Hollande , d’où les- 
Directeurs mandèrent qu’on ne pou- 
voit raccommoder les affaires que par 
une ambaffade folennelle à l’Empereur 
du Japon. Biockhow fut choifipour cet 
important emploi. Il partit de Batavia 
au mois de Juin dans un équipage tres- 
magnifique , chargé de preièns pour 
l’Empereur dii Japon , & pour les prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour. Mais é- 
tant mort dans le golfe de Tunquin for 
là route , .dndré Fris prit la place lèlon 
la commiflîcn qu’il en avoit reçue du; 
Gouverneur. 

Drcou. Ce fut en cette année que la nou- 
ia terie 0 velle Hollande *Terre auftrale de plus-* 
Auftraie jç ^ 00 lieues de large depuis io.degrez: 
vdicHoi- julqu’à 3 3 . au delà de la ligne, fut en.- 
iande; tierement découverte par le côté de 
nôtre Continent au midi des Moluc- 
ques & de la nouvelle Guinée- Cette 
découverte étoit due à diverfès perlon- 
^ nés venues de Batavia ou de Hollande,, 
qui l’àvoient abordée depuis près de 
zj- 3ns par differens endroits. Les prin- 
cipaux. 
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cipaux font Frédéric Houtmans , Levoin j 644» 
Jacob Remens , P. de Nuits, dont nous * 
avons parlé ailleurs,aufli bien que de P- 
Carpentier , François Pelfart , Antoine- 
Diernens . Ce dernier non content d’é- 
xaminer les côtes de cette grande terre „ 
avoir pafledeux ans auparavant julqu’à 
43. degrez vers le pôle autarcique, St 
avoit découvert le xxiv. de Novembre 
1 <>4z.un pais nouveau dans l’autre Con- 
tinent , qui porte maintenant le nom de 
Terre de Diernens , & qui eft à l’occi- 
dent de la nouvelle Zélande qui ne fut 
découverte qu’en 1654.. ’ 

Les Etats Généraux fçaehant dé X~ 
quelle importance leur ièroientles né- 
gociations de la Paix générale de l’Eu- des Etat» 
rope qu’on devoir traitera Munfter de avec la 
à Olnabruck , où l’on déciderait de France ~ 
leur fouveraineté en dernier relTort, vou- 
lurent attacher leurs intérêts à ceux de- 
là France , afin de pouvoir Ce fbûtenir 
dans toutes leurs prétentions par Ion; 
moien. Le Comte d’ Avaux & M. Ser- 
vien Ambalïadeurs extraordinaires du* 

Roi de Plénipotentiaires pour la Paix x 
avoient eu ordre de palier pour cet ef~ 
fet à la Hayeavantque d’aller à Mun- 

R y 'i fterr 
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J ^44* ft er j de le joindre à l’Ambafladeur or- 
dinaire M. de Ja Thuillerie ;de renou- 
veler les anciens traitez d’alliance avec 
les Etats d’en faire de nouveau» 
pour ôter à leur ennemi commun tou- 
te efperance de pouvoir jamais fèparer 
les interêts-de la Hollande d’avec ceux 
de la France. On Ce promit une affiftan- 
ce mutuelle , & une union inviolable 

F our tout ce qui fe feroit à l’égard de 
Efpagne , avec laquelle la France ôc 
les Etats ne pourraient conclure Aucun 
traité que conjointement & d'un commun^ 
confentement , ni a vancer leur négociation- 
L'un plus que l'autre. Cependant com- 
me on avoit lujet d’apprehcnder les 
longueurs ordinaires des Espagnols dans 
ces importantes négociations , on réfo- 
lut de continuer la guerre ensemble 
contre eux,julqu’à ce qu’on fût con- 
vaincu de leur (incerité. Il fut arrêté 
que les François de leur côté & les Hol- 
landois du leur, attaqueroient au com- 
mencement de la campagne chacun une 
place conlîdérable dans les Païs-bas EC 
pagnols. Les Etats s’engagoient de nou- 
veau à faire palier dans le vi n. du mois 
d’ Avril , les trente vailfeaux de guerre 


Livre IX. Chap. X. $97 
promis dçs l’année precedente fur les 1644... 
côtes de Calais , avec ordre que,!! l’ar- _ 
mée duRoi attaquoit quelque place ma- 
ritime des Efpagnols , ces vailfeaux in- 
vertiraient la place par mer. Le Roi 
de Ion côté promettoit aux Etats un 
nouveau fubfide de izooooo. livres pour 
cette année. 

Ces traitez furent reçus & lignes 
pour trois ans à la Haye, lexxix. de 
Février & le 1. de Mars , après quelques 
conteftations fur la liberté de la Reli- 
gion Catholique , que les Plénipoten- 
tiaires demandoient aux Etats , & fur le 
titre de Hauts & Puijfants Seigneurs y ^ 
que les Etats demandoient aux AmbaC ' 
fadeurs , comme la France avoir donné 
celui d’u4ltej[e à leur Capitaine géné- 
ral & à leur Stathouder le Prince d’O- 
range , fept ans auparavant. 

La première épreuve de la . fidelité 

que les Hollandois gardèrent dans l’éxe» facilitent 

cution de leurs promelfes , parut au fié- 

ge de Graveline , ville maritime de veünes 

Flandres, formé par les François fous la au * Fl2n ' 
* » çoi* pat 

conduite de Gallon de France oncle du mer. 
Roi , Lieutenaut général de toutes les 
armées du Roiaume. Peu de jours a- 
’ prés 
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1644, P r ^ s » l’Amiral Tromp s’avança devant 

la ville avec la flore des Etats , & tint 

fi bien la mer,qu’il empêcha que la pla- 
ce ne fût fè courue par lesvailïèaux de 
Dunquerque. Le fècours que Picolomi- 
ni Général des Efoagnols y conduifit par 
terre, n eut pas beaucoup plus d’effet. 
La ville fe rendit aux François le xxvih. 
de Juillet après un fiége de prés de deux 
mois. La Hôte de Tromp s’étant retirée 
après avoir croifé quelque tems devant 
Dunquerque fans rencontrer un vaifi- 
foau ennemi , fut rappellée au Texel, & 
envoiceaufli-tôt lur les côtes de Frile 
^ pour intimider le Roi de Danemarck, 

' qui cherchoit toujours à mettre de nou- 
velles charges fur le commerce de la. 
mer Baltique,en augmentant de tems en 
tems les impôts quM tiroit dupalfage 
du Snnd- Les Etats avoient déjà réduit, 
ce Prince quatre ans auparavant à mo- 
dérer ces impôts , non feulement par 
Fapproche dune armée navale qu’ils- 
avoient envoiée jufqu’à la vue deCop- 
penhague fous le Vice Amiral Witr-e 
Witzen , mais encore par le traité fair 
avec la Reine de Suède à Stockholm au 
mois de Septembre 1640. pour main- 
tenir 


Livre IX. Cha^j. X. 3 9$ 
tenir enfèmble la liberté de la naviga- 
tion Sc du commerce par toute la mer 
Baltique. Mais comme il retournoit 
toujours à ion genie, & que les troubles 
de la Grand-Bretagne lui faiioient ou- 
blier la confidération qu’il avoir eue 
alors pour le Roi Charles , qui s’étoit 
rendu caution des Etats auprès de lui j, 
il fallut en venir aux menaces d’une 
guerre , qui ouvrirent enfin les yeux à 
ce Prince , & lui firent connoître qu’il 
etoit de ion interet de bien vivre avec 
les Etats. 

Cependant l’armée du Prince d’O- 
range qui étoitentrée en Flandres par 
le fort de Philippine Sc par celui de 
Blanckemberg avoir été arrêtée , &re- 
pouifée par les Efpagnolsqui gardoient 
les pallàges du canal de Brugges à Gand, 
Sc ceux du canal de Gand au Sas-de- 
Gand Cous le commandement du Com- 
te d’Iièmbourg. Mais les entreprifès 
du Colonel Steinckalfeld dans le Du- 
ché de Limbourg eurent plus defuccés- 
Il emporta la petite ville de Dalem a- 
vec le château , qui Ce rendit à la feule 
vue d’une batterie qu’il avoir drelfée.- 
Celle de 'WalicembourgouFauquemont: 
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i C 44. ne put lui refifter long tems: & la ci- 
tadelle quoique bien fournie d’hommes, 
de vivres Sc de poudres , capitula après 
avoir eflûié 1 5 o. volées de canon. De 
^ iorte qu’il mit tout le pais fous contri- 
bution jufqu’à Aix la Chapelle & Lim- 
bourg. 

Le Comte d’Ifèmbourg croiant avoir 
pourvu àtoutle nord de la Flandres par 
la retraite qu’il avoitfait faire à l’armée 
Hollandoife , ne trouva point d’incon- 
venientà dégarnir tous les forts des ca- 
naux & les^autres places , pour aller 
au fecours de Gravelines qui étoit aux 
abois. Le Prince d’Orange fans per- 
dre de tems décampa de Maldeghem 
où il s’étoit retiré.prit trois de ces forts, 
fit palier le canal a toute fon armée du- 
rant la nuit , & la jetta dans le pais de 
Waes. Aullî-tôt il mit le fîége devant 
le Sas- de-Gand : & quelque diligence 
que fit le Comte d’Ifêmbourg pour re- 
tourner lur fes pas avec les troupes 
qu’il avoit menées à Gravelines , pour 
ralfembler les garnifons des villes voi- 
fines , & pour faire venir le fêcours que 
lui envoia le Duc Charles de Lorraine , 
il vint trop tard pour traverfèr les tra- 
vaux 
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vaux des afïïégeans. Le Prince d’O- i 644; 
range prit d’abord le fort de S. Etienne 
de celui de Zelfate , & enferma trois 
autres qui étoient plus proches de la 
ville dans la ligne de circonvallation» 

La diligence dont il ufa , ne put empê- 
cher neanmoins 600. hommes d’entrer 
dans la ville, où la garnifon étoit d’ail- 
leurs allez forte. Il emporta tous les 
dehors en peu de jours. Le Comte d’I- 
fèmbourg tenta l’attaque de Ion camp 
par quatre endroits , mais toûjours inu- 
tilement. Aiant perdu toute efperance 
de pouvoir fecourir la ville , il retira 
fon armée & la conduilit à Rotenhus 
pour y bâtir un autre Sasi,& faire is<uvetn 
delà un canal jufqu’à Hulft,afin de ren- ££' 0 »‘ 
dre la prilè du Sas de Gand inutile aux 
Hollandois. Les alîiégez ne réii Aillant 
pas en lorties ni en attaques, n’avoient 
plus que la rellource de l’inondation 
pour noier les ouvrages & le camp des 
alïïcgeans. D. u4ndré de Peirada Gou- 
verneur de la place & le Comte de 
Meghetn firent percer deux digues 
dans cette intention. Ce moien 11 ’eut 
pas neanmoins rout l’efifèt qu’ils s’en 
étaient promis. Car le Prince d’ Oran- 
ge 
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1644. ge aiant emporté la contre-efcarpe dvL 
" côté qui n’avoir pas été expofé à l'i- 
nondation , fit approcher les loldats par 
le moien de la galerie , qui ne fut pas 
plutôt achevée que le Mineur fut atta- 
ché au pied de la place. Ce qui étonna 
Je Gouverneur de telle forte , qu’il la 
rendit au Prince par une capitulation 
du vii. de Septembre , a^rés avoir fouf- 
fert fix fèmaines de fiége & 7 5 So.coups 
de canon. L’importance de cette place- 
fit comprendre aux Ftats l’intérêt qu’ils 
avoient de la conferver. C’eft pourquoy 
ils donnèrent ordre d’y faire de nouvel- 
les fortifications, & de pourvoir fur tout 
aux endroits des avenues qui avoient 
facilité fà prife , pour ôter moien aux 
ennemis de la reprendre. Le Colonel 
Ferents y fut établi Gouverneur. 

_ La Guerre qui s’étoit élevée du- 

“XI. rant l’été entre la Suède & le Dane- 
Accords rnarck,ne caufa pas peu d’embarras aux 
Danne- £tat$ Généraux , qui furent également 
marcK,ia lôUicitez par les Amballàdeurs de l’une 
Brcæc’ & de l’aut.re Couronne pour entrer dans 
Ha m . leurs querelles. Leur ancienne alliance 
tubcrK. avec le feu Roi Guftave Adolphe , re- 
nouvellée depuis avec la Reine Chrifti- 
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ne là fille , par les foins du Chancelier 164.4. 
Oxenftern , ne leur permettoit pas d a- 
bandonner leurs interefts. D’un autre 
côté la réconciliation du Roi de Dan- 
nemarck avec eux étoit trop recente & 
trop de bonne foi pour les porter à rien v 
faire qui pût la troubler. Ils prirent le 
parti d’imiter la France , ou la Cour 
touchée de voir naître des querelles 
entre deux Etats paiticuliers dans le 
tems que l’on s’appliquoit a pacifier 
toute la chrétienté dans Munfter , avoir 
fait partir de la Haye le Sieur delà 
Thuilierie fon Âmbalïàdeur pour aller 
à Coppenhague & à Stockholm alïbu- 
pir cette guerre naillante , ôc réconci- 
lier Chrétien IV. avec Chriftinc. Ils tin- 
rent une flote toute équippée fur les cô- 
tes de Friiè , pour donner plus de poids 
ôc d’autorité à leur médiation. Ils dé- 
putèrent auprès de l’une & de l’autre 
Couronne une magnifique Ambalïade 
compofée de fix per/bnnes confide- 
rées dans leurs Provinces , fçavoir y 
Schaep y Zorjck^ O 1 Joach. d’j 4 n- 
drè pour le Danemarck -, De Witte , ^ 
Bircker , ôc Stavenijfe pour la Suède. 

Tous s’embarquèrent' au portdeVlie- 

Landt 
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lande fur 42. vailîèaux de guerre & prés 
de 700. marchands. Les premiers ob- 
tinrent d’abord du Roi de Danemarck 
que les vaiireaux Hollandois auroient 
la liberté de trafiquer dans les ports de 
Suède comme dans ceux du Danemarck 
foit que ion accommodement fe fit , foie 
que la guerre continuât. Les villes & 
Républiques de Lubeck, de Hambourg 
& de Brème interelFées dans le com- 
merce de la mer Baltique & dans la 
bonne intelligence des deux Couronnes 
prirent cette occafion pourrenouveller 
leur uti'on avec les Hollandois : & elles 
députèrent feparcment à la Haye pour- 
maintenir conjonélement avec les États 
l’honneur & les franchies des villes* 
Hanleatiques. Ces négociations enga- 
gèrent les Etats à faire divers traitez a- 
vec les uns &: les autres l’année luivan- 
te, tant pour Pafïbupiflement des que- 
relles de la Suède & du Danemarck , 
que pour la garantie &c l’afïèrmiflè- 
ment du commerce du Nord. 

Depuis que les Plénipotentiaires de 
France pour la paix générale avoient 
quitté fa Haye pourMunfter,& que 
le fieur de la Thuiilerie AmbafTadeur 

ordi- 
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ardinaire en HolIande,étoitallé en Sué- 164?» 
de &c en Danemarck , les Etats (e trou- land. a. 
voient fort en peine du cérémonial que pag nc . 
les Puillances de l’Euro j)e obfer voient _ 
à leur égard dans les négociations de 
cette paix. Mais ils étaient encore plus 
embarralTez du ix. article du traité paC 
fé au mois de Mars dernier entre la 
France & eux , qui leur défendoit de 
traiter les uns fins les autres avec qui 
que ce fût , &c fur rout avec l’Elpagne 
& qui prcfcrivoit ce qu’il y auroit a fai- 
re pour les uns ôc les autres , fi l’Efpa- 
~ gne failoit la paix avec la France & fi 
elle ne vouloir qu’une trêve avec la 
Hollande. Le fiijet de leur embarras ve- 
noit des lollicitations lècretes que D. ^ 
Franci/que de Melo leur avoir envoié 
faire pour traiter leparcment avec l’Efi- 
pagne. Le Roi auprès duquel ils firent 
agir leur Ambafladeur , voulut leur 
donner la làtisfadtion qu’ils louhai- 
toient fur le premier point , & leur fit 
dire par Henri d.' Eflradcs Colonel d’in- ' v 
fanterie qu’il avoit envoié à la Haye 
pendant l’abfènce de Ce s Ambaflad.urs 
qu’il prétendoit leur faire donner à 
Munûer les mêmes honneurs & le mê- 
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me rang qu’à !a République de Veni/e» 
Mais pour l’autre point , le Cardinal 
Aîaz.arin leur fit connoître l’intérêt 
qu’ils avoient à ne s’en pas départir, par- 
ce qu’il n’étoit rien de plus incertain que 
la conclufion de la paix générale qu’il 
prévoioit devoir être rompue ou diffé- 
rée pour piufieurs années. Cela fit ou- 
vrir les yeux aux Députez des Etats fur 
la politique ordinaire des Efpagnols , 
qui ne cherchoient que des détours & 
<1 es longueurs pour arrêter le cours des 
fiiccés qu’avoient les armes du Prince 
d’Orange fur la Flandre. Il le fit le x. 
de Mars 164.5. entre-eux & lefieurd’E- 
Arades pour le Roi un nouveau traité , 
par lequel ils s’engageoient à continuer 
îa guerre contre l’Elpagne , aux mêmes 
conditions qu’auparavant , tant pour la 
flote que l’Amiral Tromp devoit faire 
eroifer fiir les côtes de Flandres que 
pour l’armée de terre que le Prince d’O- 
range devoit emploier à faire le fiége 
d’une place importante dans les terres 
de la domination Efpagnole. . 

Après ce traité les François fè mi* 
rent en campagne pour agir en Flan- 
dres de leur côté. Uspalfërent la riviè- 
re 
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-Te de Colme 8c prirent en peu de tems 1 , 

Mardick , Bourbourg, Bethune , Saint a’oran^ 
Venant, Armentiers , &c quelques au- en- 
tres places dans la Flandres 8c l’Artois, 
fans avoir eu aucun be loin des Hollan- 
dois. Ce n’étoit plus alors D. Françifl 
que de Melo qui gouvernoit les Païs- 
bas Elpagnols. Après Ion retour en 
Elpagne,ïe généralat de l’armée étoit 
demeuré au Comte Picolomini , & le 
gouvernement au Comte de Fontaines 
en attendant l’Archiduc Lcopold Guil- 
laume d’Autriche firere de l’Empereur 
Ferdinand III. auquel le Roi d’Elpagne 
avoir conféré la charge de Gouverneur 
des Païs-bas,avec les memes agrémens 
qu’avoit eus le feu Cardinal Infant. 

Le Prince d’Orange étoit à l’autre ex-. • 
tremité de la Flandres avec Ion armée , 

8c il voioit avancer lafailon de l’été, fe 
lèntant retardé autant par l’étonnement 
que lui donnoit le fuccés des François, 
que par fes irrelolutions. Il yavoic - 1 
long- tems qu’il foupiroit après la ville 
d’Anvers , & il témoignoit quelque- 
fois le déplailir qu’il auroit de fortir de 
-ce monde avant qu'il en eût fait un pre- 
nne aux Etats. Il en parla au fieurd’E- 

ftrades , 
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-~Z — ftrades, & fie promettre aux Maréchaux 
de Gajfion & Âantzau , que s’ils vou- 
loient lui prêter feulement 3000. che- 
vaux afin de les oppofer à la cavalerie 
des Efpagnols qui étoit beaucoup plus 
nombreule que la fienne,il iroit invertir 
cette grande ville. Les deux Maré- 
chaux vinrent trouver le Prince pour 
entendre lès propofitions, mais ils ne pu- 
rent convenir avec lui des moiens de 
les executer , & ils fè retirèrent allez 
mal fàtisfaits. Le fieur d’Eftrades crai- 
— gnant les fuites de cette petite brouille— 
rie , alla du confentement du Prince à 
l’armée des François , faire de nouvel- 
les propofît'ons aux Maréchaux qui 
/ étoient à Menin. Le befbin qu’ils a- 

voient de leur cavalerie pour le refte de 
la campagne,empêcha qu’on ne lui don- 
nât le nombre des chevaux qu’il deman- 
dât , mais on fit avancer des efeadrons 
avec quelques bataillons d’infanterie 
jnfqu- a Deinfè pour débarrafler l’armée 
Hollandoifè que le Comte Picolomini 
& le Général Bec £ tenoient enfermée 
entre Brugges & Gand. Les deux Ma- 
réchaux allèrent à la tête de leurs trou- 
pes jufqu’au bord du Canal. Avec ce 

fècours 
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lècours le Prince d’Orange fie palfer le 1^45^ 

canal & le Lys à Ion armée , obligea Pi- — * 

colomini de Ce retirer, &alla rendre vifi- 
te au Duc d’Orléans prés de Courcray, 
avec lequel il prit des mefures fur l’éxe- 
cution de Tes delFeins. A ion rétour les 
troupes Françoifes lui facilitèrent enco- 
re le double partage de l’armée Hollan- 
- doife fur l’Eicaüt'où il battit leGénéral 
Beck, qui fut bldfé confîdérablement à 
l’épaule, & qui perdit beaucoup de mon- 
de. Les Maréchaux voiant leur com- 
miffion finie quittèrent le Prince d’O- 
range à l’entrée du pais de Waes, & re- 
palférent l’Efcaut avec leurs troupes. 

Cette retraite ne plut gueres au Prince, * 

■qui efperoit toujours que les François 
d’aideroientà prendre la ville d’Anvers. 

Mais elle lui fervit de prétexte pour a- 
bandonner ce dertèin ou le remettre à 
l’année prochaine,d’autant que la cam- < 
pagne étoit trop avancée pour une en- 
.treprifè de cetce importance , & que le 
Général Beck s’étoit allé camper avec 
don arm 'e à une lieue d’Anvers pour 
d'empêcher. 

Ce Prince honteux de fè voir dans XII. 
d'automne fans avoir rien fait de court- "siégj &ï 
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dérable de toute Tannée , prit une ge- 
fÏÏi ïït nereu ^ re/olution d’emploier le refte 
de là campagne pour acquitter renga- 
gement où il écoit d’afliéger une place 
par le traité que les Etats avoient fait 
avec la France. Il paila la rivière de 
Lée à Lockeren malgré les Elpagnols 
qui la gardoient , & qu'il obligea de le 
fauver à Gand : tk il envoia aulïi-tôt le 
Prinèe Guillaume Ion fils avec là cava- 
lerie inveftir Hulft Tune des plus fortes 
places des Païs-bas que Ton regardoit 
comme la clef de la Flandres & du Bra- 
bant. Il y vint le lendemain qui étoit 
le v.d’Oélobre avec le refte dcîbn ar- 
mée dont il fit trois corps qu’il diftribua 
aux quartiers de Saint Gilles , de Stec-- 
ken & de faint Jan-Steen, longeant 
plutôt à s’ailurer contre les ennemis qui 
pourroient venir d’Anvers ou de Gand, 
qu'à fermer la ville du côté du nord où 
il n’avoit rien à craindre. Il fit inveftir 
la nuit fuivante le fort de Naftàu à un 
quart de lieue de la place vers loccir- 
dent , 8c celui de Verrebroeckà unç 
lieue & demie fiir le chemin d’Anvers , 
afin d’aftùrer les vivres qui pourroient 
lui yenir de Zélande. U emporta l’un 
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& l’autre en moins de deux jours. Et 
parce que le fort de Spinola accompa- 
gné de quatre gros battions entre Hulft 
& Verrebroeck étoir encore un fâcheux 
obftacle à lès deflèins , il le fie attaquer 
avant que de prellèr la ville, & il s’en 
rendit la maître au bout de cinq jours * 
après y avoir perdu beaucoup de mon* 
de. S’étant ainfi alluré detouslesForts 
.& des autres déhors qui pourroient l’in- 
commoder , il Et battre la ville par plu- 
sieurs endroits , fans Ce Soucier de le re- 
trancher aufli régulièrement cju’il avoit 
fait aux autres fiéges. Les alliegez dont 
Ja garni Ion n’étoit que de 3000. hom- 
mes depied&de 100. chevaux , firent 
grand leu fur lui, & fortirent deux ou 
trois fois avec beaucoup d’impetuofité. 
Mais la beauté de la failon & lalèche- 
relïè qui étoit extraordinaire cette an- 
née , les privèrent du fecours qu’ils at- 
rendoient de leurs eaux & de leurs ma- 
rais. Celui qu’ils elberoient recevoir 
.aulli du General Beckleur manqua,par- 
-ce que les troupes étoient en mauvais 
,<état depuis leur défaite au partage de 
l’Elcaut, & que les Généraux PicoTomi- 
iii .& Lamboy étoient «trop occupez des 

S ij Fran- 
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t.(^ 45* François pour pouvoir longer a eux. Les 
approches étant faites , le Prince Ht 
donner l’attaque générale le fécond jour 
de Novembre. Le vii. du même mois 
on vit paroître au camp des affiégeans 
lin Capucin travefti en cavalier , qui le 
(difoit parent du Prince de Ligni. Il de- 
manda à parler au Prince d’Orange de 
la part du Roi Catholique , pour luiof. 
frir le choix d’une paix ou d’une trêve 9 
&c lui prefenta des lettres de créance 
qui lui donnoient plein pouvoir pour 
terminer .avec lui tous les diffèrens qui 
étoient entre i’Efpagne 8c les Provinces- 
Unies. Le Prince Fut furpris de fes pro- 
pofitions., lui promit de les examiner,#: 
de lui en rendre réponfe. Le lendemain 
matin il communiqua l’affaire aufieur 
d’Eftrades qui tenoit auprès de luy la 
place de L’Ambafladeur de France , tan- 
dis que le fîeur de Buffet étoit Réfident 
-à la Haye pour la même Couronne. Il . 
le fit entrer dans un cabinet tenant à là 
.chambre , d’où l’on pouvoit facilement 
entendre ce qui s’y difoit. Il fit revenir 
enfuite le Capucin qui répéta ce qu’il 
avoit propofé la veille, & ajouta beau- 
coup de raifonnemens pour y fèrvir de 

confirmation. 
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confirmation. Le Roi Catholique lui 1645* 
fàifoit des offres magnifiques en parti- 
eulier s'il vouloir travailler à détacher 
les Etats des Provinces-unies de l'al- 
liance qu’ils avoient contra&éc avec la 
^.France , dont les fuccés pourroient être 
un jour pernicieux à. la Hollande. Le 
Prince après lui avoir marqué l’étonne- 
ment où il étoit de voir que le Roi d’Efl 
pagne voulût emploier ur 
une négociation de cette 
fè fût addreffé au camp du Capitaine 
Général plûtôt qu’à l’afiemblée de9 
Etats j & qu ? un Capucin qui' avoit re- 
noncé au fiécle eût quitté lôn cloître 
pour une affaire flfeculiére ,lui répu- 
die que les Etats s’étoient engagez a ne 
faire aucun traité fans le confèntemenr 
&: la participation de la France, & quil 
falloit en donner avis au Cardinal Ma- 
zarin. Il fitfortir en même tems le fieur 
d’Eftrades du cabinet , pour lui com- 
muniquer la chofe comme au Miniftrc 
du Roi Tres-Chrêtien. Le Capucin 
fe récria contre certe furprife. Ce qui 
porta le Prince à le congédier & à lui 
rendre fà lettre de créance. Cependaftt 
les bombes faiioient tant de défôrdre 
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'1645. dans Hulft que le Commandant delà; 
place demanda dés le lendemain à ca- 
pituler. Le Prince en dreflant les arti- 
cles n’eut pas tous les égards pour la Re- 
ligion Catholique qu’il avoit eus à la 
prifè des villes du pais de Gueldres 8c 
de Cléves : 8c il fit entendre que la vo- 
^ lonté des Etats étoit de ne point per- 
mettre d’autre exercice public que celui 
de la Religion Reformée. Cet article de- 
là cap tulation déplût extrêmement à 
la Cour de France , 011 la Reine mere 
Regente du Roiaume avoit à cœur les 
interets 8t la confervation de la Reli-' 
gion Catholique. Le lieur d’Eftradea 
futÉkargé par le Cardinal Mazarin 
d’en faire des plaintes 311 Prince d’O- 
lange , qui s’excufa far les foupçons où 
il étoit tombé auprès des Etats, d’être 
~ d’intelligence avec la Cour de France 
pour le retablilièment du Papifaie dans 
les Provinces-unies. Il ajouta qu’on 
étoit farpris à la Haye , de voir cetem- 
prelîement en France pour obliger les 
Hollandais à maintenir la Religion 
Catholique dans les lieux qu’ils pre- 
noient fur les Efpagnols, lors même que 
LElpagne témoignoit s’en lôucier fi peu 

dans 
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dans les follicitations fècrétes qu’elle 164 f, 
faifoit d’un traité particulier avec les 
Etats , aufquels elle abandonnent les in- 
terets de la religion pour obtenir une 
paix. 

Le iv. jour de Décembre , le Prince 
d’Orange fît attaquer le fort de MoerC* 
peye entreHulft & Gand fur le bord d’u- 
ne riviere qui conduit à Axel. Il s’en 
Fendit le maître au bout de fix jours , 
quoique la place fût ibûtenuë de cinq 
puilïàns baftions & d’une allez nom- 
breufë garnifon. Par cette conquête qui 
fut la dernière de la vie , il joignit à la 
République des Provinces-unies les 
quatre Offices du pais de Waes , & fit 
line barrière contre la Flandres Efp a- 
gnole continuée depuis Lillo jufqu’à 
l’EcIufè,&: fortifiée d’une multitude de 
citadelles &de forts, à feprou huit cens 
pas éloignez les uns des autres. 

A Mesure que les efprits s’adouciG 
foient à la Haye à l’égard des Efpa- 
gnols , il femble qu’ils s’aigrifïbient in- des Por 
lènfiblement envers les Portugais. Ceux- c c “^ l r s c 
ci quoique liez par la trêve que la ne- les hou 
ceffité du nouveau régné leur avoitfait 
demander aux Etats, ne pou voient fbuf- 
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frir de bon cœur que les Hollandois re- 
tinflent tout ce qu’ils avoient enlevé du 
domaine de Portugal aux Efpagnols 
dans le Brefil , l’Afrique & les Indes 
orientales. Leur AmbaiTadeur à la 
Haye s’étoit plaint que les Gouverneurs 
des places avoicnt fait beaucoup d’en- 
treprifes fur les Portugais depuis lafe- 
paration des deux Couronnes , & mê- 
me depuis la publication de la trêve. 
Les Députez des Etats loin de lui don- 
ner (àtisfaélion fur les plaintes, n’a- 
voient pas même voulu répondre fur 
l’article concernant la ville de lâint- 
Chriftofle, la citadelle deSeregippedel 
Rey , Archem , Malacca , Carraecke 8c 
le Païs d’Angola. Les Portugais ne pu- 
rent obtenir autre chofe qu’un traité 
provifionnel pailë à la Hayç le xxvii. de 
Mars 1645.. entre leur. Ambalîadeur 
François de Sonza Coutinho 8c huit Dé- 
butez des Etats. A dire le vrai , l’on 
etoit convenu par ce traité de reftituèr 
tout ce qui s’étoit pris fur les uns 8c les 
autres depuis le xiu dejuinde l’an 1641, 
auquel avoir commencé la trêve de dix 
ans. Mais les Gouverneurs particuliers 
des places conquifes , voiant qu’ils n’a- 
voient que de foibles ordres ne s’é* 


Livre IX. Chap. XIII. 417 
tbient pas mis en peine de les executer : 1 
& tout l’accord n’aboutie qu’à regler 
la jurifdiétion & le trafic de la canelle 
dans la ville & le territoire de Gallo * * dm 
entre les Portugais ôc les Hollandois. 

Durant les deux dernieres années du 
gouvernement du Comte J. Maurice de 
Nalîàu Général de la Compagnie des 
Indes occidentales , tout le Brcfîl étoit 
demeuré allez paifible fur la bonne foy 
de la trêve. Les deux nations paroif- 
fôient y vivre dans une intelligence par- 
faite. Les Portugais qui demeuroient 
dans les lieux de l’obeillance des Hol-- 
landois,avoient pour ceux ci toute for-- 
te de complaifanee & leur faifoient mil- 
le carelfes. Ce n’étoit que proteftations 
de fidelité &: de correfpondance. Ils ne 
fè lafloient ale point louer la douceur ' 
du gouvernement de la Compagnie. - 
Les Hollandois dé leur côté qui al-' 
loient toûjours droit à leurs fins, ne ion-- 
geoient qu’à s’enrichir , ne ferepofant’ 
pas moins fur les témoignages d’une Ci 
belle union, que fur l’autorité de leur’ 
Gouverneur, Depuis le retour du Corn- - 
te Maurite en Hollande , ils continuè- 
rent dans la même afïurance pendant la 
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1 ^ 45 . première année : 8c ils étoient fi per-- 
liiadez de la fidelité des Portugais_,qu’ils 
laifioient tomber en ruine lesfortifica— 
^ tions de leurs places , admettoient les- 
> Portugais aux charges de police 8c de 
judicature j leur vendoient des armes 
8c de la poudre à caufe du prix excellif 
qu’ils en donnoient - y 8c ne le foucioient. 
pas de retenir les gens de guerre qui 
voulaient repaffèr en Europe. Cette 
confiance devint funefte aux Hollan- 
* dois peu de tems après. Le Gouverneur 
de la Baye de tous les Saints sîntomo 
Telle*. de Silva quiétoitle Vice-Roi de' 
tout le Brefil Portugais , voiant que le 
Çomte Maurice avoit remené zooo v 
fbldats 3 ne voulut pas manquer une con- 
joncture fi favorable pour le defiein- 
qu’il avoit formé de s’empyer de tou- 
tes les conquêtes Hollandoifes. Il mé- 
nagea les elprits des Portugais de la 
Çapitanie de Fernambouc , qu’il trouva, 
tout difpolèz à favorilèr fon entreprilè. 
Il n*eut pas de peine à gagner les autres* 
tant par la vue du rétablilïèment de la- 
religion de leurs ancêtres 8c de l’auto- 
rité de leur Prince légitimé y que par 
lefperance d’entrer dans» ks chargés 

qu’oc*r 


i 


i r VR.E IX. Chap. XlfT. 4i> 
qu’occupoient les Hollandois, ÔC d’ob-v 
tenir du Roi des commandes , des croix 
& d’autres bénéfices que ce Prince pro- 
mettoit pour cette grande execution.JLe 
V içe-Roi nomma pour chef de l’entre- 
prife Jean Fernande ^ Viera homme de 
fortune, qui avoit été premièrement 
garçon de Boucher , puis ellaffier ou va*» 
îet de pied d’un Conièiller d’ 01 inde:&: 
qui aiant été depuis emploie par les 
Hollandais dans la commilîion de» 
Moulins à lucre , étoit parvenu à tant 
de crédit & à de fi grandes richellès 
qu’il polîèdoit déjà quatre Moulins en 
propre,& avoit l’intendance de plufieurs 
autres* Il reçut la propofition du Vice- 
Roi avec d’autant plus de plaifir , qu’e- 
tmt naturellement hardi & intrigant 
il elperoit fruftrer les Hoilandois de 
plus de 2,00000. écus qu’il leur dévoie 
fi l’afïàireréüflïflbit.. On fit embarquer 
à San^- Salvador 1500. foldats dans u» 
galion & dix vailfeaux , lous la condui- 
te de Salvadore C orea de Sa a pour les- 
décharger à cinquante lieues du Récif , 
qui étoit la plus forte place que les Hoi- 
landois euflènt dans le nouveau mona- 
de , mais qu’on fçavoit être alors mai 
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i<S 0 ., gardée parla négligence du Confoib 
* Hollandois qui en avoir l’mfpeâion- 
Viera qui écoic adroit & prévoiant, coru 
verfoit à Ton ordinaire parmi les Agens* 
& les Interelïez de la Compagnié Hol- 
landoifo pour les éloigner de tout foup- 
çon , jufqu’àce qu’il eut apofté du mon- 
de fuffifàmment pour conduire toute 
l’intrigue.. Il avoit dans fa confidence-- 
deux des principaux de la Capitanie 
de Fernambouc, nommez Antoine Ca- 
•valcante.&c Ainador d' Aragou/è, qui bien* 
qu’attachez à la Compagnie parleur 
grand commerce ,s’étoient rendus les 
principaux miniftres de la conjuration.. 
L’afKiire. avoit été ménagée avec, tans 
de fuccés pendant.prés d’un an jufqu’auu 
mois de Juin de l’an 1645 , que les Hol- 
landois occupez uniquement de leur tra- 
^ fie., ne purent ouvrir les yeux fur la- 
marche des troupes que le Vice-Roi> 
envorâ. fous la conduite, des Colonels- 
Cameron&c Henri Diez , , 8 c des deux* 
Meftres de Camp Martin Suarez 6ô 
André ridai, pour s’a durer du Récif,, 
de Serinham , de Nazareth , Sc des au- 
tres places fortes du pais j & qu’ils n& 
voulurent ajouter foi à aucun des avis 
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que quelques Particuliers foupçonneux 1645* 
leur donnèrent de prendre des pf écau- * 

rions. Viera eut foin d’entretenir leur 
incrédulité par le moien de lès émiflai— 
r-es , jufqu’à ce que voiant les loldats 
fècretement avancez dans le pais à la' 
portée de pouvoir s’enfèrvir , il mit l’e- 
xecution de Ion deflèin au jour de fàinr 
Jean Baptifte.. C’étoit le jour deftiné 
pour les noces de la fille de Cavalcante 
qui y avoit invité tous les Sénateurs du? 
Conieil &c les principaux officiers do 
la Compagnie r dans -le deflèin de les 
égorger tous en un même jour. Durant 
les préparatifs du feftin qui devoit fè 
faire dans la mailon de Viera , il vint 
des lettres d’Amfterdam de la part des 
Dire&eurs de la Compagnie , portant 
que l’Ambaflàdeur des Etats auprès dit ~ 

Roi de Portugal 3 avoit découvert à la 
Cour de ce Prince quelque mauvais 
deflèin fur le Brefil , avec ordre de veil- 
ler fur les troupes & les.munitions que 
ce Prince y avoit envoiées depuis peu,. 

Ces avis fervirent à découvrir la conju- 
)n furprit un grand nombre de 
chargées de fucre en apparen- 
darmes Sc.de munitioqs dans 
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r *(4f- f° n< ls pour I e Récif, Frederick-Stacf, 
"■ 8c les autres places dont les Portugais- 
s’étoient déjà ailiirez. On trouva par- 
mi la foule des peuples accourus au- 
Ipc&acle 8c aux jeux publics que Ca- 
valcante 8c Viera dévoient donner le' 
^ jour de la nopce , quantité de gens ar- 
mez de poignards 8c de piftolets.. Mais? 
tes conjurez avertis allez à propos pour 
longer à leur lèureté eucent le temps 
de le retirer dans les bois avec leurs ar- 
mes. 

‘’xlv. L'À rule aiant fi' mal réülïi , Poit 
Guerre crut devoir lever le mafque 8c recourir 
encrVies a force P our maintenir la trahifon. 
portu- Viera s’érigea en Général d’armée.Ca- 
JhoÎim!-* meron 8c Diez parurent à la tête de- 
«*<»«• leurs troupes , foulevérent les Portu- 
gais de Fernambouc , donnèrent le ren- 
dez-vous aux mécontens dans le bourg, 
de Pojug entre le Récif 8c le cap laine 
Auguftin , & l’on promit une abfolu- 
. ^ tion du Pape à ceux que le fcrupule de 
la trêve retenoit dans des fentimens 
de fidélité. Amador d’Aragoufe aianc 
le commandement de quelques com-, 
pagnies détachées le mit en cour- 
iê fur les terres des Hollandois > 

brûlfc 
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brûla leurs moulins à lucre , mallàcra 
quelques-uns de leurs ouvriers 8c de 
leurs matelots, menaçant de pendre 
tous ceux qui refufèroient de recon- 
noître le Roi Jean -IV. pour leur uni- 
que maître. Le Confeil Hollandois é~ 
tonné d’une fi prompte révolution , au- 
defefpoir d’avoir négligé les premiers, 
avis qu’on lui en avoit donnez, fit afi- 
fèinbler le peu de troupes qui reftoient 
dans le pais, 8c les fit marcher vers 
Pojug , fous la conduite du Général 
Huys Lieutenal Colonel du Comte 
Maurice de Nafiàu pour tâcher d’étein- 
dre la révolté dans le fang des Rebel- 
les. Afin de faire rentrer tout le mon- 
de dans le devoir, ils firent publier par 
tout une amniftie générale dont ils> 
n’exceptérent que Viera s Cavalcante 
& d’Aragoufè. Ils députèrent en mê. 
me temps le Capitaine Vander Veordï 
& Dirich de Hoogftrate vers le Viceroi 
de la Baye de tous les Saints pour fe 
plaindre de ees mouvemens 8c de l*in- 
fra&ion de la trêve qui fubfiftoit depuis 
quatre ans entre les Portugais & les 
Hollandois. Le Viceroi leur répondit 
froidement qu ? il neprétendoit préju- 
dicier 




\ 
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dicier à la crève en quoi que ce fiift'ÿ 
& que Ion intention étoit de la faire' 
oblerver exaékement dans la Baye & 
dans tous- les autres lieux de l’obéif-- 
fànce du Portugal dont il étoit le Gou- 
verneur. Mais que n’étant pas le mal-' 
tre dans les Capitanies de Fernambouc, 
^de Paraiba,deTamaraca,de Rio-grani 
- de, & dans tous les autres endroits du' 
Brefil qui obéilloient'aux Hollandois,il 
n’étoit point garant des troubles qui' 
s’y élevoient. Le mauvais fuceés de 
cette dépuration fut encore augmenté* 
par l’infidelité de Hoogftrate l’un des 
deux députez , qui s’étant abouché le- 
oretement avec le Vice-Roi & l’Eve-- 
que deSan-Salvador , vendit la place' 
du cap de S. Auguftin dont il étoit le - 
Gouverneur , avant que de s’en retour- 
ner avec Vander-Voord. Cependant le- 
Général Huys aiant voulu invertir : 
Gameron- qui s’étoit retranché fur une* 
montagne fut battu & contraint de le 
retirer, après avoir perdu ioo. hom- 
mes & le Capitaine V an Loo. L’on ne 
douta plus dans le Conleil que le Roi' 
de Portugal n’appuiât la révolte , lors- 
qu’on vid pat oître à la rade du Récif 
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ki flote Portugaifè de $ 4. voiles fous le 
commandement de l’Amiral Salvador 
Correa de Benavides , monté fur un- 
purifiant galion de 60. pièces de canon. 
L’Amiral Lichtart g ne ht point difHcuI-- 
té de marcher contre lui , quoiqu’il 
n’eull que cinq vaiHeaux de guerre, Si 
de lui préfenter le combat. Mais Be- 
navides Ce voiant au delîbus du vent le 
refula, alléguant qu’il était venu feu- 
lement débarquer du monde àTaman-r 
dere qui appartenoit aux Portugais: & 
pour lui faire croire qu’il n’avoit pas' 
ordre de combattre , il lui tourna 
flote en poupe. 

Cependant les Portugais s’aflem- 
blérent au nombre de 2000. hommes- 
avec quelques Brafiliens , 8 c allèrent 
alïiéger le fort de Serinham fous la- 
conduite des Meftres de camp Vidal- 
& Suarèz.. La place étoit dépourvue* 
de vivres 8 c de munitions de guerre j 
elle n’avoit que 40. foldats de garnifon- 
eommandez par le Capitaine la Mon- 
tagne François de nation , qui n’aianr 
aucune efpérance de fecours , aima- 
mieux abandonner la place que de fè . 
rendre le prifonnier de fes ennemis. 

Ca 
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Ce fuccés joint à l’approche de i zoov 
hommes que la flote Portugaife avoif- 
débarquez à Tamandere fit que le Con- 
fèil Hollandois donna ordre au Géné- 
ral. Huys de Ce retirer avec fès gens- 
dans le fort du Recifpour le défendre 
en cas de fiége. Huys aiant différé d’un 

J 'our fous pretexte de vouloir attendre 
e Capitaine Blaeck^ qui amenoit des 
femmes Portugaifès avec quelques 
troupeaux, fut coupé dans fa route par" 
Vidal qui le défit , le pourfuivit & l’en-*- 
voia prifonnier à la Baye de tous les 
Saints, avec quelques autres officiers- 
Hollandois. Après cette difgrace les 
Hollandois fe renfermèrent dans leurs 
forts,d où n’ofànt fortir ils manquèrent 
bientôt de vivres & de rafraichilfe- 
mens. Vidal marcha enfuite contre 
le cap de S. Auguftin , & fomma le 
commandant Hoogffrate de rendre la 
place aux Portugais, fans fç avoir qu’el- 
le étoic déjà vendue. Hoogffrate à la 
vue d’un fècours qu’on lui envoioit 
fans qu’il l’eût demandé , crut devoir 
différer l’effet de fa trahifon pour ne- 
pas fè perdre lui-même. Il fut auflî re- 
tenu pour quelques jours par la nou - 
velle 
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Telle de la viâroire que les Hollandois 1 6^ 
remportèrent fur mer contre les Por. ‘ 
tugais pour en voir les fuites. L’Ami- 
ral Lichtart fâché d’avoir été trompé 
par le débarquement de Tamandere 
étoit retourné avec quatre vailFeaux , 
une grande patache & un brigantin 
contre la flote Portugaife qui n’étoitr 

F l us alors que de dix-fept voiles. Il 
avoit attaquée avec tant de conduis 
te & de courage , qu’aprés avoir tué 
prés de 700. hommes, il avoit pris trois- 
vailfeaux, brûlé ou coulé les autres à 
fonds, & conduit un grand nombre de 
prifonniers au Récif. 

La joie d’une viéloire Ci remarqua» 

Lie fut bientôt rabbatue par la trille' 
nouvelle de la perte du cap de S. Au- 
guftin que Hoogftrate avoit livré aux 
Portugais pour la fomme de 1 8000. li- 
vres qu’il emploia à la levée d’un ré- 
giment de 6 $ o. Bralïliens dont il fut 
Colonel contre le fèrvice de la patrie^ 

La perte d’une place lî importante fut 
lùivie de celle de plulîeurs autres. Por- 
to-calvo, & Rio-San-Francilco furent 
enlevez à la pointe de l’épée. Mais la- 
ville d’Olinde capitale de toute ld Ca- 

pitanie* 
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pitanie de Fernambouc fut moins prife 
que trahie &c vendue à prix d’argent., 
le Récif même fut bloqué peu de 
temps après & réduit à une fi grande 
famine, que (ans l’arrivée d’une, flore 
d’Amfterdam chargée de vivres , il étoif 
fur le point de fe rendre aux victorieux. 
Depuis ee temps-là l’on ne vid plus 
qu hoftilitez , furprifes ,-maflàcres', pil- 
kries , entre les deux nations dans le 
Brefil. La nouvelle en étant venue à'ia 
Haye* la populace alla en fureur allié— 
ger l*hô tel de l’AmbalIadeur de Por- 
tugal : 8c elle lui auroit fait les derniè- 
res infultes fi la prudence du Prince 
d’Orange n’eût été au devant. L’Am- 
bafladeur protefta devant les Etats que 
le Roi Ion maître n’avoit aucune part 
à la révolté du Brefil. Mais les Etats 
bien informez du contraire en portè- 
rent leurs plaintes à la Cour de Fran- 
ce , &c donnèrent ordre à leur AmbaC 
fadeur d’Ofterwick, de reprefenter au 
Roi Tres-Chrétien la perfidie 8c l’in- 
gratitude avec laquelle le Roi de Por- 
tugal avoit rompu la trêve.- 

C’étoit prefenter au Cardinal Ma- 
gasin une belle occafion de faire voir 
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a ux Hollandois,qu’on appercevoit dans 
ccc événement un trait de la juftice di- 
vine fur eux, & de leur reprocher une 
infidélité & une ingratitude envers la 
France encore plus énorme que celle 
.dont ils fe plaignoient. Car on 11’igno- 
roit plus à la Cour. les pratiques lècre- 
tes de leurs Plénipotentiaires avec ceux * 
.de l’Efpagne à Munfter,pour traiter en- 
tre eux, fans la participation ou le con- 
leritement de ceux de France , contre 
la difpofition exprellè & fi fouvent réi- 
térée de leurs traitez avec le Roi Tres- 
•Chrétien , &c contre le6 obligations 
•qu’ils av.oient à la Couronne depuis que 
le Roi Henri le Grand étoit monté fur 
le trône. Néanmoins le Cardinal Mi- 
uiftre au lieu de reproches, donna aux 
■Etats des avis que la necefîité .des terns 
jendoit necefiaires & fiilutaires. Mais 
comme ils n’étoient pas encore accoû- 
■tumez à la difiimulation , ils refolurent 
de fe vanger des Portugais par toutes 
■fortes de voies.Ils équippérent uneflote 
de 51. vaillèaux de guerre dont ils don- 
nèrent le commandement à l’Amiral 
■de Zelande Baucher qu’ils déclarèrent 
Amiral des mers du Brefil,de Guinée de 

d’An- 


i^4j* 


3CV- 

Nouveau 
traite cle 
ligue en- 
tre la 
France &: 
la Hol- 
lande. 


430 Histoire de Hollande , 
d’Angola. Sigilmond Schuppen Alle- 
mand qui avoir déjà lèrvi utilement 
dans le Brelil , fous le Comte Jean 
Maurice de Nailau fut fait Général de 
l’armement de terre : & il fut fécondé 
jîans la' fuite par le Colonel Hinderfon. 
Les deux nations commencèrent une 
guerre ouverte au delà de la ligne é- 
quinoébiale,. Elle dura prés de dix ans , 
pendant lelquels les vents & les peu- 
ples naturels du Brelil fe 'déclarèrent 
prefque toujours en faveur des Portu- 
gais. La fin en fut fi malheureufe aux 
Hollandois quils furent entièrement 
chaflèz du Brefil , & que la Compagnie 
des Indes occidentales en fut prelque 
toute ruinée. 

L’a n n e’e 1 645.. s’étoir écoulée fins 
que les Ambafiàdeurs & autres dépu- 
tez à Munfter pour la paix générale , 
fulEent encore convenus d’aucune con- 
dition. Le Roi Très -Chrétien averti 
que les Elpagnols étoient les princi- 
paux auteurs de tant de difficultez & 
d’irrelolutions , & qu’ils ne cherchoient 
qu’à mettre la divifion parmi les alliez, 
xclolut avec le Confèil de la Reine re- 
vente fia mer e, de continuer encore la 

guerre 
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guerre conte eux pendant Tannée 1646. 164& 
Il fit pour .ce fujet deux traitez nou- "* 
veaux avec les Etats Généraux , paflèz 
,à Paris entre Tes Commiflàires & leur 
Ambaiïàdeur les vi. 8 c xvm, d’ Avril, 

Par le premier qui concernoir la guer- 
1 xe qu’on devoir faire par terre en Flan- 
dres de part 8 c d’autre , le Roi accor- 
doit un nouveau fècours de uooooq, 
livres aux Hollandois pour l’entretien 
de leurs troupes durant cette année, 
LesEtats s’obligeoient à mettre en cam- 
pagne au iv, de May une armée d’en- 
viron 20000. hommes de pied & jooo. 
■chevaux; 8 c à faire le fiége d’une place 
Elpagnole des plus importantes des 
Pais-bas , aux mêmes conditions que 
les deux années précédentes , fiiivant 
Jefquelles ils s’engageoient pareille- 
ment à tenir une flore à Ja rade de 
Flandres , pour bloquer par mer telle 
ville maritime de Tobeilïànce Elpa- * 
gnole qu’il plairoit au Roi défaire alliée 
ger. Par le fécond traité le Roi accor- 
jdoit aux Hollandois toute lafàtisfac- 
tion qu’ils avoient fouhaitée pour alTu- 
xer leur navigation 8 c leur commerce 
fur Tune 8 c l’autre mer. 

Dés 


t 
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Dés que le premier traité fut fign£ , 
le Cardinal Mazarin dépêcha le fieur 
•de Ronette Sergent de bataille au Prince 
d’Orange, avec des inftruélions lui* l’a- 
vantage qu’aüroient les deux nations 
de faire conjointement le fiége de 
Gand, dont la prile faciliteroit beau- 
coup celle d’Anvers que ce Prince avoit 
toujours en tête. Que fi le Prince ne 
s’accommodoit pas de la jonction , & 
qu’il voulût fe reloudre d’afiiéger la 
ville feul avec l’armée Hollandoilè , on 
l’ailùroit de faire avancer -deux armées 
Françoiles de plus de 45000. hom- 
mes qui inveftir'oient deux places à la 
fois , comme Courtrai , &c Oudenarde 
l'une fous la conduite du Duc d'Or- 
léans , l’autre fous celle du Duc d’En- 
ghien. L’ A mbaifad eur de la Tuillerie 
nouvellement arrivé à la Haye après fes 
heureulès négociations du Nord , ton- 
■duifit Ronette à Honflardick où il 
! trouva le Prince d’Orange affligé.dela 
— -goûte, & tellement abbatu de fe6 autres 
infirmitez , qu’on ne put en avoir au- 
cune refolution décifive. Ronette crut 
.que la propofition du fiége de Gand 
Pavoit épouvanté à caufe de la gran- 
deur 


~\ 
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«3eur de l’enceinte de cecce ville & ’de iGtf. 

la multitude des rivières qui s’y joi- ■*— 

gnent. C’eft pourquoi jfùivant l’ordre 
du Cardinal il ne lui parla plus que du,' • 
fiége d’Anvers , Sc des moiens d’ouvrir 
promptement la campagne. Le Mar- 
quis de Caftel- Rodrigo commis au gou- ^ 
vernement des Pais-bas Elpagnols en 
l’abfence de l’Archiduc Léopold aiant 
eu avis du nouveau traite de confédé- 
ration entre la France & les Etats pour 
continuer la guerre , & des deileins 
qu’on avoir formez fur la ville deGand, 
envoia des troupes pour renforcer cet- 
te place , & écrivit aux Etats pour leur ** ■*' 
demander une fulpenlïon d’armes & les vrU% 

F rier dej reprendre les négociations de 
accommodement que les Plénipoten- 
tiaires avoient commencées. Ces let- 
tres ne lèrvirent qu’à augmenter la di- 
vifion qui étoit depuis quelque temps 
entre les Etats des Provinces particu- 
lières dont les unes vouloient que l’on 
demeurât étroitement uni à la France, 
les autres quon préférât l’intercft au 
devoir & qu’on le lèrvît de la loi de 
la necelficé contre les lollicitations de 
la conlciencei Les Etats récrivirent au m*j i 
Tome 11, T Marquis 
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Marquis de Caftel-Rodrigo pour l’a £. 
/uier de la fincerité de leurs intentions 
dans les négociations de Munfter. Mais 
n’ofant lui promettre publiquement 
une lùlpenfion d'armes , ni aller di- 
rectement contre le craité’fait avec la 
Erance le vi. d’ Avril * ils le fervirent 
•du pretexte des infirmitez du Prince 
d’Orange pour le dirpenfer de mettre 
fi.— tôt leur armée en campagne; 

Les François ne laiflerent pas de (e 
mettre en marche de leur côté.Ils affié- 
gerent Courtra^ qui fut pris par le 
Duc d’Orléans lur la fin de Juin après 
trois ièmaines de fiége.Cette expédition 
n'eut pais la force d’ébranler les Etats 
des Provinces-unies , ni de faire avan- 
cer l'armée Hollandoilè fur les Fron- 
tières de Flandres- La Tuillcrie êc Ro- 
iiette firent (çavoir au Cardinal Maza- 
rin que le Prince d’Orange le rendoit de 
plus en plus inlènfible aux propofitions 
concernant quelque entreprilè dur 
Gand , lur Bruges ou toute autre ville 
de Flandres; & qu’il ne parloir que de 
celle d’Anvers. Le Cardinal crut. qu’il, 
«toit à propos de féconder la paillon 
ce point. Il donna ordre au Colonel 

d’Lltrades 
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^ d’Eftrades d’entendre la rélblution là 1646. 
•ddlùs , après quoi l’on fit un nouveau „ 
■traité avec les Etats au nom du Roi 
dans la ville de Breda où le Prince s’é- 
■toic rendu avec les Députez des Etats , 

-& beaucoup.de noblellè. On lui pro- 
mit un fecours de 3000. chevaux 8 c 
13000. hommes de pied pour lôn entre- 
prifè lùr Anvers : outre que les deux 
-corps d’armée Françoilè que condui- 
dôient les Ducs d’Orléans & d’Enghien 
dévoient occuper les Elpagnols en 
^Flandres, pour leur ôter le moien d’al- 
ler au fecours de la ville. Et pour ne 
pas expofer la Religion Catholique 
dans cette belle ville à l’inconvenienc 
• qui étoifc arrivé à celle de Hulft,contre 
• la difpofirion de l’accord fait en 1 6 ; y, 
on drellà lin article à part pour fa con- 
ièrvation. Les Etats promirent de ra- ■ . 
tifier les avances que le Prince 8 c leurs ^ 
Députez a voient faites à l’Ambalîàdeur ' 
de France pour le libre exercice de l’an- 
cienne religion. Ils donnèrent même 
. parole pour maintenir l’Epilcopat , 8 c 
quatre des principales Eglilès avec 
■quelques maiibns religieulês. Mais lès 
Etats de la province de Zélande s’y op- 
T ij poférenc 


Il 
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j G 4.6, pofcrent de toutes leurs forces , allé- 
- guant le zdc qu’ils avoient pour la Re- 
ligion reformee,afin de cacher la jalou- 
fie invétérée qui leur faifoit appréhen- 
der que fi Anvers tomboit entre les 
mains des Hollandois,l’ancien commer- 
ce n’y retournât au préjudice de Mid- 
delbourg & de leurs autres villes. En 
quoi ces Etats furent fécondez par les 
habitans d’ Amfterdam dont le commer- 
ce s’étoit beaucoup accru par la dimi- 
nution de celui, d’Anvers. 

Le Prince d’Orange ne laifla point 
de faire avancer fbn infanterie de Dort 
où il l’avoit arrêtée pendant quelques 
fèmaines, au fort de Philippine où il fit 
venir auffi fa cavalerie de Berg-op- 
zoom. Il détacha enfiiite 400. cava- 
liers & autant de moufquetaires de la 
garnifon de Hulft pour aller recevoir 
fur le canal de Bruges le fecours des 
£000. François que le Maréchal de 
Graminont lui amenoit. Dés le même 
jour qui étoit le xv. de Juillet il lui 


tomba une fi grofie fluxion fur la langue 
\ qu’il en perdit la parole & le fèntiment 
pendant 2.4. heures. L’Ambaflàdeur de 
h Thuillcrie de le Colonel d’Eftrades 
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srfaiant difpofé à partir du Sas-de-Gand 1646 . 
le xvii, il retomba dans une plus gran- * 
de défaillance prés du fort de Zeliàte. 

JLa violence du mal fut fi grande que 
fa raifon n’avoit plus de fonction , & 
que l’on apprehendoic une paralyfie 
générale pour le refte de fes jours. 
Quoiqu'il relevât enfuite d’un fi trifte 
accident, jamais fon efprit hefè réta- 
-blit dans fà première fituation.Le Prin- 
ce . G uil laume (on fils voulut entrepren- 
dre de commander à fa place : & il s’y 
.trouvoit convié également par les ofn- 
.ciers François & Hollandois. Mais le 
père en eut tant de jaloufie que fans 
fentir fà propre difgrace,il femit à la 
tête de l’armée,, marcha depuis Stec- 
kens jufqu’à Lociceren , & alla prendre 
allez prés d’Anvers le fort de Teemfche 
fur i’Êfcuut, qu’il abandonna prefque 
aufii-tôt faute d’attention à ce qu’il fai- 
foit. Comme fà mémoire n’eut pas 
moins à foutfrir que Ion jugement dans 
la fuite de fes indifpofitions , quand il 
fê vit à une demi-lieuc d’Anvers , il ou- 
blia qu’il étoit venu pour l’aflïéger. Il fe ' •? 
retira comme s’il eut été étourdi par 
quelque atteinte de vertige,& révoia les 

T iij 6000 . 
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6000. François qui déchargèrent Teuè 
chagrin fur le païs de Waes , & les 
diooefes de Gand & de Bruges , où ils 
commirent toutes fortes, d’excès. 

Le Prince Guillaume plus touché: 
encore de la conduite de Ion père que 
n’étoient les François , rejetta toute la / 
rrançois* ^ utc ^ es Députez des Etats , quil.^ 
à prendre accufoit d’avoir malicieufoment travée-" 
mSScc' & îes deifeins du fiége par une intel- 
Dan- ligence iccrete avec les Efpagnols. Il: 
menaça même de fon relïèntiment fo 
lîeur Jean Kniiyt Député des Etats paiv. 

- ticuliers de Zélande , Confèiller ordi- 
naire du Prince fon père , qui bien que 
Plenipotentaire à Munfter pour la Ré- 
publique, n’avoit pas voulu quitter le 
Prince jurqu’à ce que l’entreprifo fût. 

JT échouée, & qui l’a voit empêche de côn- 
fontir qu’il commandât l’armée en fo 
place pour faire un liège lî mémora- 
ble avec l’affiftance des François. U 
s’en plaignit aux Etats Généraux coforhe 
d’une perfidie capable de les broüiller a« 
vec la France dont ils avoient tant de 
befoin, & de perdre la réputation de fon 
père & de la maifon d’Orange qui a voit 
toujours été trés-afïèétionnée au Roi 
' • • A Très*., 


Livre IX. Chap. XVI. '4^ 
Tres-Chrétien. Les Etats y firent réfle- 
xion, & ils cachèrent de raccommoder 
par mer ce que leur politique avoit pen- 
le gâter par terre. Dès qu’ils fçurent 
que les François après avoir pris Berg 
S. Vinock étoient allez reprendre le 
fort de Mardick,ils donnèrent ordre au 
Capitaine Catz. d’aller avec Ces vaif. 
(eaux Ce rendre maître du Scheurczen, 
qui eft un canal de la mer entre la cô- 
te & les bancs, pour empêcher les Dun- 
querquois de fècourir la placée. Ce 1 èr- 
vice ne fut pas inutile aux François» 
Catz ne manqua pas d'être attaqué par 
les Dunquerquois qu’il défit entière- 
ment apres un combat de prés de cinq 
heures. De quatre vaiflèaux qu’avoient 
les ennemis , il en prit trois &: fit brifèr 
le quatrième fur les bancs» Les Hollan- 
dois aiant ain/i écarté le fècours des E C~ 
pagnols par mer , le fort de Mardick 
fut obligé de Ce rendre aux François le 
xxiv. d’Aouft, 8c le Gouverneur Ferdi *- 
nand Solis Ibergas fut fait prifonnier de 
guerre avec tous les officiers qui étoient 
au nombre de 80. & les fôldats de la 
garnifon qui faifoient trois mille hom- 
mes» 
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Cette prife fut fiiivie de celle de Ftir- 
nes par le Duc d’Enghien Louis IL d& 
Bourbon que la mort de Henri II. fôn 
père fit Prince de Coridé fur la fin 3e 
cette année, & qui étoit déjà dans une 
- merveilleufe réputation depuis la ba- 

* taille de Rocroy. Le Duc d'Orléans 
lui avoit remis entre les mains le com- 
mandement général de l'armée après la 

* reddition du fort de Mardick. Trois 
jours après la réduction de Fûmes qui 
avoit capitulé ïe vi. Septembre,ce nou- 
veau Général fit marcher (es troupes 

^devant Dunquerque : & les Hollan- 
dois furent iommez de venir blocquec 
la ville par mer,fèlon les conventionsde 
leur traité.La propofitionquienfutfai-*- 
te à laHaye par le Refident Braflètallar- 
~ ma un peu lesEtats qui fè croioient quit- 
te de leur engagement par ce qui étoic 
arrivé à Mardick. Le Prince d'Orange 
gagné parla Princefle fâ féme en faveur 
des Espagnols , & animé d’une étrange 
^ jalouhe contre le Prince Guillaume fou 
fils qui fouhaitoit de conduire l’armée 
Hollandoifè en chef, vouloit qu’on ré- 
pondît des duretezàl’Ambaflàdeur de la 
Thuillerie , & qu'on déclarât enfin que 
. iu - la 
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la trêve conclue avec l’Elpagne anéan- 1^4^' 
tifloit le traité parte avec la France. Les * 
plus fages prirent cet avis pour une fui- 
te de la maladie qui donnoit par inter- 
valles defâcheufes atteintes à là railon. 

Ils firent conclure pour l’oblèrvation 
des traitez , & la conlèrvation de leur 
ancienne alliance. L’Amiral Tromp eut 
ordre d’avancer la flote devant le port 
de Dunquerque , & de combattre indift. 
feremment ceux qui tenteroient de fai- 
re entrer du fecours dans laplace. La .2S * 
fa< 5 fcion Elpagnole qui groflïrtoit de jour ii 
' en jour à la Haye en fit grand bruit. 

" Ses émirtaires puolioient déjà que l’al- 
liance de la France n’ avoir été bonne 
aux Etats que contre TEfpagne ; que le 
fecours quon vouloit envoier pour fa- 
ciliter la prilè de Dunquerque ne pou- 
voit être que très pernicieux a la Ré- 
- publique -, que la prilè de cette ville 
rendoit les François voifins de la HoL 
^ lande qui n’auroit plus d’autre barriè- 
re qu’Oftende contre la démangeailon 
qu’ils avoient de s’étendre ; qu’aprés 
avoir enfin domté & réduit les EÎpa- 
gnols à demander la paix paruneguer- r 
re de quatre-vingts ans, il étoit tems de 

prendre 
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prendre leur défenfè,ou d’empêcher a© 
moins leur oppreffion contre un enne-? 
rai que la Hollande ne pouvoir plus 
avoir long-temps pour ami. La vue du 
devoir & de l’honneur des Etats l’em- 
porta néanmoins encore pour cette 
rois contre ces confédérations : & l’on 
fe contenta de promettre d’ailleurs aux 
Efpagnols toute la fatisfa&ion pofïïble 
à Munfter, malgré les follicitations des- 
Plénipotentiaires de France. La tran- 
chée fut ouverte le xxiy- de Septem- 
bre devant la ville de Dunquerque par. 
les François qui l’attaquèrent avec 
tant de vigueur qu’elle fut obligée de 
fe rendre le vu. d’OéfcdBjre. Le Mar- 
quis de Leyde qui en étoit le Gouver- 
neur , & qui s’y étoit comporté a~ 
rec autant de courage qu’il avoit fait 
autrefois dans la défènee de Maftricht, 
en fortit quatre jours après avec le refte- 
de là garnifon . & le gouvernement fut 
donne au Maréchal de Rantzau. Le 
Duc d’Enghien qui avoit emporté la. 
place malgré les fècours du. Marquis 
de Caracene , du Général Beck , du 
Baron Lamboi , du Comte Picolomini 
& du Duc de Lorraine,^ fut blelfé au 
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Vi/àge d’un os de l’un de Tes valets de t 
pied qui fut tué prés de lui d’un coup 1 
de , canon. Les Anglais follicitez par 
lé Roi d’Elpagne pour lecourir la 
- ville par mer , fèmbloient fe difpofèr 
à mettre à la voile. Mais l’Amiral 
Tromp aiant fait fçavoir qu’il avoir 
^ ordre d’attaquer tous les v ai fléaux 
qui le préfenteroient au -port de quel- 
que nation qu’dis fuflènt , ils en abani 
donnèrent le deflein. Ainfî l’on peut 
dire que le blocus de Dunquerque que / 
cet Amiral fit par mer , a été le der-- 
nier effort de la fidelité mourante de 
la République de Hollande envers la 
France qui n avoit jamais difeontinué , ; 
de l’alEfter depuis fa naiflance jufqu’à 1 
ce point d’élévation oiLèile croioitdo*. | 
rénavant pouvoir le palier d'elle.Dun- 
s* querque avoit été le fléau de la Répu- 
blique depuis que l’Infante & Spinola 
y avoient établi une Amirauté & les 
Etats des Provinces- unies regardoient 
eette ville comme l’ancienne Carthage 
oppofée à Rome, établie de la Provi- 
/' dence pour les. tenir çn échec. C’eit 
ce qui avoit fait dire à quelques po- 
litiques de la Haye, qu’il neferoitpas 
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à propos que les Hollandois contribuais 
fent à la prilède cette ville, parce que* 
la République avoit befoin de certe en- 
nemie pour la tenir Continuellement fur 
fe$ gardes , lui donner toûjours de l’oc- 
cupation, & la maintenir dans fa pre- 
mière dilcipline. Mais toutes les reflet 
xions de ces Ipeculatifs , le trouvoient 
détruites par les négociations de la paix 
-générale qui ne pouvoient manquer de 
rendre cette ville amie des Etats,quand 
même elle feroit demeurée auxElpa- 
gnol s. 

JL A P r i s e de Dunquerque & les 
autres fiiccés de la France firent ouvrir 
les yeux au Prince d’Orange lur (a der- 
nière conduite à fon égard. Se voianc 
allez bien rétabli de fa maladie , il crun 
devoir Faire quelque choie pour effacer 
I’impreflion qu’avoient faite fur l’efprit 
des fieurs de la Thuillerie , d’Eftrades' , 
& de Bralïèt les difeours qu’il leur a- 
voit tenus en faveur des Efpagnols. Les 
Etats fe lèrvirent de fa dilpofition pour 
lui faire entreprendre le liège de Ven- 
Ioo , parce quç s’il prenoit cette ville , 
ils elperoient qu’ elle leur refteroit par 
le traité deMunfter avec les autres dont, 
ils étoiènt déjà en polïèffioa i & quaiufi 
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iis leroient les maîtres de la Meule. Le 
Prince dont l’humeur guerrière ètoit 
extrêmement ralentie depuis l’accident 
de fa maladie , n’obéit qu’avec beau- 
coup de répugnance- Il envoia lé 
Prince Guillaume lôn fils invertir la 
ville avec là cavalerie , 8i il furvint di- 
vers obftacles qui retardèrent long- tems 
lôn infanterie 8c lôn canon , 8c donnè- 
rent le loiiîr aux Elpagnols de pourvoir 
la place d,e lôldars 8c de toutes lôrtes de 
munitions. Ces confiderations jointes 
à celles de la làilbn trop avancée 8c 
aux importunitez de la Princeflè d’O- 
range qui redemandoit lôn mari dont 
elle connoifïôit la mauvaife dilpolltion, 
firent lever le liège 8c abandonner l’eri- 
trepriie. • # 

• Le Prince d’Orange revint à la Haye 
1 au mois de Novembre , toujours de plus 
en plus jaloux des belles inclinations du 
r Prince lôn fils , auquel il ne voulut ja- 
mais remettre le commandement de 
l’armée, quoique la Cour de France l’ejr 
eût fait prier , que les Etats eullènt té- 
moigné qu’ils l’auroient eu agréable, ÔC 
qu’il eût d’ailleurs la furvivance de tou- 
çcslès charges depuis long tems. Il ne 

put 
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1647. put achever l’année fans rétomber dans 
les premières difgraces , qui lui affai- 
blirent l’elprit & le corps par une ma- 
ladie fort* longue qui fetournaendpé- 
- ce d’hydropifie r dont il mourut le x i ;Vw 
de Mars l’an 1647* âgé de 67^ ans. II'. 

, fut vifité durantia maladie par tous lèsr 
Etats , toiires les Compagnies , 8c tous' 
les Corps, qui alloientà Tenvi lui té- 
moigner leurs reconnoiffànces pour le 
iacrifice qu’il leur avoitfajt de la vie. Le 
Minilîre qui lavait affilié jufqu’à la 
mort ne lui eut pas plutôt fermé les 
yeux , qu’il alla dire aux Etats généraux 
que le Prince , leur avoir recommandé 
lur toutes choies la conlèrvation de la 
Religion proteftante.,, telle, quelle le 
trouvoit établie dans les Province^ 
unies ',8c qu’il l’avoit chargé en mou- 
rant de leur en porter la parole en loir, 
nom. On crut que la commiffion étoic 
de l’invention du Miniftre , d’autant 
jplus volontiers que le Prince^avoit toti- 
jours paru plus honnête homme du fié- * 
de , que dévot du zele de là religion. 
C’eft pour cela, que loin d’approuver les 
•inquiétudes que Ion frère le Prince 
Maurice avoir fait paraître pour foûte- 

,7 m 
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nir le Calvmifme' rigide & le parti des 1647. 

Gomariftes , il avoir toûjoars fècrete- - 

ment favorife les Remontrans comme 
^es gens plus railonnables & plus corn- 
modes dans leurs opinions. S’il en a- 
voit été crû , les Etats auroient lailTe la 
liberté entière fur les Seébes , non feu- 
lement dans les villes de nouvelle con- 
quête , mais encore partoutes les Pro~ / 
vinces-umes. Ils auroient rétabli les Ar- ^ 
miniens & le parti de Barneveld : fîir' * 
tout ils auroient rappelle au fèrvice de 
la République le célébré Grotius, qui de 
banni & de perfbnne privée vivant à 
Paris , avoir été fait Ambafïàdeur de 
Suède auprès- du Roi'tres-Chrétien , & 
qui (toit mort dix-huit mois avant mi. ,f 4y . 
L’indulgence qu’il avoit eue pour les- 
Cathcliques en toutes rencontres , l’a- 
voit rendu fufpeâ: d’inclination pour 
l’Eglifè Romaine dans l’efprit de quel- 
ques zelez Minières : de la protection 
qu’il avoit donnée àla Philofophie nou- 
velle que le fîeur René Defcartes Gen-* 
tilhomme François cultivoit en Hollan- 
de avec beaucoup de réputation, avoir 
frit murmurer les Théologiens d’U- 
trecht de de JLeyde , qui trouvoient cet- 
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1647 . te philolbphie préjudiciable à la do&ri- 

* ne & aux ulàges reçus dans leurs Uni- 

verlitez. 

Il ne lui manquoit aucune- des quali- 
tez qui font les grands hommes. Il étoit 
lage 8c modéré dans toute la conduite ,• 
délinterelTé quoique riche 8c pécunieux, 
fidelle & tendre à lès amis 8c à la pa- 
trie , obligeant , civil , 8c populaire ; 
n’aiant point pour parvenir à la louve- - 
raineté des Provinces-unies rambition 
dont le Prince Maurice Ton frère avoit 
été polïèdé ; aimant la vertu , 8c les 
Iciences j tâchant d’entretenir l’unioii 
dans l’Etat & parmi les Particuliers- 
confiant , doux , patient , aélif, vigi- 
lant i bon politique', grand capitaine s 
habile dans l’art de fortifier , d’attaquer 
8c de défendre les places , de donner 8C 
d’éviter les combats , de ménager la vie 
des loldats , de détourner les dangers , 
& de vaincre les difficultez; égal a lôn 
père 8c à lôn frère en courage 8c en bon- 
heur. Il mit l’accompliffèment à l’ou- 
^ vrage de la liberté 8c de la lôuveraine- 
té des Provinces-unies , dont Guillau- 
me Ton père avoit heureufement jette 

' 4 ' les 
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les fondemens , & que Maurice lonfré- jé 
re avoir encore plus heureufement con- 
tinué : & il eut la fâtisfadion avant que 
de mourir d’en voir la confirmation 
dans les préliminaires de la paix géné- 
rale & perpétuelle avec les Elpagnols 
qui fut le Iceau de cette louveraineté, 

& la couronne de Tes travaux ÔC de 
ceux de lès deux predeceflèurs. Il ne fut . 
pas moins heureux dans la famille qu’aa 
dehèrs. Il fçûtl’appuier par de grandes 
alliances , aiant marié Ion fils avec la 
fille du Roi de la Grand-Bretagne , la 
fille aînée avec l’Eleéteur de Brande- 
bourg , 8c les trois qui luivoient avec 
d’autres Princes d’Allemagne. Mais il 
faut avouer qu’au lieu de trouver da 
lupport du,côté de l’Angleterre, il le vit 
obligé d’en chercher pour elle durant 
les troubles , 8c d’alfifter le Roi Charles 
I. de tout lôn argent comptant , dont 
Charles II. Ion fils a rembourfé la plus f 
grande partie depuis Ion rétablilîèment 
au Prince d’Orange Guillaumelll. qui * 
vit aujourd’hui. Outre ces enfans légi- 
timés, il lailïa encore un fils naturel 
nommé Frédéric Comte de Znylefteirt * 
* ; X 
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i6a7 qui fe .rendit cônfiderable par la valeur^ 
— ^ qui fut dans la fuite des temps Colonet 
général de 1 -infanterie Hollandoife, &C 
qui mouruta l’attaque deNVoerden du- 
‘rant la gue'rre que Louis le Grand a * a 
porter dans le fonds de la Hollande en 

1671. , . 

Ce Prince eut encore cela dé commun 

avec le Prince Maurice Ion frere, qu il 

cefla d’être heureux prés de deux ans a- 

Vant fa mort comme lui , & que la For** 
tune laife de les favorifer leur a tourne, 
le dos en abandonnant celui-ci a Les 
défaillances l’autre à fes chagrins. 
Incontinent apres la campagne de 1 an 
164*. il s’étoit fait une fi étrange révo- 
lution dans fon efpritquil nécoit plus 
-reconnoilfable. Jufques*la il avoit parn 
ne refpirer que la guerre , ennemi de 
;ia mol lelfe & de l’oifivete joigne de 
^ toute balte complaisance pourla tem- 
xne , paflîonné pour fon fils , afFe&ionne 
à la France, peu attache à fes propres 

' Intérêts. Mais depuis la prife de Hulft, 
ïfinfir mité l’avoit tellement change qu il 
étoit devenu timide ,imbecille,ne par-, 
lant que de la paix& du repos , trem- 
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.Bialnt àla yûe dé-fon épée , elclave des i<>47“*- 
volontez de là femme , jaloux de Con 
propre fils jufqu’à ne pouvoir plus le 
dounrir auprès delui , refroidi pour la 
France, jnlqu’a témoigner de l’averlion 
^ & de l’horreur pour le nom François , 
pafïïonné pour les Elpagnols qu’il avoit 
regardez toute fa vie comité ennemis 
irréconciliables, pleurant à la feule pen- 
fée de la mort qu’il avoit bravée aupa- 
ravant en plufieurs occafions. Mais on 
lui a fait lajufticede ne point compter 
parmi les années glorieufes de là vie les 
derniers dix-huit mois où fon elprit a- 
voit perdu fa liberté & fa force. Autant 
là vie l’avoit-elle élevé au defliis du 
commun des hommes , autant fa mort 
l’abbaiflà-t-elle au delîous du commun 
des femmes. C’eft ce qui fit dire tout 
publiquement que fa mort n’avoitpas 
été moins avantageufe aux Etats que El 
vie leur avoit été utile. \ ~ 

Dans l’appareil & la pompe de lès fu- 
nérailles qui le firent a Deift avec une 
magnificence toute extraordinaire-, on 
n’eut égard qu’aux aétions heroiques de 
là vie & aux fervices immortels qu’il a- 
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voit rendus à la République. Les Airt# 
bafladeurs de France & de Portugal s’y 
trouvèrent par ordre exprès de leurs* 
maîtres , nonobftant ce <jui fe paUoit 
catrc-eux de les Etats Généraux. 


fin dn fécond Tom. 
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Extrait du Privilège du Roy, 

P Ar Lettres Patentes du Roi, 
données à Paris le trentième 
jour de janvier '1693. Signées, 
Par le Roi , B ouc her: Et 
fcellées du grand Sceau de cire 
jaune : Il eft permis à Michel 
Chilliat de faire imprimer un Li- 
vre compofé par le heur BÀlt. 
HeZENEIL DE LA NEUVILLE 
fous le titre à'Hifioire de Hollan» 
de, depuis la Trêve de l’ an 1609. oit 
finit Grotius jufqu'à nbtre temps , &C. 
& ce pendant l’efpace de fîx an- 
nées confecutives , à commen- 
cer du jour qu’il fera achevé 
d’imprimer pour la première 
fois: Avec défenfes tres-expref* 
fés à toutes perfonnes de l'im- 
primer , vendre & débiter, me- 
me d’imprelfion étrangère, fans 
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le confentemént dudit Expofànt> 
à peine de trois mille livre d’a- 
mende , confifcation des Exem- 
plaire contrefaits 3 fuivant qu’il. 


Regiftrè fur le Livre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris , le troifème pévri 

Achevé d’imprimer pour la premie 
fois le quinziéme Avril 1 6% 


ctt ftipulé dans lefdites Lettres 
de Privilège. 
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